
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



/ , 



Digitized by Cj.OOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



mifmf9''mm^mm^^ 



ï 



dby Google 



dby Google 



DES ORATEURS» 

SAVOIR, 

SI LES MODERNES 

' font inférieurs aux Anciens ^ 
& pourquoi ? • 

DIALOGUE 

Attribué par quelquejs.um k^citt^i^ 
& par quelques autres ÀOuintiiic" 
Traduit par M', ^^abin. 



lien, 



j- A p A a î s * 

Êkèï 1?RÀNÇoîs F o tj R N I E R , rutf faihl 
Jacques , aux ^ Armes de la Ville. 

^ M. D C G*X X I I. 
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A SON. EMINENCE • 
MONSEIGNEUR 

IBïMtRDINAE DUBOIS, 

i^EQUE DUC BS CAMfiUAY , . 






Comte dti Càinl>i:cfî$ , Pvincc du Saix^r 
Empire, 

PlkEMlER MINISTRE.. 




0^rS£TG?fEVR. 



i,a fnfeJJioTi des Lcttre^i a iiù moim 
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. E PI TRÊ. 

ff^ avantage y^ qu^ltk faciHtt% fJi^xt 
^le^6»ltmem tacm dtî^Pi^iffances 
eut Uur r^mg âutami ft^ kur^ propre 
idifin engage à lès faire fleurir^ Mais 
if ml que fia ce frivflè^^^ MaNSEï- ; 
GNEuR,;^ n^a^Hs fem-efinfastaf^ 
fùrance â^en nfer y fi ^ âms hsfufiet 
^fphances querjmean^mfdevptre Mi^ 
mjière . je ne trouvais de qwL fortifier 
lef meûms' C0ntre ta erminte de mt' 
frefernerdevant, vous y aves ^ T^ibuf^ 
4uffi pm confiderable , que pourtoit pa-- 
relire celui d^un J^ivxe y f^^^tÊÊÊf^ 
d'autres Hamacs que 4ius lemÊfkçs. 
<fe. KoyauTne^ s^emprefient de vom^rert^ 
dre.Ms Jjjettres^ ^ MoNSEK^NEUBu ^ 
furent votre premier Elément :■ vous les:^ 
aimâtes yVo^ en fîtes votre plus douct^ 
^êccupation \ feroit^ce trop pré fumer dis 
charmes qju^Elks eurent pour vous , que> 
de croire que vous les aimerex^encere ^ 
lorfque^ lîs Monumens les plus at^t^n^ 
tiques ftmhlent nous répondre^ devo- 
tre^ rtconnaijfance pour Elles ^ ^ de 
(a prote^^ quf vouls Ijtur 4i^ç<^des^ ^ 
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E PITRE. 
Cefi ddAs ces numumens , MiO N $ B u 
GN£ua,f«^ n$us -iroiÊVom encan ta 
qualité de Précefteur de fin Altejh 
K^ale^ , qualité fuMaquellefim entez, y 
faur ainfi dire^çes Titres émnens qui 
acc^Mpapient aujdi^d'hui votre Nom ^ 
(^ 'k laquelle vous dettes hiffeBion (^ 
fiifcejfflvementla confanee et lesf^veun 
decetAugufte Elève. A Dieu ne flai^ 
fi^ Monseigneur , que fat un ex- 
cès de prévention Pour les Siences ^ je 
veuille leur attriSuer les fuccks.de ta 
fhs èclatafkte Carrière qui ait jâtnais 
été fii&tnie : Ceft bien affez^ { & je ne 
^ains point de lé dire ) qu^ Elles l^ayent 
ouvertù à des Talens c^un ordre infinie 
ment plus relevé. Je parle ^Mcx'SSBU 
GNEU*, , de ce^ génie Jupéri^r aux 
plus grands Empbis , capable de tout 
embrafi^r ^ dé tout Konduire à une 
bonne fin y de cette pénétration auffi 
vive *que \ufie\ ^atm étendue que fo^ 
Ude , qui fe fait également fintir dam 
dans le mahiementdes Affaires ^^ dans 
te dijiernement des Perfinnes qui doi" 
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EPI T RE. 

vêHi hs imiter fous vos cfdfes j d& 
cette conduite fagt^^^ me furie aux cir* 
contantes , formée f^r une txpériencer 
éxaBe du Monde ^ de la Cour^\ de 
ces vices de la Politique là plus faine 
^uiont toàjours tendu à affkrer le repos 
de ce y and Royaume , en rejferrant* 
far de nouveaux mtuds des liens qui* 
unirofU à jamais Its deux^lus puif 
fans Monarque s^ de la Ghréticnti ^ ^ 
en entretenant Pamit^ é^ la cofref 
fondancemuiuelle entre les autre s Etats^ 
voifns du l^htre^ par des r efforts né-> 
glige^ jufjue à ce jour ^ peut- être- 
inconnus k nos }lus hahiUs "ITè^cia- 
teurs ^ aux plus .vantex^ de nos 
Minières. A de f hautes Entreprifes . 
en recon^pit la profonde fagefie dn^ 
Sgraful Prince qui les connut ^ mais yî^ 
le fuccès qui les Ir confacrées a mis le- 
' comble à la gloire^ de Monfii^eur le 
Régent ^ quelle part fon Aitefie R^yalle 
ne vous ai^t'Clle^pàs donnée à cette gloi^ 
te ^ far le choix qu^Elle a fait de^ vjous^ 
font les exécuter v Vous ayesç^ rempli 
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EPITRE. 

avex^adminifirè les Affaires du débets^ 

^vt( tant de dexiiriy ^ de ménagemem^ 

'^ de honheuf { fi l'on peufufrr de ce 

iermje en matière d'Evémmens que la 

Prudence dirige) quHl n'y a qui que ce 

fêit altjoMrd'hui j je dis même parmi 

vos Bn^vieux ^ à qui il ne foit éahapé 

de. vous fouhaiter â la tète des jif^ 

filtres du dedans. Cefi dans ces con^ 

jon&ures^ mo^sfLiQmx)^ ^ que vous 

devenex^JPremier Miinifire. Q^el champ 

s* ouvre à nos Efpérances I Quels motifs 

je viens d'en retracer ! Combien d'au^ 

ires fe dérobent à la foible portée de 

ma vue ! Combien plus encore fe» refu* 

Jètoi^nt âmes exprejffUns ^fi^ ne cor^ut^ 

tant {^e*mon xfle , je m'étois propofi 

de les raffembler tous ! Vn pareil pro^ 

jet rCefiréfervé qu'i des Orateurs j d* . 

dans le Dialogue que j'ai J^honeur 

ie prifenth k Votre Eminince , je ne 

fyis que%l^ office d^ Interprète. Comme il . 

ne nCa^partien^ pas de pren4re mon 

ejfor plus haut , />. dois m^efiimer affex^ 
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h^re»x ifij€ me fitts*aquitté k k>oh'è 
p-é de cette foiBiim \ é" toute Bornh 
^qu'elle efi, je lie me joindrai fas dé 
m'y être fixe ,/ elle me frtcnre unfitfi, 
frap d'un a»ûi grand^oids ^w? le v*- 
tre. 

Jt fkis avec m trii-frtfonireffeB , , 
De p^otre Èminence ^ ' - 



Ttds-huihble êc très* 
obéiflàjit fcrvitcur , 
M o R X )i t N. 



'ité fam U it. de Seftemh* t^ix. 



Digitized by VjOOQIC 



PREFACE- 

VO I c I une troifiéme Trâ*- 
duâion du Dialo^e des 
Orateurs. Giry en donna une en 
^1650. la féconde parut en lyio. 
Le Public a rendu juftrceà Tune 
& à l'autre 5 j'efpére qu'il ne k 
«fu&ra pas à celle-ci. 

Le T©Kcf de la nouveauté ne 
fut pas leieul avantage dont jouit 
la pren)icre de ces Verfions : 
un ^tre èten plus confidcrable 
fiitlefruit de l'amitié d'entre fon 
Auteur & M.Godeauqui fedécla- 
ra lé Patron de cetOuvrage^ôc qui 
n'oublia pas à le faire valoir dans 
ja Préi'ajce qu'il compofa exprès.* 

* On ne trouve point à la tête de cette 
Préface le nom de M, Godeau , mais celui 
de Philandre , fous lequel il s'étoit déguifé» 
Pilijicn kiji. de l'^cad.Franf. 

a 
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15 PREFACE. 

Mais de quelque poids que 
0]C le fufl&agc d*ua Juge fî coii- 
XiVi par la délicatede de ion goût, 
jU quoique cette Tradudion pât 
le foûtenir par l^s propres beautez 
|)endantun long cours d'années , 
oftpeut direqu*eile avoit faitfon 
tems lorfqueMaucroix * en entre- 
prit une Seconde , à laquelle Def- 
preaux neput refufer Ion Approba- 
tion , &dont ncHis ferions encore 
itout Vhoncur à la mémoire de ce- 
lui fous le nom de q«i elle fut pu- 
bliée^fît/Edireurde fesOeuvresPo- 
fthumes s'étoit encore obftiné â 
nous laifler ignorer la part qu'il y 
idoit avoir, & qu'on nepeutraifo- 
nablement refufer aux ioins qu'il 
prit de la corriger. 

Après ce que je viens de dire » 
que pourrois je aiélguer pour 
jiiftjfier ma téméritc ? B^ien que 



* Ctanoîne de Rhcims q^î a faic plufieiji:$ 
loutres TcadUi^iojiSp 
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TRBFACE. ii\ 

dfiux mots,& feulement par rap. 
port à ceux qui pourroienc s'ima- 
giner que je n*aurois fait que co- 
pier le Traducteur moderne : c'efl: 
que jamais Traduâions fans être 
abfolument différentes ne furent 
jG diflemblables^&quil n'y a peut- 
être point encre elles decoofor-i 
mité plus (ènfible^que dam le iarc 
qu'elles ont eu de trouver des 
Révifeurs à qui elles doivent 
fans doute tout ce qu'elles ont de 
bon. 

Cet aveu tout jufte qu'il eftfera 
peut-être violence à la modeftie 
de M. de la Monnoye.mai:» jen'ca 
ferois pas moins à ma reconnoid 
lance, fi je dilïîmuloislesobliga. 
tions que je lui ai à l'occadon de 
cet Ouvrage>qui ne fera que plus 
favorablement reçu, quand on 
faura que je Tai reformé en un tvhi 
grand nombre d'endroits fur les 
avis de ce favant homme. 

L'Auteur de ce Dialogue nous 

aij 
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vv PREFACE. 

fieft inconnu , ceux qui en font hd-' 
iïieur à Tacite ne nous prefentent 
,que des conjedures , & ne répon- 
ident point d'une manière fatisfaî^ 
fante aux difficulcez qu'on leur 
fût fur la diverfité àçh ftyles ^ noa 
|)lus i^u'aux autres objedions^ 

X)*àutres ratribuent àQuintilienj 
&cetjte opinion dans fa preraiçre 
face a plus die probabilité ; cepen- 
idant à réxaminçr deprès^Quintî- 
lien lui.n^ême nous fournit une 
preuve du contraire. Il cii« bien * 
le livre Des Caufes de la corruption 
de r Eloquence comme une cora- 
pofition qui lui appartient^mais il 
jcnparle comme d'unLivre de pré- 
iceptes de Rhétorique qu*il avojt 
fait pour Pufage de fon fils ^ & ce 
qui lève tôuteéquiyoque,c'eftqu'- 
il dit* qu'il traite dans ce livre de 
l'Hyperbole. Or quelque lacune 
^jiicl'on veuille fuppofer dans ce- 
^uvci , il eft aifé de voir que TAu- 
jteur quel qu'il foie n'a pd fe dé- 
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PRÊfjfcn. ir 

fou mer de foû fujet jufque zv^ 
^oiDr4e parler de THyp erbole , nt 
d^aucune auâre figure ou erope do 
Rhctprique. Outre cela le Dialo* 
guc doj^t il s'agit ne peuC être ind- 
Iule J)is Camfesdeîacormftiond^' 
iEloqufncjB ^ puirqueTon n'en pax^* 
le qu'incidemment, que U difpuce 
s^ouvre & qvie la çonclufion portç* 
âir laqucftipâ à^ [(^av^it fi les &ra^ 
^mrs n^dsrfffs font infmeufs an^ 
anûsem éf'. ffft^raf^i^commQ Ta fort- 
bien r^i^i^rq^çLipie) oui fur c^ttç^^ 
^ièryatiôp % réronne le Titre exp 
% rtiafti^ffiqvf? j«?l**itra4uit.> 

Enfit^ il s'ieft forffljé un t7oifiënv 
|arti e^f^v^ttr de Spetone. Cet 
Hiftori^Q^fftif dçux ppt|tsTr?itei;. 
un ÇousWtktçde^ Grammairiens ,, 
pn autre fpus cdm des JRifheurs ^ 
dans lefquels i) raporte en ^i^regp 
quelques tr^itsde leurs riei : pouj^ 
quoi n'auroit-il pas fait auffi quel» 
qpe chofe fur lesOrateurs ? 

P^s la vérité il ièiroit plus a|^ 

a iii 
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v] PREFACE. 

de combattre ou de réfuter de par^ 
reiljes opinions que d'en établie 
une nouvelle fuc des preuves affez 
fcnfîbîes pour balancer Pautorito 
de ceux qui ont pris parti pour Tua 
des trois Ecrivains que je viens de 
nommer , principalement pour 
Tacite ou pour Quihtilicn, qui 
outre quelques prétendues raiféns, 
de convenance:, ont encore pour' 
eux le préjugé desManufcrits : car 
comme on en a trouvé de l'un & 
de Pautrc de cq% Auteurs^ àlafuite 
defquels ctoit le Dialogue def 
Orateurs j chacun a prohoncéfuii 
vant Ton inclination ou fuivant les^ 
raports de conformité qu'il a crd 
apercevoir pour celui dès deux 
^u'ilafFedionnoit le plus , ou qui 
lui parnifllnt être moins éloigné 
du caradére^du ftyle , & de la à'ic, 
tion de nôtre Dialogiftie. Ain (î et 
-qui n*ctoit qu'un pur efFet du ha- 
zard 3 ou peut-êrre de Pocconomte 
À^s premiers Copiftes, quïpoor ne 
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PREFACE. vij 

^as pçrdre quelques feuilles de 
parchemin qu*ils auroient été 
obligez, de laiiïer en blanc^avoient 
compris ce Dialogue dans les mê» 
mes Volunaes où ils avoient tranf' 
erk les Oeuvres dcTacite & de' 
Quintilien y cela même elïdeve-' 
jiu un titr^im^ lequel Pithou, G y- 
raldiy Golommiez, & Dodvvel 
ont décidé de la propriété en fa- 
veur de THiftorien^ &LipreyMo* 
^ius, Ménage,Grxvius, & Pichon 
en faveur du Rhéteur. Tanneguy 
le Févre n'a pas crû devoir déférer 
àcesdeux opinions , & plufîeurs' 
auniesSàvans"^ ont hazardé la troi. 
jSéme qutajugecetOuvrage àSué- 
tone. Quoiqu'ils n'ayent pas été 
fuivis en ceia , on peut dire du 
moins qu'rls ont regardé la que- 
ftion comme entière , & qu'ils n'- 
ont pas crû qu'il y eût aucun fond 
à faire fur une préemption auffi 
équivoque que celle qui réfulce^ 
des Manufcrits. 

a iiij 
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Pour moi ce qui m*a empêcher 
d'a;<lhcreT à Pun ou à l'autre des. 
deuxfcncimçiïs qqt ont leplusdC: 
COUTS, & ce qoi a doiîoc lie uaux 
obfcrvatiods que je propofe , Xz 
été que dans la pkrlparc desDiala- 
gues que j'ai lu où l'on fait parler, 
des Pcrfonnes vivantes, j-aipref* 
que toujours trouve l'Auteur au. 
nombre des Interlocuteurs : '& il; 
mîa paru que dans unEntretien tel; 
que celui-ci^ il falloit avoir dét. 
caufes de réçufation bien grave* 
contre chacun de ceux qui y font 
introduits , avant que de détour^ 
ner les yeux fur des Etrangers qui 
ne font point parties dans la que> 
ftiôn qui s'y traiœ. On croiroit 
peut-être que les raifons qui leur- 
ont fait donner Texclufîon par 
nos plus habiles Critiques, font (îï 
claires qu'il ëtoit inutile de les dér 
doire. Rien moins que cela : la vé- 
rité cft que nos Maîtres n'odt tentt 
aucun compte de ceux qui jFburni^ 
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PRÉPACM. ix 

iebt â cet entretien ^ & qu'ils ne 
leur ont pas fevilement fait Tho- 
neur de penfer à eux dans leurs re« 
cherches. 

Je j(uis plus fâché que glorieux 
de cette inadvertance : car en ma- 
tière d'opinions je n'aime point U 
Singularité , & peut s'en faut que 
les meilleures raifons ne me paroif^ 
Çtnt les plus foihles quand elles Xift 
font pas jjippuyées par le nombre. 
0n donnera à cette dirpojQtion tçl 
flom que l'on jugera à propos , on 
Toit de refté que ce ue font pas les 
noms que je crains^ 

Notre Anonyme nous aprend 
iqu'Aper &Secundus deuxAvocats 
célèbres au tems de Vefpafîen fe 
l^ndirent un jour,qu'il place dans 
M fixiéroé année de TEmpirede ee 
Prince , ie trouvèrent di5-je chez 
Maternùs,quiavoit autrefois exer- 
cé la même profeflîon 8t quil'a- 
voit quittée depuis pour fe dop- 
:^.er .tout entipr à la Poéfîe^ qu^, 
' ay 
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X P R EFÂCE. 

après avoir combatu dans celui-ci 
Tentêtemcnt cju'ii avoit pour un 
art qu'ils traitent d-àraufement 
frivjole , qu'Apereut étale tous les 
avantages du Bareau , &que Ma- 
terngs eut foûtenu Phon^ur dû 
parti qu'il avoir embraffë^MefTala 
furvintj & donna lieu à la queftion 
quifaitlefonddelâ.difpute. Aper 
s*y. déclare pour l'Eloquence nto- 
dernc& attaque vivement lesOra- 
teurs anciens : MèiTâlà prend leur 
defFenfe : on paroît convenir de 
leur fupériorité : on recherche la 
caufe du déclin des Oi-ateurs A^ 
derniers tems: MefTala Tattribue à 
Ja mauvaife éducation que Ton 
donnoità la jeuneflé au fîccle d'a- 
Jors.Maternus y en ajoute d'autres 
qu'il tire pour la plufpartde la dif-^ 
férente conftitution de 1 Etat poli* 
tique : & en faifant fentir le de/a- 
vantage qui en réfulte pour ces 
derniers j il détourne adroitement 
]a queftion du point de fait a une 
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PREFACE. x] 

Hypothëfe fur laquelle il conclut 
d'une manière également favora- 
ble aux Orateurs anciens & nou- 
veaux. 

Celui qui nous fait le récit de 
cet entretien & qui raporte les dif- 
cours qu*il dit avoir été tenus eti 
faprcfence , nous aprend en mô* 
me.tems quil ctoit fort jeune 
alors,&que s'il fut témoin de cette 
dilputc , ce ne fut que parce que 
réftime qu'il faifoit d'Aper & de 
Secundus l'engageoit à les fuivre 
non feulement au Bareau , mais 
jûfque dans rintérieur de leur 
maifons, pour ne rien perdre de 
leurs convcrfations les plus parti 
culiéres. 

Tâchons de féparer dans tout 
ceci la vérité d'avec la fidion^ afin 
de nous mettre en état de tirer de 
l^une des conféquencey dire des, 8c 
de l'autre des indudions fondées 
fur les.raports qu'il y a de l'ouvra- 
ge a l'ouvrier 3 ou de l'art à celui 
qui le met en œuvre. 
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xi] PREIyiCEï 

Je dis donc que celui qui ^ooi ^ 
. fait le récit des difcours donc il. 
déclare qtj'il ne fut que le témoin^ ^ 
& qu'il femble ne rapeller i foa 
Ledeur qu'après un aflèz long in^ 
tervalk de tems,& un témoin fore 
fufped^ non feulement parce qu'ils 
Be nous a prend ni Ton nom^nifa- 
qualité, ni Ton âge^fînon d'une m^ 
niere très- vague, & qu'il porte pr 
confequent foa .seproçhe avec lui, . 
mais encore parcequ'il ne pouvoit 
^voir d'autre raifoa de nous d^^ 
guifèr CCS circociftatices que celle 

3ui nous conduit à la découvertes 
e ce dont il s' agit. 
Car nous ne dirons pas qu'il ta$t^^ 
fon nom par modeftie,il y aurok 
de la puérilité aie peofer. <^tte 
Tertu fi équivoque partni ceux <\ni 
la canonifem n'en étoit ipas u«e à. 
l'égard des Anciens , dans la reli- 
gion defquels nous i^avons qu'- 
elle n'a voit aucun ibndentent. 
5;^eUe étoitdonccate rai^^?Car 
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PREFACm ^^ 

fow doute il yen aroiciwe .: je d^- 
que c*étoit la. craiete daes rerours 
^U:iiei»4i4ifqucls il feicreire^pofév. 
cn/e moatranC) retours qio'il areir : 
bien merktz^cororaej'e^crc le faiw 
xe voin Qnpcut bieo fe coo^mer 
de ccttcjraifon^ fi je prouve qu'elle 
cfoif fox^dée : & je crois qiii 'après • 
cela mesLeéteurs me difpcniieraDt^ 
de kur^n cliejrçlier uoe autre. 

La queftkm dtt^^Roir fî les Ori^t 
teurs modenl^ Soient égauxofu ^ 
inférieurs aimaocieos étoit dëci^^ 
die i. l'avantage de ceux du fie- 
de précédent qui avoicnt pour 
eux litre , poHèffiot),& préj^ugé.Lc 
but de notre EHalogue eft cepen- 
dant de réduire cette quefibos en 
problème : mais outre ce éeSkitk 
apparent, TAutcur écravoit un fie* 
jcret & particulier^ dont je fuis per- 
fuadé que celui-là ne fut que Tac- 
ceiToire^ & oui croit de faire voir 
que il lesMoaemes avoient dégë- 
jtiéré, ce fut moins leur £auce que 
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celle dutems ou pluftôc du Prince 
qui gouvernoit alors. 

On peut bien penfer que le mé- 
concentemenc qui donna lieu h 
une entreprife auflî hazardeufe 
avoir une première caufe , mais je 
ne fais pas mon affaire de la devi- 
ner;, & cène fer ôit pasici le lieu 
de rétablir. 

Quoiqu*ilen (bit, rhabilcté de 
rAuceurconfiftoit àfe mettre im- 
perceptiblement dans la ncceffitc 
de médire de ce Prince; & à le fai- 
re lorfqu'il fèmblerort penfer à 
toute autre cho(e , de pair que la 
moindre afrèdationenaffoibliffanc 
fon témoignage^ne trompâtfavan- 
geance : (Se c'eft ce que nôtre Ano- 
nyme a exécuté avec tant d'adre/1 
le^queje ncfçâis s*ilyaricn dans 
tout fon Ouvrage qui fafïè plus 
d?honeuràfon èfprir. 
. Voici donc comme il parle de 
Vefpafien : c*eftà propos d'Eprius 
»& de Yibitts, Quelle dçmonftrâr 
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tioDplus complertejditÀper,quew 
çeJlè que nous offre la fortune dea 
deux hommes, qui fans les fe. ce* 
cours de la naiflance 8c du bien ^ u 
ians être autrement recommen. « 
dahles par leurs mœurs, Tun u 
d'eux pour furcroît étant d'une «•' 
figure ignoble^ont étédans.leur a 
tems les Oracles du Bareau,u 
font prëfentement & depuis p!u- ce 
fîeur^ années lespr-emiers de no- et 
tre République , les confîdens m- 
Jesplusintipies de l'Empereur , ^ 
chargez de tou t , faifans tout . , ** 
chéris & pour ainfî dire en véné* ^' 
ration a leur M aître • C'eft que " 
Vefpafîen vieillard refpedable ** 
& que la vérité ne blefle point /^ 
fait mieux que perfonne que (es ^' 
autres favoris ne fe foutienncnt *^ 
quç par fes bienfaits , dont il'* 
peut accumuler le fond pour Ics^* 
répandre cnfuite fur qui bon lui" 
fcmblera , mais qu'Eprius & Vi- ** 
bius font entrez dans (es bonnes '^ 
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,^ grâces avec des richeffes per- 
,-jfonùelIes qu'ils ne tiennent ni ne" 
,, peuvent tenir de fa liberalicc. 

Ne voila.t*il pas Vefpafîen bien 
jtiftifié d'avoir proftitûc fa véné- 
ration à deux infâmes Délateurs, 
que nous fçavons que Néron' 
s^étoit contenté de foufrir ! La^ 
louange qu'on lui donne d'avoir 
écouté patiemment la vérité ne • 
dôit-ellepaspaâTer ponr une lotlan^ 
ge bienfîncére, lorfqu'il femble 
qu'on la veuille faire fervir à colo- 
rer un choix qui txcitoit les mur* 
mures de tout ce qu*il y avoie ^ 
d*honêtcs gens dans l'Empire, & 
dont on ne pouvoit tranfmectre le ' 
fbuvenir à la pofterité fans ternir 
léluftre des plus éclatantes vertus 
de ce grand Frince \\^ Nous fîmes 
^ grand bruit des 500- Seftercef 
,,que Vefpafien donna dernière-^ 
w ment à BafTus^dit le mêmeAperv 
^^& nous relevâmes ce préfenc 
9, comme un rare & glorieux tStt 
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êc la géncrafité de ce Prince. ^* 
C^eil ians doute q«ielque choie '^ 
de fort loaable que l'on parvien- ^^ 
»€ à Tes faveurs à titre d'efprit :>^ 
mais ne ièroit-il pas plus féant de^*^ 
mettre un tel ordre a fes affaires^* 
qu'on ne fât tenu de faire fa ** 
cour qu'à foi-même , de travail- **' 
fer que pour fon plaifir , & d'é-^** 
prouver d'autre libéralité que la'^' 
aenne propre ? *' 

Je ne fais fi je me trompe ^,mais: 
ît me fembteque ces ternes n'c- 
Boncent rien plus clairement que; 
k^népris d'un preient Ci di/pro^ 
|ortionnë i la grandeur duPrince 
qui le fait & au mérite du Poae 
qui le reçoit Gn loue Vefpafîeaj 
oourion argent^, maiscommeott; 
feit entendre en même-tems- 
^ue cette largefTe eft unique fit 
lansconféquence^ on en, conclut- 
qu'il vaudroit encore mieux ne 
teire fa cour qu'à foi-même ^: 
n'éprouver d'autre libéralité que: 
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ta fîenne propre. Quelle mî/atîw 
thropieîMais quelle étrange façoa- 
de lutter que celle qui porte de û 
cruelle;s atteintes à celui que Toa 
loue i 

Quand dans un autre endroic 
JMaternus nousaprend»>qu*Eprius 
^ & Vibius , dont on vient de par^ 
„ 1er, quelques fouples qu'ils fu£. 
,,.fent devant leur Maître , ne pa-- 
^roiflbient point encore aÔer 
„efc laves i.fes yeuXj.il femble d'a- 
bord qu*il tombe dans une efpécc 
de contradîdion avec Aper , quit 
avoit dit qu'ils ctoient chéris &- 
refpedez de leur Empereur. M ai s^ 
la contradiction s'il y en a n*eit: 
que dans les termes • elle feroir 
rrop groffiérc pour en croire TAu- 
Wur capablerfa malignité doit fai^ 
re mieux préfumer de fon efprit- 
S'il a taxé Vefpafien de la bafleffè 
avec laquelle il fe dégradoit quel- 
quefois devant ces deux hommes^ 
€C n'eft pas à dire pour cela q^*iil 
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ait renoncé au plailîrdecenfurer 
la fierté de cet Empereur., L'indi* 
gne complaifance qu avoiè celuixi 
pour les richefles pou voit biédans* 
certains momens lui fermer les» 
yeux fur d'autre» confidérations^ 
mais il ne s'enfuit pas de là que- 
quand il n*envifageoit plus que le 
CourtifàndansTun ou dans l'autre 
de ces £avoris,il ne reprit avec eux 
la hauteur qui lui étoit naturelle*. 
Que Ton faflè attention à cest 
trois pafïàges, & l'on trouvera que. 
TAuteur eft allé plus loin que tousr 
les autres tfiftdrieos ^car s'ils ont 
imputé à Vefpafîen d'avoir aimd 
L'argent , ils l'en ont du moins 
excu(c*fur l'ufage qu'il en faifo^tj, 
ufage fîoppoféà l'efp rit d'avarice^, 
qu'ils le louent même du contrai- 
re de ce qu'on blâme ici : quanta, 
ces égards refpedueux qu'on lui. 
reproche d'avoir eus pour deux 
des plus dangereux hommes qui! 
puiuènt approcher de la perfonaet 
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d^un Prince5& qui ne diminuoîeirc 
rien de la hauteur avec laquel le on^ 
BOUS fait entendre qu'il les trairoir 
quelquefois , ce font àts Anecdo- 
tes qui ne fe trouvent point ail^ 
IcurSi 

„ Maternurditencore,quel*ona& 
j^plusdëgeaercde l'ancienne liber^ 
j, te que de l'ancienne Eloquences 
Il y avoit plus de fiv vingt ans^ 
qu'il n'étoit plus queftion de Ik 
berté. c'cfts'àppercevok qu'on l'st 
perduë^bien tard & bien à contre^ 
temS) fous^ une domination aulS 
modérée que Tétoircelle de Vë£^ 
pafien,par compar^ifon àcelle dér 
its Prédéce:&ursi H eft vrai qud.* 
oela fe dit légèrement & comme ai 
l'aventure: mais ce ne font pour- 
tant pas là^ de ces ekofes qui^ 
ëchapent^dir-tout à un Auteur quii 
dit toujours beaucoup aud^là da' 
ce quil exprime. 

Dans le parallèle qu'il fait àec 
Sànci^ne police du Bareauavei} 
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la moderne jil a grand foin de nous 

Î>révaiir qwece qu'il idit decelle- 
â n'eft pasjpour laf aire regretter: 
cependant c'€& de ce même côté 
qu'il met tous les avantages , c^eû 
iiu contraire aux changemens fur- 
^erms dans la pratique Judiciaire 
jqu'il attribue Je découragement 
»des Orateurs de fon iîccLe. 

Mais^dira -t on^tous ces change- 
mens n'ctoient pas l'ouvrage dit 
ieulVeipaficn: En voici un qui ne 
reconnoiffbit point d'autre Au- 
teur que iui.Suctone nous aprend* 
^uequandcePrince parviotàrEm- 
|>ire,il trouva un fi grand nombre 
rde procès dont la décifîon avoic 
étéfufpenduependantles troubles, 
qu^à peinela vie àss Plaideurs leur 
eût pu fuffirepour en voir la fin , 
s'iln'y eût pas pourvu comme il fit 
en rendant les Centumvirs Jums 
corapétcns de toutes ces contefta- 
dons. 
li nMtoit pas poflîble de trou- 
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«ver à redire à un motif auffi loûa^ 
tle qu'ccoic celui de procurer 
xine prompte adminiftration delà 
^uftice 3 auffi fe gajde-c'on bien de 
parler de ce motif: mais on ne 
manque pas d*ob(eryer que les 
Centumvirs n*avoient forme juil 
xjué là qu'un Tribunal très peu 
confidérable , où les Orateurs du 
premier rang n'avôient jamais 
daigné plaider, & où ne fe portoic 
qu'un petit nombre de caules,& 
des moms importaJites. 

C'éroit la leule chofe qui fe pou- 
voit dire au mépris de ce régie* 
ment x quand la médifance en 
vient là, il faut avouer que c*efl: la 
porter à fon dernier degré. 

Je trourerois (ans doute encore 
quelques autres obfervations <iu 
même genre . fi celle que je viens 
de faire ne (uffifv ient pas à la preu- 
ve à laquelle je me fuis engagé. 
Mais je ne faurois finir fans faire 
remarquer une autre contradic- 
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«îon dans l^efpéce où j'ai déjà fait 
yoir que notre Auteur ne tombe 
que pour mie^ix fraper fon coup : 
c'eft dans Tendroic où Maternus 
parle ainfî. 

Nôtre Bareau^qui eft peut-être^^ 
la feule cbofe qai refte de l'an- a 
cien tencisaux Orateurs, feroitci 
inutile, û Tordre & !a régularité « 
rcgnoient auffi a bfolument dans ce 
rtmpire qu'il feroit àfouhaiter: u 
car qu'eil'Ce qui donne de ia<€ 
pratique à un Avocat, fi ce new 
lont les coupab es & les mal c< 
heureux? Les Villes d'Italie ré- ce 
clamero ent-elles notre Mini-w 
Aère , fi elles n'étoient ou mole- u 
ftées par leurs voifins (U trou- m 
blées par des difle^iîonsdome-w 
iliques? Quelle Provirce four, ce 
jDiroif ànosplaid yez^fieilen'é ce 
toit ou dépouillée ou vexée ? Or ce 
jl vaudroit mieux ne point en- ce 
tendre parler de ceb excès que ce 
d^ccf c obligez de les punir j qui ce 
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^»> en doute Ml eft vrai encore qtie 
«dans un Etat oà il ne fe feroit 
13 point d*in}ufldce^on fe paflerwt 
^jauffi bien d*Oratear, qu^on fe 
^jpaffe aifément de Médecin 
49 quaed on n'eft point malade. 

«Mais auffi , ajoute-t'il tout de 
^j fuite & par manière decorredif, 
w comme la Médecine ne fait au- 
^cun progrès chez des peuples 
*^ fains & robuftes qui n'en uient 
\y jamais, de même notre profef- 
» fîon eft bien moins recherchée 
td parmi des Citoyens de bonnes 
M mœurs & bien fournis à lenr 
M Prince: car après tout qu*eft il 
»>befoin d*apiner fi au long dans 
^ IeSénat,quand les meilleures tê- 
M tes aquiefcent fans difficulté à 
M ce qui s'y propofè de raifonabie? 
5» à quoi bon toutes cesHarangues 
M devant le peuple, puifque les rc- 
„ folucions fur Tordre public ne 
„ dépendent plus d*une multitude 
„igQorante,mais d'un chef unique 
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i&très.fagc? A quoi nousfervi-^* 
roit encore la libertcd^accufcr /* 
tant que les crimes feront, auflî ** 
^ rares & les fautes auffi légères ^* 
Qu'elles font ? A quelle fin des ^^ 
dcfenfes odieufcs & d'une Ion- ^^ 
gueur dcmefurëe^lorfque leSou-** 
verain en faifant grâce prévient 
tout ce qu'on pourroit dire pour ^* 
i*obtenir ? ** 

On ne faitque penïèr dedeuxTa- 

bleaux fi différens,Mais le premier 

refïemble du moins à celui quc- 

nous faitSuétone*.Le feul repro- *^ 

che dit cetHiftorien,qu'on aie pu** 

faire àVefpafien/ut d'avoir trop ^* 

aimé l'argent : car non content ** 

d'avoir rétabli les impôts que** 

Galba avoir fupprimez , d'en'* 

avoir ajouté de nouveaux & de '• 

très onéreux , d'avoir furchargé *^ 

les Provinces de tributs y de les '* 

avoir doubler à quelques unes,il ^^ 

exerça publiquement un trafic ^^ 

qu'un fimple particulier n'eût ^ 
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^^ pu fiiîre fans Ce déshonorer ^c'cft 
^ qu'il achetoic certaines chofes 4 
^bon marché pour les revendre 
^ après bien cher. Il ne fit pas non 
^,plus de difficulté de nvettre à 
^y prix les charges pour ceux qui y 
^^ pouvoient prétendre & les gra- 
^, ces pour les accufez foit inocens 
^y (bit coupables* On croit-même 
qu'il prit à tâche de pourvoir 
_ aux plus grands emplois ceux de 
^) (es gens dont les rapines étoienc 
^ les plus manifeftes , afin d'avoir 
^, occafîon de les condamner en 
^) fuite quand ils feferoient enri« 
^, chis. 

Mais le fécond de ces Tableaux 
ne reflTemJïle à rien ; & il n*y a per- 
fojine qui ne voyequelesexpref* 
(ions içn (ont d'autant plusironiw 
ques qu'elles font flm outrées 6c 
plus éloignées de toute vraifem- 
pl^nce. 

Si de pareils traits ne fe déco« 
chent point fans deflein , fur tout 
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tontre un Prince qui/oit du côcé 
de rëfprit^ foie du côté de k con-^ 
duite.donnoic auflî peu de prife fur 
lui que V efpafien , on conviendra 
\t penfe fans peinr qu'il fallait que 
ledépit les eût aigaif€z:& jofe. mê-i 
médire que pour fe déterminer â 
les lâcher^il ne falloir pas un moiv^ 
dre motif que quelque chagria 
perfonnel à vanger. 

On doit avouer après cela que 
TAuteur a eu raifon de cacher fon 
nom &les autres circonftanccs qui 
pouvoîcnt le faire connoître, & on 
lui pardonnera de s*être (ervi en 
introduifant une efpéce de phan- 
tôme qui lui prête (on mafque, de 
«'être fervi dis- je d'un artifice fi 
familier à ceux qui ont fait des 
Dialogues. 

Je ne dirai point fi la rencontre 
d*Aper, de Secundus, & en fuite de 
Meflala chez Maternus^eft un fais 
ouunefuppofition : cela eft fi in* 
différent à la queftion^que le Lee;, 
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teur peut prendre fur cette cîrcon;; 
ijtançe tel parti qu'il jugera à pra-» 
pos. Il n'en eft pas demême de cet 
îpconnudl faut abfoiument le per- 
dre 4e vu^-, fi l'on veut parveqir à 
^ijelqjie découverte. 

Bornons nous donc i difcuter 
rios qpatre Interlocuteur s .-c'eft à 
:Givoir Secundws., MçlTala^ Aper, Se 
^aternus , qui ^jciftpient non feu^ 
lement au tems auquel nôtre Ano. 
fiyme Içs raflemble , niais qui 
çtoiçnt tels ou à peu près qu'il 
pous les reprçfente. Apereft celui 
4es quatre qui eft le qioins coq. 
fi\x 5 il y a cependant tojit lieu de 
croire que ç'eft le même dont par- 
lée Pline Ip jeune *, & je crois le t^^ 
çpnnQjtre ^ cet air d'autQritp qu'il 
lui donne en raporçaut Topinioij 
qu' Aper avoir tenue dans lé Sénat 
ep qualité déjugé dans une affaire 
à i^aquellç un des amjs du mêmç 
PJine prenoit intérêt. Il y eft apeU 
lé Flavius Aper. Glandorpiuç ♦ 



dby Google 



ajoôte à ce nom & à ce furnotn Pe 
prénom de M anus qu'Aper poroï 
dans nôtre Dialogue. Si c'cft le 
même Aper , il vécut jufquc 8C 
peut être au delà du tems de Tra- 
jan. 

J'en ai dît aflèi dans mes Re- 
marques des trois autres, pour le- 
ver le premier fcruôule que Votk 
pourroit fe faire d'attribuer ce 
Dialogue à des perfonnes dont 
réxiftance ou la capacité feroient 
douteufcs. 

Secundus n'eft que fimpte Audf;- 
teur dans tout le Dialogue y & ri 
n'y eft point affez intercifë par l'a;- 
mour propre , pour en être foup- 
çonné l'Auteur. 

MefTala ne prend de part i lit dit 
pute que par raport à la quedion 
qui y efttraitée. La défenfe des 
•Anciens eft à fon égard une efpéce 
d'engagement de Famille auquel 
il ne Êiuroit manquer , c'eft en 
quelque façon fon patrimoine 

b ii^ 
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qu'il défend. On fent bien que 
c*eft la raiXan qui l'a fak choifîr 
pour Adeur, & il n'y en a point de 
particulière pour croire que cet 
Ouvrage foit de I)ui. 

On poorroit former quelques; 
doutes en faveur d'Apcr^mrceque 
tout éloigne qu'eft le parti qu'il 
fpûtienc,du tempérament que Toa 
prend dans la concludon^it donne 
tant d'avantages à la caufe qu'il 
plaide , que ce temperament-U^ 
même n'eft ce iemlAe qu'un dé-# 
tour^ ménage pour avoir occafîoi^ 
dç raporcer tout ce cpie l'on peut 
dîrede plus fort pour les Moder- 
nes: outre que c'etoit gagner pour 
CCS derniers^ que de ne pas perdre 
dans le chef oà ils et oient accufc:^ 
de s'être écartez de lî méthode 
desAnciens. Maiscedouteiquine 
pourroit fuffire tout fcul pour l'in;. 
duâionde ce que nous cherchons^ 
Jfe détruit par lès réflexions qut 
oaiiTent du caradére d*Aper r & 
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^ttoiqû*on nous dife qull mëprû 
foit pluftôt les Lettres quUl ne le» 
ignorok , Pouvrage en queftioa 
demaDdof t une étade trop parti- 
culière des Anciens , pour croire 
qu'Aper eàf foûtenu en même- 
tems Taffirniative & la négative 
avec tantd'érudition. 

Nous voila venus au dernier teft 
jne de nôtre recherche. Jai fait 
voir qu*on Tavoit jufquc ici nul 
dirigée faute d'attention icertaî* 
nés particularitez contenues dan» 
le Dialogue même^ J'ai obfervé 
qu'en général TAuteur d'un otw 
vrage ne diflîxnule point loii nom ^ 
ians avoir àts raitons pour ne fe 
pas faire connoître. Jai raporté 
quelques pafTages qui nous en: 
fournirent une très- naturelle ôt 
trè&.plaufîbledufilencedu nôtre 
à cet égard. Mais comme la crain-. 
tequi l'àoWigé aie cacher/uppole 
dans un ade auffi libre que celui de 
jïi^ire^le motif qui produit cçf 

biiij 
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aâ-e^après en avoir indiqué l'effèr;^ 
refte à en démêler \x caufe,& à e» 
faire Tappli^ation àMaternus/eul 
déformais des quatre Interlocu-i 
teurs dans la perfonne de qui fe 
- réuiflent cous les raporrs qui doi^ 
vent concourir à nous faire porter 
un jugement confëquent. Pour ce<^ 
k je n*ài qu'à extraire quelques* 
endroits du Texte- mcme. 
^Lelendemaindu-jourque NTa'^ - 
jj'Çernus eut fait la ledure défont 
wCaton *( c*eft le prétendu Auteur 
srdti récit qui parle ) comme on 
»difôit quil avoit choqué tes 
^a^Puiffances en traitant Ibn fujetr 
y^ avec trop de liberté^qull n*avoic 
>>fongé qu-à fon Héros 3 qu'il s*éi. 
»toit oublié lui; même 5 comme 
w ces bruits dis je faifoient Tèn*. 
w trerien detoure la Ville, Aper Se 
wSecundus les deux Maîtres de 
w notre Bareau fc rendirent chez 

^ Lorfque nous entrâmes^ dans te 

*Caton d^Vii«i»e ^oMle Préteur , titrt de lît 
Ttfgéiiicdé Màtemus;. 
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. "CaSinct de Maternus , nous le w 
trouvâmes aflis , tenant en main ce 
ia Tragédie qu'il avoit récitée ce 
la veille. Quoi, lui dit Secundus, « 
les bruits de ville ne vous intimi-a 
dent donc point afïèz pour vous w 
empêcher d'en chérir la caufe \ « 
Mais pluftôt n'aviez:- vous point ce 
pris cette Pièce poiir la revoira 
avec plus d*attention^& pour en a 
retrancher les endroits qui ont <« 
donné lieu aux interprétations « 
malignes^afin de la faire paroîtrea* 
enfuite , fînùn meilleure, duce 
moins telle qu'elle ne vous puiC « 
fe nuire ?^I1 netiendlra qu'à vous, « 
dit Maternus ^ de la hre : vous y w 
reconnoîtrez les mêmes traits ce 
que vous y avez trouvez -, &j'ai« 
bien compté que fi Caton laif- a 
foit quelque chofe à dire, Thye- « 
ftes* ne Poublieroit pas quand et 
ion tour viendra. « 
Ce qui feroit peut.être.dîtÂper,** 
une rai{I)n pour quelques uns ,a 
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» n'en eft pas^une pour vous , d^tk 
f^à favoir que la profelïîon de poé- 
wtc eft moias expofëeauxocca- 
nfîons de s'attirer des ennemis que: 
1» celle d'Orateur, puifque la vi va» 
M<:icé de votre naturel fe manife- 
^fte maigre vous,& que vous vous; 
^icommettez! avec encore plus dcL- 
^rifqqepour Tamour de Caton,, 
» que vous ne pourriez faire pour 
nie fervice d*ùn ami. Et prenez*'. 
Hgajrde qu'une êntreprife comme: 
M la vôtre ne trouve d'excufe ni 
^xiansles devoirs de la fociétc^ni: 
>tdans les oUiïgations de vôtre* 
••Etat, ni dans ut chaleur du diC- 
>» cours.IlfembleaucQntraireque 
»> de propos délibéré vous ayc»'. 
•» fait choix d'un perfonnage re- 
^ marquable , afin que fon nomt 
^ donnât plus de poids à vos paro^ 
n les. Je voiis vois venir • c'eft de: 
^ce choix Jà même direz vous; 
^dont les amateurs de lav liberté: 
,^ m*à|>piâudiront^c'è%ar- là mès^ 
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f RÊF ACB. «XXV 
«ïe que ma Pièce fera reçue plus « 
favorablement dans les Affem-« 
blces oà j'en ferai la Içdare , & « 
que les Eloges que l'on m'y don. ^ 
nera entraineront les fuffrages" 
de tout le monde. Je le veux , «^ 
mais auffi ne comptezdonc plus ««• 
comme vous faittesiur ee repos «# 
orfur cette tranquillité que voust*- 
cherchez à vous procurer, vous « 
vous flattez en vain de la trouver<p 
tant que vous lutterez contre vosc*^ 
Maîtres. Croyez-moi ne réveil- «^ 
Ions point d'anciennes querelles:^^ 
celles qui naiflent tous les jours c^ 
de particulier à particulier nous «^ 
donnent aflèz d^âfl&ires. «' 
. La eompofition laleâuree^U 
malignité de cetteTragédiefont,, 
auffi bien que le br^iit qu'on e» 
fit à R-ome , des feits que l^on nous 
donne pour conftans & donc noa$- 
»e faurions raifonablement doui- 
ter.. Ceft à cette occafion que le«- 
amis de Maternus allarmez (e jaA 

bvji 
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. -femblent chez lui^c'èft lui qui pf e- 
^de à cette Aflemblée , lui qui en 
leftlame & comme le centre 3 lufc 
tjui rcfume,quiconclut,& qui joue- 
pour ainfi dire le principal relie de. 
toute la Pièce. 

Gn fent <lëjà qu-èn fdppofânr 
ee qui eft en queftion^ il devoir 
prendre ks mêmes mefurcs qu'il a^ 
prifes' pour dérober à fon- Siècle la: 
connoiflkoce die fon nom,dans un^ 
ouvrage où il rapellfe un fujet dc: 
chagrin auquel onne fauroit dou-^- 
ter qu'il n'eut été très fenfible.- 
Savoir maintenant fidecesmefu* 
ras prifes on n'eft pas^bien fonde àL 
inférer qu'il eft réellement l'Au;^ 
«eur de cet Ouvrage. 
i Car quelque témérité que ce; 
Ibit à un Poète de s'émanciper i 
de pareilles licences, je ne crois pas 
trop dire en avançant que c'eft" là 
la partie de fon ouvrage dont il eft 
le plus jaloux & dans laquelle par 
Vonfé^uenc il eft plus aifé de le 
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P2t£JP^CÊ: xxxvi; 
blefltr.Ainfîquand le reflêntimcnc 
de Maternus o'auroit eu d'autre 
caufeque lesdifcourique l-on fie 
de faTragcdie,il femble qu'il n-'en 
falloir pas davawage pour le met- 
tre de mauvaife humeuridu moitié 
i^oic-on qn*il profite de cette cir- 
confiance pour k faire paroîtrCy 
en rendant les mënagemens que 
fes Amis lui confeillenc odieux * 
dans la perfonne de celui pour le- 
quel on les exige & de ceux qui 
•*y foûmettent 

Mais premièrement quelqueinte*- 
reflans qu^ foientlès faits ci^deilus: 
raportez , ils ne le font cependant 
quepour celui qu'ils touchentper- 
fonoellement : & il n'eft point da 
tout à préfumer qu'un autre que 
Maternus les eut rapellez d'une 
manière fi afFedueufè ôfc qui fe reil 
ientît fi fort de la complaifânce 
narureilequenou&^avons pour nos 
propresaffaires; 
Secondement Maternus , Bieo 

*»Vo5rcr dinsJc Dialogue çc que M*ccxntt3- 
pondàféf AlPftiî. 
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ttxyii] PJtÉ FACE. 
ioin de (t rendre aux fages con^ 
&ils que lui donnent it% Amis , (e' 
promec de renchérir encore dan»^ 
une autre Tragédie qu*ii intitule 
Ttyeftes liir ce qu'il avoitdit de; 
plus choquant contre les Puiflan- 
ces dans le Gaton. Qu'il ait tenui 
parole "ou non, c'eft ce qui n'im- 
porte guéres ; mais l'on en peur 
toujours conclure que telle ctoit: 
ïa difpofîtion de fon efprit \ & que 
ce qui eft dit dans le Dialogue des 
Orateurs ayant la même caufe^ 
que ce qu'il devoir dire dans le 
Thyeftes peut bien venir deja mê^ 
melburce; 

Troificmement il fe fait rendre^ 
&ts témoignages trop magnifiques 
àts talensnaturels qu'il avoir pour 
le Bareau & pour la poéfie , & en 
particulier de l'avantage littéral* 
tt qu'il avoir remportéiur l'un des^ 
plus puiiffans favoris de Nëron^ott 
fur Néron lui-même ( fi Ton aim$/ 
mieux l'ancienne leçonr ) pouc 
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PREJPACM xxxi» 

«roire qu'il n'ait pas lu>mêmc mis» 
la-main à fon cloge. Encore une 
fois un fecoûch^ quel qu'il pût êtrcj 
eût négligé ces circonftances ^ oui 
les auroit raporcées plus indiâfd. 
remment.. 

Il femblc qu'en pouflànt cette 
preuve auffi loin que je viens de 
Êtire^ )e dois m'àtteodre i une otn. 
jedion. A ces naarques , dira-t'on^, 
JMaternus eft û reconnoiflable,, 
qu'en mettant fon nom i la tête^ 
de fon Dialogue y à peine eûçili 
ajouté quelque chofe à la convicr- 
tion où il âous laifTe que ce Dialo^ 
^e ne peut êxre df un autre que de 
luL 

Anflriuî en prit il mal : carDa^^ 
mitien le fit tuer, parce que( com^ 
me nous rapprend Xiphilin*)Ma* 
ternus avoir dit quelque choie 
contre les Tyrans dans les décla- 
mationsqu'il Faifoitpour s'exercer. 

.11 faudroit êtrebien décifif pour 
avancer que le Dialogue des Qra^ 
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teurs donna lieu à une fin iî tragP- 
que. Maternus qui n'àvoit pu fe 
contenir à l'ëgard du Père, ne de- 
▼oit afTurëment pas ménager le 
Fils,& un fils tel que Doitûtien. Je 
. Be laiflerai pourtant pas de dira 
que comme lesDclateûrsie rendi- 
rent auffi redoutables fous le ré- 
gne de ce Prince qu^ils Tavolenc 
2tcfousccux<leTibére,deCaligula^ 
& de Néron , on trouveroit des 
exemples de condamnations fon- 
dées fur des difcours inaompara-^ 
blement moins fufpeé^s que ne le 
font ceux fur lefquels j'ai appuyer 
kl preuve de ma conjedure , 6c 
qu'ainfi il neferoitpasimpoffible 
que les ennemis de Maternus lut 
en euffencfait un ci-ime : car THi- 
ftorien que je viehs de citer ne lui 
impute pas d^avoir écrit ou parlé 
nommément contre Domaen , il 
attribue feulement la caufè defa; 
mort àquelque ckoféq\i*il a voitdit 
ÉronrreiesTyrans:5c cettcmanicre 
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PREFACE. %^ 

^ s'expliquer n'articule ce me 
iënoble rien de plus grave que ce 
^ue je viens de faire remarquer* 
Après ce que j^ai ditdu forcqu'eut 
Maternus , Tobjeaion que je 
me fuis ^itce perd beaucoup de fa 
force. J'ajoute que la première fo- 
lie d'un Ecrivain eft de s'attaquer 
à fes Maîtres^mais que quand il en 
eft capable, ta féconde , qui eft de 
fe montrer, ne lui coûte plus rien r 
que dis-ie ! quelque foin , quelque 
dctourqu'ilprenne pour fe cacher, 
des qu'un livre eft forti de fès 
mains , le fëcret qui étort entre 
l'Autei^r & le livre eft bien tôt dé- 
celé. 

On voit bien que Maternus ât 
tâché d'écarter le foupçon , en 
chargeant dit récit de ce qui fé 
pafla chez lui un homme fans 
nom : mais pour n'avoir pas voulu? 
perdre fa part de la gloire qui lui 
devait revenir d'une converlation 
8u£ lavante y paur en avoir fixé 
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xlij FkEIACl. 

répdque au kndcmain du rccit de 
fa Tragédie , pour avoir cpbli 
dans fa maifon le lieu du rendez* 
TOUS ^ pour avoir pris la principale 
place dans ce cercle d'Amis qui fe 
trouvèrent chez lui , pour s'être 
trop applaudi de fon imprudence^, 
s'être engagé à courir les mêmes 
rifques dans une féconde pièce du 
même genre & du ncïême caraâé- 
re y & s'être donné ou fait donner 
irop de louanges, enfin pour avois 
trop nurqué certaines particula^ 
Yitez dont perfonne ne devoit fe 
fouvenir &que perfonne que lui 
n'auroit relevées , toutes les prér 
cautions que Tart lui a fuggérées 
d'ailleurs.n'ont pu effacer les trar» 
ces que Tamour propre avoir im- 
primées dans fon ouvrage , il s'eft 
dénoncé lui même- 

Quoique cette folution paroidr 
aitez compIette.i'àvoUerai cepen-^ 
dant à mon grand regret quej'au* 
fois été bien plus content llj'avoii^ 
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P un F ACE. xmi 
pu dire que les mefures que Ma- 
ternas avoit prifes pour dérober 
ion nom à (ts Leâeurs n'écoienc 
que de pure bienféance , & oue 
n'ayant fait paroitr< Ton Dialo- 
gue que dans un tems où il n'avoit 
plus rien à craindre du reflènti*» 
ment de celui que fes libertés 
auroientpu ofFcnfer^il s'ctoitfeuîew 
tnent abftenu de mettre ion nom è 
k tête de fon'livre pour ne pas pa- 
rokre infulter le mafque levé à la 
mémoire de Ve%afien , & qu'il 
avoir plutôt penfé à fe Êiire un 
mérite de fa difcrétion auprès da 
prince régnanr^qu^â couvrir un fe- 
cfet qu^une paflîon plus délicate 
trahit en plunetiurs façons. 

Je me Pctois imaginé ainfî,avant: 
que d'avoir vu iepaflage deXiphi. 
lin, & en confondant nôtre Auteur 
avec un autre Matemus à qui Mar. 
tial adrefle trois de ks Epigram- 
mes* dans lefquelles il le traited'à^ 
mi & de concitoyen^ parle de lui 
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Xliv PREFACE. 
comme d'un rigide obfer^atetrr 
du Droit & des Loix , dont VE\o* 
quencc foâtenoit Thoneur du 
Bareau de fon tems , ce qui joint à 
l'idée que nous pouvons prendre 
déMaternus fur tes difFërens traits 
répandus dans ce Dialogue^&ré*- 
duit à celle deSophifte quenous 
en donne Pabréviateur de Dion , 
formoit à mon avis un portrait af^ 
fez reffemblant du perfonnage t 
l'avois cru dis )e que cet ouvrage 
n'avoit paru que fbns lerégne de 
Trajan. 

Mais quoique pluffeurs Gorar- 
inentateurs de Martial n'ayenc 
pas diftingué les deux Maternus ^ 
il faut reeonoîfre de bonne foi 
qu^ik fe font trompez. TEpigram^- 
me du lo.^ livre de ce Poëte a 
conftamentété faitre en Efpagne 
fa patrie , où il s'étoit retiré* Il 
faudrokfuppoferqtie Martial eue 
ignoré la mort de (on ami , ou que 
i'I^Pgf ^n^ne eût été déplacée : âc 
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PREFACE. xir 

fune & Tautre de ces fuppofitions 
€ft également éloignée de la vrai* 
femblance^ 

Outre robjcdion â laquelle je 
viens de répondre qui tombe fur 
ce que j'aurois trop prouvé , j'en 
prévols trois autres qui atta- 
quent le défaut de preuves, 

La première , que T Auteur ne 
rapelle les difcours qu'il a oui fai- 
re daas fa jeuneflè , qu'après ua 
long intervalle de t^ms-^fetois dit* 
il , fort jeune alors , ce qui femble 
mettre du moins une trentaine 
d'années entre TEpoque de l'En- 
tretien $c celle du Récit qu'il, en 
fait à un de fes Aniis,& par confé- 
quent ne pouvoir s'appliquer i 
JVlaternus : car il avoit déjà quel- 
que âge du tems de Néron-, & cela 
étant il ne pou voit fe dire fort jeu- 
ne lors die la iîxiéme année de 
l'Empire de Vefpafien. Et s'il n'a 
pu rendre compte à fonAmi de 
cette converfationj'plus tard que 
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xlrj PREFACE. 
fouslerégnedeDomicien, conOi. 
me cet eipace intermédiaire ne 
peut être que de dix-huit à vingt 
ans au plus^ il s'enfuit que ce petit 
nombre d'années ne répond nul* 
lement kc^jétois fort jeune alors. 

Jai déjà dit qu'il falioit de toju 
te néceffité faire rentrer dans le 
néant le prétendu auteur du rédr^ 
& regarder comme une fidion ce 

3u'ii allègue de fon âge : au moyen 
e quoi iln'y a plus de difficulté* 
Une féconde objedion fe peut 
tirer de la fituation où Maternus 
fe met , fituation où l'on fent bien 
qu'il avoit befoin des fages con» 
ieils que fesAmis lui donnent^ auf- 
quels cependant il paroSt fi éloi- 
gné de le rendre , qu^il faut être 
Poète pour ne le pas regarder 
comme un furieux. Or il ne feroit 
pas croyable qu'un Auteur fe fût 
prêté à ce ridicule. 

Non , s'il n'eut pas été Poète , 
mais il l'étoit aulE bien que5opRi. 
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PREJPACÊ. xlvîj 

itt , icen cette qualité il trouvoit 
en lai même de quoi juftifîer l'en- 
cêtemenc ou les caprices qu'il fe 
fait reprocher. Ce n'eft que par 
roppofition des fentimens que les 
converfations fe foôtiennenr. Les 
plus bifarres ne font pas toujours 
ceux que nous chëriffons le moins. 
Les amis de Maternus le taxent 
â'avoir parlé avec trop de liberté 
cles^Puiuances : & lui , oien loin de 
fe défendre de ce reproche j fait 
trophée de l'avoir mérité. Cela 
inême eft ridicule, dira t. on , je le 
crois j mais ne feroir-ce point ici 
un de cesrafincmens de la vanité 
qui par l'aveu de certains défauts, 
cherche à dérober aux rieurs la 
iàtisfadion de les cenfurer î 

Enfin la dernière objedion eft 
<ïue Maternus,Sophifte de profef. 
iioa^auroit parlé avec plus deméJ 
nagement des Rhéteurs qui ne 
dmérent guéres des Sophiftes. Il 
eft vr^i que Maternus eft qua- 
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xlviij PREFACE. 
liâ^ de Sophifte dans le quarante^ 
fepticme livre de Dion , & qu'ily 
ayoit beaucoup d'affinité encre les 
Sophiftes ôcles Rhéteurs : cepen- 
dant foie qu*il eût pris fon vol plus 
haut , foit que la réponfe à cet en* 
droit du difcours de Meâfala où 
les Rhéteurs font répréfentez fous 
des couleurs fi peu favorables y ie 
foit trouvée au commencement 
de celui de Maternus qui nous 
manque, je ne vois pas quel avan- 
tage on pourroit tirer de ce qu'il 
ne paroïc infedé en nul endroit 
des préjugez qu'avoient la pluf. 
part des Rhéteurs contré les Ora» 
teurs anciens : car non feulement 
Maternus en parle toujours bien , 
mais il rie regrette même l'ancien- 
ne police de la République que 
par raport aux moyens qu'elle 
fourniflbîc de fe former à l'Elo* 
quence. 

De plus ,, quoique Sophifte , 
ayant protcfté d'abord qu'if rç- 

noDçoic 
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PREFACE. xl/x 

«Ottçoit pour toujours à laprofeP 
^on de parler len public^Ôc déclaré 
qu'il ne voulok déformais avoir de 
. commerce qu'avec lesMuKes, rien 
ne l'engageoic a diflîmuler les re, 
proches qùfe l'onfaifok aux Rhé* 
teurs ni' à juftifier leur méthode^ 
Jen*entreprefîdraipasde prou- 
ver en quel tems le Dialogue des 
Orateurs fut compofé- Si j*étois 
èiien perfuadé que cet Ouvrage 
^ât dqnné lieu a la condamnation 
de fon Auteur , je ne fealancerois 
fa^ à dire que ce fut vers la fin du 
régne de Domirien. Mais quand 
je confidére le mépris généreux 
qu'a voit fait '^ le Père de ce der- 
nier, des difcours injurieux qui fe 
ïcnoient fur fon compte , je me 
fens fort porté à croire queMater- 
nus ne contint pas long- tems le 
dépit qui Iqi étoit refté du mau- 
vais fuccès de faTragédie^& que 
comme il ne le pouvoit attribuer 
qu'a Veipalîen , dont le refpect 

* Suetén. Vefyaj: 1 3.ef 14. • Ç 
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;avoîc étouffé les applaudiffemen* 
que ce Poète s*était proîpisde là 
ledure de fa Pièce, il n'eut«eh de 
j^lus preflc que de cherclier les 
^oyeiis<lfes[*en va4iger , comme ît 
.a fait dans'fon Dialogue 3 où fans 
.employer la plainte & rinvedive-, 
^l^atrptiyéUç fecret de nous don- 
iver 4ine aflÈe . médiocre opinion 
.de ce Prince , tandis qu'il nousen 
a donné une très-avantageufe de 
/es propres talens & de fon habile* 

Quoîqu^il en foit de î*A«teur 
4e ce Dialpgue,& du tems auquel 
îîlaété compofc & tcivs au 'jour , il 
jpft conftament ancien 5 &L de la 
manière dont il eft conçu ^ diftri- 
^ué ^ «exécuté, il ne peut être que 
)'ouv<age ;d*un grand Makre. On 
^ trouve jjesçaradéres foAtenus , 
ëe&poïtrait* parlans ôc d'^api'ès kï^^ 
mrty des coï^raftes ménagez avec 
m^ art âdmirabk.descouleurs neu- 
y^5^ jiinip comp^fition variée , des 
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eomparàifons qui femblent foitths 
pour le fujec, L'imagination y eft 
agréablement fixce à celui qui& 
parle que Ton croit voir & enten^ 
are 5 lesperfonnages font auflî in*- 
tereflTans que la matière de leurs^ 
difcour^ e(t choifiei & ilsfe moiv 
trent fi à propos , ilsfonf fibienP 
aincneE,qu'ils paxoiflent toujours? 
néceflaires où on les place. Livrai- 
femblance régne par too t,par tout! 
re5biei>féances fonfigardéesv, pafi 
tout on, difceme un Auteur fage> 
JBjdiçieuX|§c,finon f^ns. gaflîpn jr dit 
niblbs q^ila couvre de manier*^ 
que laÇ»it jqjie la plus maligne&l^ 
Satire la plus envenimée nepa0ent 
mixy^ux.xl€is plus cfair-voyans que 
pjDtHT mfîmplè récitjJ/Auteur n'en 
^wnî^nt pa.s davanr^s^ fijc fqn 
CQm{?tô» En gçnéraî Ipn ftyle efÇ 
ÔBu.â» njais naturel ô^iausrafFeâ:^.* 
Qpfl, Al'cgW ^^5 Interlocviteurs 
q^j'iïjntrodviit , comme, il lès ca^ 
i^^af jriiJ^4i;Çéx;ewn3Pnt, il y a.a», 

oij 
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lij PRÉFACE. 

tantdediverfîté dans leurlaog*- 

te,qu*il y en a dam leurs mœurs ÔC 
ans leurs fentimens. Maternus, 
chez qui fc tient la cbnverfation , 
eft un Poète , il parle en Poéte^ 
Apèr eft un homme nourri dans le 
Bareau j fl n'en conferve pas feule- 
ment la rùdefle dans ks manières, 
il retient l'impétuofité qu'il y a, 
portée , il plaide de génie & d'ha- 
bitude, fon Eloquence a des nerfs 
&de la force , fon ftyle eft.plas éle^- 
vé. La grande naiflance de Mefïà- 
ia donne un to\ir plus notle ï(ts: 
difcours , il fe poflede davantage , 
la bonté delà caufe qu'il défend 
& fa propre modération le con- 
tiennent dans lesbornes du genre 
fîmple,fon ftile eft plus tempéré. 
Enfin Maternus qui avoic pâ?lé 
d'abord le langage des Poètes , 
lor%'il s'étoit agi de défendre la 
poéfîe , rapellant à fes Amis les 
avantages qu'avoient les anciefis 
Romains pour fe formera l'Eio- 
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qiience, reprend auflî le tond'Q. 
rareur &. le foûtient avcjc honeur 
jufqqç à la fkî.. 

Malgré çç^tçe variété,^ il faut 
pourtant recpnntQÎtre daps^lafor^ 
me que prenoit l'Eloquence de ce 
tems 1^, vin, tour de déclajnationi 
qyi dégénéra dans la fuite &,qui' 
corrompit le goût , au pQint.qu!on 
ne vit plus déformais, que des So- 
pfeiftej.. 

J'ajouterai* même qu*en y re* 
gard^nj: d'un peu près^ je me/uis^ 
aperçu que lCdiffërence;(le ce^ 
f^lès n'eftpo^iitfifrez grapde^jppur 
ne pas conterver beaucpup^ de ra^ 
ports. Aper eft véhément^ mais. 
Maternas a. fa /çcondeHarangue^^ 
& Meflaljji 'lui-même , Jorfqu'il^ 
parle des abus de Téduçation ^ 
tiennent encore un peu de ce génie 
là, qui s'arçorde aiïèz avec cçluj^ 
d'un péjclapriateur ou d'un Soplii-; 
fte, tt\ qi^eèous avons déjà die quQ: 
JMaternus çfl qualifié. 

- 6 iii 
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A cek prcs,les Ie<fleuf s de bonne 
foi, avoueront en lifaty; ce Dfala- 
gae qu'il eft fi jufte dans fês pro- 
pof cioûs^^que le tiflu eu eft fi égalSc 
fi naturel, & que lespenfées y font 
tellement enchaînées les unes aux 
autres qu'on n*y remarque point 
de ces écarts dont nos meilleurs 
auteurs ne font point abfola* 
ment exempts. 

J*ai tâché de confervcr c^s dif- 
férentei be^tez^ fans m*éloigner 
Aqs régies de la tradudion.Le Sty. 
le des Dialogues ordinaires doit 
être concis : mais je n*ai pas cru 
qu*il nie fut 'permis de Têtre plus 
que mon Auteur, qui ne Teft pas 
toujours, même dans les récits, & 
qui par Conféquent Teft beaucoup 
moins encore dans les harangues. 
Ainfi en affectant un autre langa. 
ge,j*aur6is manqué de gaieté de 
coeur une reflèmblance, a laqiielle 
je fuis perfuadé que l*on doit tout 
îacrifien Jl y a quelques endroits 
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PREFACE. U 

oh j'ai été obligé J'avoir recéurs 
aux équivalans. Il n'y a poibt de 
connoifleur qui ne convienne de 
la ncceffité de s'en fervir ^ pîirce 
qu'une traduAion littérale, en ne 
rendant que àt^ mots, ne rendroit 
fouvent point de fens ni d'idéesj 
donc les mots ne font pour ainfi 
dire que l'écorce. 

Mais n l'on ne peut fe difpenlef 
d*en admettre ,lorfque les expreil 
fions (impies, que nous founit la 
langue interprétative, n'ont ni 
tourela force ni toute l'étendue 
des expreffions de la langue origi- 
nale 3 il. en faut ûfêr avec difcré- 
tion,& feulement, poux donnera- 
une* copie toute l'intégrité dont 
elle eft fùfceptible ^ou enfin jpour 
l'antmer de cet efprit original 
qui fait le mérite du modèle. 

J'ai peu de chofes à dire fur les 
Remarqués; que J'ai faittes pour 
fervir d'éclaircifïemeni au texte ^, 
^ue les Commentateurs k fonr 
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cont€;ûtd d^jélablir , fans fe.me«u\ 
tre autrement en pf^i^e d'explu* 
quer pl^fibuw diffiç^tez, qui.ar-. 
rcic;nt le. ledeur ou qui je laiflTentî 
.dans rincertîtude des faits hifto-.. 
riques, dontla.çonnoiiTapce n'eft 
pas fnoins utile, qu'elle eil agi;éa7, 
ble dans ua ouvrage dç goût tel 
que celui-ci, Jefpére qijie de ce^ 
cjoté-la on nY trouvera rien à 
4eiîrer. 

» M,^ de la^Monnoye a bîçn voulu. 
px;eAdrp4a pei qç dq revoir ces R^e-i 
marques;^ fie , d'y. aj,o4t,er quelquesu 
obferv^tipnsdr fa/^çpn. Je les ai. 
mifes enti'e dejax, crochets à la^ 
fcittç;,.4f^. articles qu*il à jugé à^ 
propos djelçdijfîer. . • 

. Jç 49^5 prév.çini;r mes Jeéleurs^ 
que,coma|C j'a^ adopté. dan^^ma^ 
Tradudion les leçons des plus ju- 
dicieux critiques , j'ai cru le^ de- 
voir fairepailçr dah? le texte latii^ 
aulieu ,4e^,njipts eftropiexjScbar-. 
barçs gjié Ton y lifoit , fauf à.ceux. 
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FREF 4C1Ë. Ivî| 

qui par un refped mal enMnda 
pour l'Antiquité en chcriffent juf- 
que aux rides & aux dëbr is^de les 
chercher d^tns les autres Editions^ 
ou ils pourfont voir en même 
tems fur quelles autaritez je me 
fuis dcterminéàfubftituer enviroa 
^ne douzaine de. mots à autant 
4*autres,dont mcsGaransnon^pIus 
que moi n^ont pu pénétrer le ttm.. 
Je me fois feulenienc contenté, 
de marquer quatre^ ou cinq de 
ces nouvelles leçons , que lemê^ 
ij(îeM.dela Monrttoye a reftituéesî^ 



dby Google 



J*A T 1& pat ordre de Monfeigneiir le Gàrdet 
des Sceaux , un Manufcrit imitulé : D&j Ùnt^ 
Umrs ifa'voir f$Us Modernes font infirjeun aux^ 
^naens , Ç$ fourt^uôt î Dialogue aittihué f^r 
quelques-uns à Tacite , ^ far quelej^ei aûtrer" 
À Quint^lioM^ traâmt far M. Mpra^tr* \ 6( j'a^ 
crû que. rimpreinon de cet Ottyrage ferok 
4itile & agcéable au Public. Fait à Paris ce zy^ 
Septembre 1714. OUDAR DBLA MOTTE^ 



Y OTJIS FAR? LA' aRAcrDsrQr£u:, Roy d» 
JlLé FnA^NCfi BT DE NavarjrtB .' A. nQS amez, 
&" féaux Confeillers , lés Gens, tenans nô^'- 
CouFs^ dé- Parlement , Maires- des «R^qu^c^L 
ordinaires de nt>tre Hôtel , Grand-Confeil ,, 
Prévôt de Paris , Bâilîift-, S^enèchaui, leurs;? 
Lieutenan^ÇiyUs t&*a»l<ïcsn»^Jttfticiers qu-il 
apparticndia : Salut , Notre bjen: amé' 
I>^ANçois FotraNiBR. , Libraire àPàri s-, Nous 
ayant fait rempn.trer qu'il lui avoit été niis^ 
#n main un Manufcric>, qui- a. poux titre r 
Des Orateurs 5 (axoj^i^les èéedernes font tnfè^ 
rseurs aux ^nciens\ gf four«iuo$\vMÎ\^ crai- 
gnant qttc quelques Libraires oui Iniprimeur»^ 
ne s'avifaflcnt de lui contrefaire ledit Ovrc, 
il Nous aurôit en conséquence très- humbles- 
ment fait fupplier de lui Youloix bien accor* 
der nos Lettres de Privilège fur ce ncceflai^ ■ 
xe5« A €is cAQSfis ^.voulant traiter favora-*- 
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élément ledit Cxpofaftt , Nous Itri avons ^ot^ 
inis Se permettons par ces Prcrcnte8,4c faire 
imprimer ledit Livre en tels volumes , forme^ 
inargc , càraiftèrc , conjointértlent ou féparé- 
mène , 8c autant de- fois que bon lui fèmblera^ 
& de le vendre^ fake vendre Se débiter par 
tout notre Royaume pendant le temps de hait 
années confécutives , à cem^pter du jour de la 
^atte defdites Preftntes. Taifons défenfes à 
tontes fortes de perfonnes de ouelque qualité 
& condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreffionétrangeredatis aucun He« de no- 
tre 6béi(rai]^ces conrime auiïi à rous Libraires, 
Imprimeurs & autres « d'imprimer ^ âtite im- 
primer , vendre , taire vendre, debxeer. ni Gon<* 
trefiiire ledit Livre en tout ni en partie , m 
d'en faite aucuns extraits fous quelque pré- 
texte qt* ce (oit d'augmentation , corredion, 
çbangemens de titre ou autrement , fans la 
permiflîon exprefle & far «écrit dadit Expo- 
fant > ou de ceux qui auront droit de lui , & 
peine de confifcation des Exemplaires con- 
rrefaits , de quinze cens livres d'swiende con- 
rre chacun des contre venans , dofit>ûn tiers i 
Nous,untiersàrHoftw'l-0ieu deParis^ l'autre 
t^ers audit Bxpefant ^ Se de tous dépens , doni« 
mages & intérêts. A la c4iarge,que ces Preftn- 
tcsTerom enregiftrées tout au long fur le Re- 
^ giftredela Communauté des Libraires dclm- 
primeurs de Paris, & ce dans trois mois de la 
datcc d*icellcs5 que l'impreffion de ce Livre fera 
fiiitedans»n«tre Ro)râ:iime 8c n©nd:llcurs , en 
bon papier Se en beaux carader^s , conformé- 
ment auxReglemens de la Librairie;&qu*avant- 
qiie de r^rpofet en v^hre, le manufcrit on 
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Smprîmë qtiî âuta fcryi âc copie i Pimpret 
£on dadic Livre , fera remis dans le mèratétzt 
pu rApprobation^' aura-écé donnée ^ès mains 
de notie^ès-cher 6c féal Chevalier Garde des 
^Sceaux de France le *Sieiir Fleuriau d'Arncic* 
non ville ^ & qu'il en fera enfuite remis àexaç. 
exemplaires dans nocre Bibliociicque pupli* 
<]ae, un dans celle de notre Château du Lou- 
-vre, & un dans çeHede notre très- cher & £çdL 
ChevalierGarde des Sceaux de f rance It ^icur 
Fleuriau d'Armenon ville 1 le tout à peine de 
nullité des Prefentes , -du contenu dcfquclies 
vous m»idon^ Se enjoignons de faire jouit 
l'Expofant 43»u fes ajans çaufe pUmemcnt ^ 
f aiublement > fans fbulFrir qu*il leur foit faic 
aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à 
la copie défaites Prefentes qiiilerâ imprimée 
tout au long au commenceml^ât ouia la fin 
dudit Livre , foy foit ajoutée comme à l'Ori- 
ginal. Commandonsmu pcemicr*notre HuiC- 
fier ou Sergent de faire pour l'exécution d^i^ 
celles tous àâ^s requis & ^çcefiTaires , fans de- 
mander autre permiffion , 6c apnobflant cla? 
mcur dcHa*07-Ch««xe Normand/e & Lettres 
à ^ce<&ptraircs. Car tel sst notre plai-» 
liR. Donné à Paris le deuxième jour du mois- 
d'Oârobte ^ Tan de grâce n%il fept cens vingt- 
deux, &,de notre jrcgne le huitième, Pax le Roi 
«a fou Confeil. Sainson. 

. jR^ifiré fttr h Regifirt V. de U Commmumti 
des f^thrétiresÇ^ Imftmems de Paris ^f âge 214, 
hT* 31 8. conformément au Règlement^ Ç$ neut^ 
ment i Cjirre^ du Cïnfed du \^. '^tuft 1703, 
^ paris le 8. Oéiotre 1 7^. Ball AR» , Syndic. 

DES 
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DES ORATEURS; 

Savoir fi les Modernes jfbnc 
inférieurs aux Anciens , ^ 
pbUFqiuoi î 

pÎMOGVt 



' . ■ ' j: 
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PE OR^ATORIBUS- 

yÇ p ï ex nie reqdris , 
JufteFabîjCur cum prio- 
[ra. fâscuU tôt emicenrr 
tium or^orum ingeniiis 
gloriaque effjoruerint , noftrâ po- 
tinfimum ¥Us ijeferta Sç laucfc 
prbata, vixnomen ipfnm oratorij 
retinear, Neqqe enim ita appel - 
lamus nifî Antiqvios. Horumfaur 
tcm temporum diferti, Caufidici^ 
& Advocati,& Patroni,&quidyî$ 
porius quàm Oraçorps vocantur. 
Cui pçrçundacioni tuç rçfponr 
4ere §<, tam magn^ qt3«ftioni5 
rpndjis exciperè , ut aut dç ingc^ 
niis noftris roale exiftimatfduin 
fit S idçm ajCIeciui non poflupuis, 
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DES ORATEURS. 

O v S me âtm$atâçz fouvent i 
Fabius ^ par quelle fatalité no- 
^/tre (îcgIc, déchu de Thoneuc 
H qu^eurent Us fiécles précédens 
. de produire un grand nombre d*Orà«> 
^eurs du premier mérite, ne retient vzt 
fifiêmis pour nous l'ufage d'une quitté û 
glorietiie: car nous -ne la donnons pltig 
irette qualité qu'aux Anciens ^ il faut que 
ceux d'entre nous qui y auroient le plut 
de droit fe contentcnj •d'être appelles 
AyocatSy Harangueurs , Dcclamateurs , 
<m tout autrement pluftôt qu'Orateurip, 

En vérité s'il s'agiffpit de vous dire mot 
fentiment particulier fur cette importapta 
«^ucftion , j'héfirerois à me charger d'y 
xéppudre.'fa effet l'embaras fecoit égal 
pour 99oi, (oie ane je convinlTe de ïku 
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4. De Okatoribus, 

tut dt'jadidis , fi nolumuis, vit 

hercule ao<icrçm,{i mea fentenr 

cia proferenda , ac non dîfertif» 

jimonim,uc rioftris temppdfeus, 

feofftîfttttft fe t m o lep c te ndos è n^ 

quos eaïudem hanc quapftjoncm 

pçrcraâantes' juveni; a4modum 

ftudivi,Itanoningenio , fèd mç- 

.jm«i5;ac'wcordadcaï«bpuseft, ut 

quâpàpratftâotiffimfs vins &excp- 

'gitata fubtilitér & diûa graviter 

accepi , cum finguli diverfas fed 

aproUab^li^ çgtvk^ afferrç nt, d^m 

iàrùam àut)i|i^ae ^ànioii âç 

iittgenii reddènet , »Càm n«BC«u, 

=^inêris iifilemqùe ratibnîJMis^erfe» 

quar , fervatp ordinç dï(putatio- 

nis. Neque eniç^defiwtigujiidiy.fr» 

'4m.q]i|oquep3irtem/ofaper4iç:,.4^ 

multum vexatâ &irri(a vçtuftate, 

poftrorum tçasporî» Eloqueptiara 

jLntiquorum ingénias anteferrçt.; 

, Natnpc^eK) diequàn? Curi*. 

tias .Malteriiù«:^Cajroneta--ifecitîa;i. 
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tapacité de nos Modernes , ioit une jn 
les crottVafTe feulement en défaut de vcw 
lontc } puifquc Taveu ne s'en pourroit- 
(aire ou au préjudice de l'opinion quf 
I on a de leur favoir ou de leur jugertienc. 
Hcoreufcmciic je ne prcodt^ fien fuf * 
Info compte, en vous rappottafit ce que 
fwjàs dire^fur cela àm$ ma mcmAic |ett« 
n^Sè zuxviws ^oquffios. pcnonna^es d'à-»- 
lors : jc^liurai <]u'^xnerap^ler le fou*' 
venir* des penfées touccpi (piricuellcs. 8C^ 
dés graves propos de. ces grands ' hom-^. 
mes î & ïl fuflira que je vous les rende 
èmi Tordre^ de la manière , & avec cet 
air dû probabilité qu'ils donnèrent ^ cha-^ 
cus^ Sm ion caraâcre ic fuiyane to$t 
génUj ^ aut dijtférehteStOpsniûiMt q^^îls fui-^. 
vifcpiÇ. Car ils ne furent pal cous de; 
toême avis i & il y en eut d*ontre euj^ 

3lft employons rinveâive & la raille- 
fe contre PAntJquîtt , préférèrent hau- 
fcmettr Ji'Ëloquence de nos fouis à celle 
di9 fiécle^ paU^. 

Xc lendemain donc du Jcîur duc Ma4 
fernus ^ eut fait la IcÉture de ion Ca^ 
tiff' ••, CÉtame on difoit qu'il avoit cho- 
qua, les Poiflances en aakant fcm fujet 

Aii] 
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fr De' OrATOK/BU». 

ânimos diceretur 3 tamquam in ea 
tragœdiap argamenro foi oblitus , 
taocùm Çatonem cogicaflèc , eâ-. 
^ue de re per urbem frcquens itt^ 
làa haberetur ^venerunc ad eum 
M.Aper&JuIiusSecundus.cekbenr 
lima tum ingénia fori noftri ^ qdps 
ego in judiciis non Hcrofque modo 
ftudio^ audiebam y {ta demi qua- 
que & in publico aàeâabar , mira; 
itudiorum cupidicate & quodanti 
ardore juvenili^ ut fabulas quoque 
eorum $c dirputationes & arcana 
ièmotse diclionis penicus excipe» 
rem : Qpainvis maligne pleriquc 
epinarentur^nec Secundo prompt 
tum eâe fermonem 3 & Aprum in* 
genio potius & vi natura^ 3 quàra 
inftitunone 6clitteri$ famam:Qo^ 
quencixconfecucuiu.Nam & Se^ 
cundo purus , & preflus, Sc^ in 
quantum fatiserat , profluens fer* 
monondefuit : ôcApercoramuni 
éruditions imbutus^contemnebaC: 
potius litteras quàm nefciebac ^ 
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Î)es OkateuMi' ^ 

%tec trop de liberté , qu'il n*avoit foiv 
^ qu*à fon iiéros , m'il s'ctoit oublié 
lui-tncmé •, comme ces bruits, dis je ^ £ai- 
ibîcnt l'ûitrctien de toute la Ville, Apet 
& ^ Secundus , les deux maîtres de no- 
txt Barcau ^ fê rendirent Chez lui, C*é« 
tt)fcnt deujç hommes que je' fui vois avec 
empreflement , fton feulement à Icur^ 
irions publiques , mais par la Ville & 
jufque dans leur maifonè , entraîné pat 
j^ ne fais quelle ardeur de jeùnefle. Se 
pat Tenvie que j^avois de ne tien per- 
dre de leurs difcours les plus particu- 
liers > de leurs difpuccs^ Se des finelTes de 
leur art. Ce n'cft pas que leur réputa- 
tion Eut àbfolument à Tabri de la mé- 
diiànce : on trouvoit qi« Socundus ne 
$^ncwiçoit pas avec facilité -, IJon difoit 
^Aper qu'il avoit plus de génie & de 
iiatu|:el que dart Se de capacité. Il eft 
pourtant Vrai que Secudidus parloit fHi- 
rànent , avec précifion , qu'il avoir cet- 
te jufte mefurc d'expreflîons qu'il faut à 
rOrateut : SC que l'autre , avec une paC 
feblecrudition^méprifoit pluftôtlcs fcien- 
#es qu'il ne les ignoroit i prévenu que 

A iiij 
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Tam^ttam iriâ)c*em itidu^séfS^ 
hboris gloriâtti habitiirus , fi irt^é- 
jâîtim ejus nùllh a'tremnfiti artiuitt 
adfriibîculis innici vidètétur. 

Igîcur uc incravimus cubîcu-*, 
JumMacèrni, fedctttem ipfum , &* 
^em pridie recita veratlibrûnd 
intra manus habenteriï,depreheiï. 
dimus, Tum Secundus : Nil-ne tc^t 
ioquir^ Materne , fabulas mali- 
gnorum terrent^qao minus^ oÂ^Or 
las Catonis coi atnes / Ââ idcb ^^ 
Erum iftûm appreheodifti, ut diH- 
gentius retfàdare^ , & fubktisi B 
quafc pra^am interpretandi maetf*^ 
mm déderiràc ^ emittèrtfi [Cûto^- 
flem , nota q1iîd'em-nielto*eîiW> fëè 
tamén fécùfrofêrti / - ' 

Tum iïlé : Legés ta quf.; 
defti ri vôîueris & agnofcés qùaér^ 

audîfth C^ud^d 4^ ^^^ Cato^ 

iîequenti tradatibne "tï^ypftès di- 
eet.Hanc cnim tragœdiam d^fcfpo-* 
foi jam& intra me ipfe fortnavi. t. 
Atque ideo.maturare libri hù^us 
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fol appHcatiôn ,$c fon jnduûric lui fcj 
tj^eiic plus d'hpncur que tous les or- 
^eiiiens tjù'il eût fù etnprunccl: ^es zv^ 
très arts; 

e L0c(que no^s eottîmcs dan$ b aU^ 
frrt 4c Materja^oSjf noiji^ le trovivaPQC$ a(r 
jSs ^ tenant eu J^a^n la tragédie qu'i( 
ayoïç liccicéf^ la, veille. Qupy j^ Itiidît Se-» 
cûndus ^ lès Bruîcs. dé ville ne vous io- 
tîmident donc poiqt ztlez jpour vous em^ 
pSckecd^en cfaétir la caufe t mats fluftôe 
ii*âVÎeKJMus pokc pris cotre pièce pour 
îa jcwi;, wec i)lMi dVitwtion, & ppur 
epjr^raocl^er Içs endroit^ qui opç4GOi3^ 

S^ilç a^x mt^itprétations maljglif^s , afînt 
c'ia faire pairoître enfuîtc , Snon aleîU 
Ibure , du œobsttUe qu'elle ne vous puif. 
feimirei 

:; It ne tîcpdra qu'^ yov^ ^ fîjt Mattrous ; 
^ç la lire s yqus y xecovpoxttcz les tn^ 
;^i)es traits que vous y avez trouvez ; Se 
fii bien compté que fi Caton laîflbtc 
quelque chofe i dire , Jhyefit ne Fou*. 
Maroitpas quand (on tour viendra. Cal: 
î^ati.^core cette amtre ^agédie entêter^ 
Ip plan.& la difpofino^ «n Sont 4é^ 
fermez ; c'tft pour cela que |e me preftc 
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10 De OratoJlibuÎj 
^ditîonem feftino,iit dimiflâpria* 
re cura nova: çogitationi tbtù 
, pedore incuftîbaiTt. 

Adeo te tragœdfos i^x notÈ 
Priant ^ inquit Aper ^ quo miûi» 
omiffis oràtionum & caufarum 
ftudiis , omnc tempu^ modo circa 
Medeam , ecce nunc cîrca Thyei. 
. Aem confumas i Cum toc amicor 
irum caufa^, tôt coloniarum & mo- 
nicipioram clîentelac.io forum vcn^ 
cent ; quibus vix fûfiîceres; etiam 
frnon nbvum tîbi ipfe negotiùm 
' impfortafTes Domitium & Cacô* 
/lem y id eft , noÀras quoque hiftow 
rias & Romana nomina Gra^cp* 
ruin fabulis aggregarcs. 
« Et Maternas : perrurbarerMf 
tiiâ fevericâte , nifi frequens' àé 
affidua nobis contentio jam prope 
in confuetudinem vercifTet : Na^t 
nec tu agirare & infequiPoct^s in^ 
termittis^ & eeo^cui deddiam^adi. 
Tocationum oDJicis^ qnottdianvm 
jbiocpatrociniQm defendenda^ a4-* 
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Dj5s Orateurs. ii 

«yt mettre l'édition de Caton en état^ 
afin de n'y plus penfer « & de m'atta« 
cher Uniquement à l'autre. 

Il eft donc poffible, reprit Aper^qud 
yoos (oyez encore affez affamé de tra- 
gédies y pour ne voubir faire autre tbt* 
tier ! dernièrement c'étoit Midie , aur 
Jourd'hui c*cft Thye/fe ; de plaidoyez 
& de harangues il n'en eft plus queftion •• 
cependant les affaires de vos anns ^ les 
bobins des Colonies Sc des Villes ma» 
nicipales 7 qui font fous votre protei^â 
tous appellent au Bafieau ; tout cela vous 
occuperoit de refte ^ quand vous ne vous 
feriez pas taillé tant de bcfogne par vof 
tragédies de Do^itius • & de Caton , je 
Veux dire , quand vous ne feriez pas de 
notre hiftoireSc de nos fujets Romains le 
' même ttfage que vous faites des fabks de 
▼Q^ Grecs. 

^ Grâces à l'habitude oÀ ùous fommcs 
4e difputer, dît alors Maternus , je ne 
Aiis point étonné de vous entendre par- 
ler avec cette vivacité , )e vous reconnoîi 
i votre acharnement contre les Poètes t 
mais il me femble , quoique vous difiez 
dp mon ilutifférence pour la profefHoA 
^'Avocat y que vous n)e la faites padfii. 
^kmcQC ézerccr a les défendre. En cou9 

A y] ^ 
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Il De OratoiIibu*. 
▼erfus tePoctiCx exercèo.Quo l^ 
tpr magis oblatum nobis judicem,. 
eui me \fcUii fiitaram vecèç verfus 
Mcerê, tcl^quod ^mpridem opto^ 
fuâ quoqtie aiidoritace compcilat^ 
ùt omiffls forenfîum Mufarum att^ 
gudiis /in qiiibusfatis mihi fuper-. 
que fadatutn eft, faaâiorem iftai^ 
& augaftiofem EioquQivuam co^ 
lam. ' 

Ego tei-6 , îtoqiïît Seeandus ^^ 
ânte quàm me jùdîcetn Aper recu- 
(kt yhclam qitodprobi acriïodcftl 
judiçes foteac , uc in bis cognf tio*^ 
iiibus excufenc )in quibus maqife* 
ftum eftaiceramar^idéos partent 
gratiâ pra^aiere. Qgis enrtïi htfi 
tit, nerâinerintnïihîconluBftiorénat 
êiïé & ufii amjidtia^ &^ffidaitatê 
jcoticubernii quàm Saleium Ba£f 
ium , curti optimum virum tans 
abfolutifiîmum poCtara? Pdtrô fi 
Voctiti atcufatur, fioïi alii!>m Vin^ 
"deo retittt.locuplttiôi^ 
' ^curus £t ^ ih^\ik Épçt y tc 
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Dis Orateur?. 15 

CiA y on Juge tel <}ue Sccundtis m pou« 
^VDit ymit plus i propos y {oit pour m*iD» 
terdire les tcts ^ Â^it pour me confinmc 
mèf)re d^vaptagc par fcm aotorijré 4îu» 
k poflcflîottoù je fuis d'aimer cette ham 
xnonie toute divine , eu renonçant UHcr 
bonne fois à faride Eloquence de notre 
Bateau ^oà je n'ai ^uc trop perdu dr 
teiBSr 

. î^our moî , dît, Seçundns , je n'acrcffi 
drai pas qu^Aper me. recufe 5 & je fiij- 
vrai Tcxemplç de ces Juges intégres Sf 
fcm paffion , qui s'abftîcnnent d'cox.mi- 
incs de connoîtfé des affaires dans lef- 
^uellcs îlj fcroîchr fufpcds de favorifcfr 
tnné des Partfes. Baffus 9^ cft de" m» 
amis 5 ML fait que Je o^aî point de liâî- 
fon |fltii* étroite a^c perfohne qn^avéft^^ 
Kir*', -que c'cft tm- parfaitement ^honôtte 
KWûhie , ce ti^eft pas tout, qu'il* eft ex- 
«Heiit Pbfte , & en cette qualité pltif- 
faipKqué que qut quq ce foit dans 1er 
|^4s que v^nis ùis& à I» Foéfîe^ ^ 
c . ' : . "••; ; 
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H De OnATOEtBiyï. 
Saleius BafTus Scquifquis alius ftu^ 
dium Poëcicas & carminum gla^ 
riam fovec , cum caufasagere non 
•poâît. Ego enim ^ quatenus arbii> 
trum litis hujus inveni ^ non patiar 
Maternam lociecace plurium de* 
fendiv 

Sed &îpfom folufn âpad eoi 
arguam , quod nacus ad Ëioqùeii- 
tiam viriiem Scoracoriam^quâpa* 
ra^fê fim^ul & tueri amicitias^ afcif^ 
cereNationès ^ compledi Provin-: 
ciàs pofiit, amitcic (lodium^ quo 
nonaliudin civitate noftrâ vel ad 
utilicacem fruâuofius^ vel addi-- 
gnicatem amplius^yel id urbisfa* 
roampulchrius,vel ad totius impCj 
jii arque omnium g&ntium nojçi^ 
tiam illuftrius excbgiçari poteft. î 

Nam fî ad ucilitatem vicas Qn|i 
nia coniîlia fadaque naftrà dir 
xigenda func^quid erit tutiusquàn^ 
cam exercere artem ^ qu^ ferpper 
armacus prxfidium amicis ^ ppeii^ 
tlienis ^ ialutem periçlicancibui ^i 
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Dés OïLATEUHi. î$ 
>il pour BafTus , ni pour aucun autte 
f|iii ^ i99&quant de talent pour plaider ^ 
ainiç la Poéiîe & cherche 4e Thoneuf 
dans les'veçs. S'il ne tient qu'à cela que 
vous foyez Tarbitre de notre dîflfiÉrcnd ,, 
je nefbuffriraî pas due Maternus fc pré- 
vale dans fa défenle, de la faveur quef 
trouveroient auprès de vous les autre» 
* poètes : je n'œ veux qu'à lui feul, & 
}*itit9iuerois cette acculation devant kr 
l'oetes mêmes. 

' Ouï, Meflîcurs, je Taccuferoîs devant 
eux de Fabârardiflcment volontaire oâ^ 
if demeure malgré tous les avantages que 
1^ pki» heur^euto" oaifllince puiiTe donner 
ponr cette Eloquence maie & vraiment 
propre à TOrateur , qui nous attire SC 
ûous conferve des amis ic des cliens, 6C 
qui nous rend nécelTaircs à Rome , dani 
fe Province^ , Se chez toutes les Na- 
tions de la terre 5 je Taccuferoîs dis- je 
d^abandohnét celk de'toutes les protô» 
fions qui eft la plus utile , là plus honora, 
ble^la ^us^univ^felle & la plus répandue.^ 
^ Cars*il eft vrai que nous devons tour- 
ner foutes nos vues , & diriger toutes not 
iàîons aii bien commun de lâ fociété , 
«Jitai^ae phis fôr qu- un -arr, dont Pufage 
toujours préfcnt nous met à portée à^ 
iubvenir aux befoins de oos Amis^ de nom 
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*6 0Ê OitAToiiiftt/y. 
invièis vero & inimicU aetunf 96 
lerrorèm raitm feras , ^>^ lêdui]» 
& vebe qiiâdftm'pér^Etrâp*<^cifrâ'f 
ti$ ac pttteftate maiiitti$> . ' * 
' Cujas vis 6c xxtiUia» t^î 
ftahe âaentibus , aliorun» ^xlSi^ 
dio Se cttceU imeliigiKur i &a f rdw 
ptium pèridtlpin' iociépott- ,. nod 
Wrcttle lorîcà auc gkditiij làriKciè 
jSrmius manimentum^qu^ réaSc 
TOricIitantiEloc^uentix pra:n<iluris 
Sn^ul &: cf ium « qua prppugû#^; 

QuiJ aliud inftrftis Patribusf 
cuperËpriusMarcèllus^quim Ëlg»>' 
quenciam ivtdm oppofaicVc^i aà?f' 
ckiâas&rmûi^c dilbrcamq^iden^ 
iêd jnexercîtatàm & éjnfiiiodi cceîi 
tatufinum rudëm HelvidiiSapiet»' 
tiâm eluiiC. Plura de ucilicate non 
dico, cam pracfertlm minliiî^ ççad-r. 
tradiâorum Matenuimn|ieui|9F^^^ 
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1>BS ÔRATEtJltS. 17 

f téter suit ^orangers , d'avoir un fêcours 
toujours prêt pour les Uns quand ils font 
en danger , & de pouvoir à toute heure 
faire craindre & rcfpcdler les autres à 
leurs envieux & à leurs ennemis. Se ce-* 
h làns nù\i\ èommettie , fan^ courir au* 
iQin i^qm i Ce grand art eft comme \me 
Magiftrature perpétuelle qui nous met à 
couvert de tout. ^ 

Son pouvoir eft aflcz Connu par iTiea-. 
tcufe i^rçuve qu'en font ceux qui nous 
réclament dans leurs bfefoifti : rtiais iî le^ 
4afigeir vient à nous mena(cf?t riotis-tnê- 
mes ., il n'y 41 ceirtainenAent ni épéc ni 
t^iràflè dont on cire plus defervice dans^ 
un combat y qu un accufé en tire de r£lo>« 

Suence , cTui Itd tient lieu tout.enfemble 
*armé dftenfîve & défçnfive dans les tri-^ 
bimaut partîtûlite^'cféyàfit le Prince ^ 
ou ^n plein Sénat. 

Qsâ aticre iecouts Eptiiis '• oppofa* 
t-il dernièrement à J'animbihé de cetcd 
Compagnie ? Sa^pntenànce &ér^ ic me^ 
naç^te ne déconcetta-t-ette pas la fa« 
ccflê d'Helvidius '« fon accufateur , ik 
iEloqaence de qui peut-être ne roanquoît- 
fl qu%n peu d'exercice ou d'habitude 
dans ces fortes d'emreprifes>Jen*en 41» 
t3if39 davantage for Tutilké, perfoadér 
que Matemus neconteftera pas cet articles 
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Aà voluptatem oratorte Ek»-^ 
ijuentiac trânfeo • cujus jucuûditas 
non uno"ali0vc filoniento^fed ont- 
liibus prope diebus y & prope oin- 
iiibus Iioris contingit. Quid enim 
dulcius liberp & iageûuo anima 
^ ad volupcates honeftas nato ^ 
quàm videre plenatn fempér&fre-- 
duentem domum concurfu fplen- 
4idiiIîmoriim hominum ? Idqué 
icire y non pecunias ^ noa orbitati ^ 
neque oiEcii alicujus admmjdra-» 
tioni/éd fibî ipfî dari ? Illos quini«« 
lïio orbos & locupletes & pot ente* 
Tenire plerumque ad juveûêni fi^ 
pluperem , ut auc iua^ aut amicov 
ium difcrimîna çommendent. UI- 
lane tanta ingencîum opum ac 
xnàgn^ potentiâe yoluptas ^ quàm 
fpeâare homîoes vetères & fènes 
&totîusurbis gratiâ fubniiôs^îil 
fummâ omnium rerum abundan- 
tiâ confîtentes id quod oprimun) 
iIi;renonhabere^ 

Jam vero qui Togatocum cok 
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Dis OnATiùHS. if 

"Se pafle aux agrémens de TEloqucncd , 
4|ui ne ionc ni d^'un inftant , ni de quelques 
momens, mais qui fe font fentir tous les 
jouti^ & prefque l toute heure : car qu'y 
a-t-il de plus flateur pour ton honête boh^ 
me 3 que de roir fa mâifon fréquentée SC 
rdmpne de tout ce qu'il y a de plus gran^ 
dans le monde \ que de ft pouvoir dire 
que tant de gens n^y font attirez ni ptr 
Pçclat de fcsrichcffcs, ni dans réfpéran- 
cddefe ménager une place furfon tefta<^ 
m^t , ni pour exiger de lui aucun de-* 
voir auqud il fok aflujctti , mais qu'ik 
ne fe rendent chez lui que pour Tamour 
de lui f Que de voir au ^contraire de» 
perfbnes. riches , puiflàntes^ fans héri« 
l\j^t% '*Jc venir trouver , tout Jeune , 
epclqucfois tout mdigcnt qu^il eu , pour 
M'' recommander leurs îfttcrêcs ou ceux 
de leurs amis ^ Parnii lesplaifirsquinaif* 
kùt de l'opulence & des grands em« 
tdois ^"S'en tfouve*t;il dç compaiabtes i 
la làt^^âiça d'entendre dire a nos vieil- 
lards lc$ plus refpcftaWes 6c les plus ac- 
créditez que l'eflèntiel manque à leuf 
abondance? 

.Suivons notre Avocat hors de Ùl nttî4 
lôû, quel cortige > qucUc pompe \ il ai* 
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micatus & egreflas i quas in pu{>K- 
co fpecîes i quac in judiciis vetierà- 
tio \ quod gaudium confurgendi 
aflHlendiqueintertacentes in u. 
nsm) convçxfoÂ î coire populum y 
& circariîfundi conuii,&: accipere 
aflTeduffl quemcumqucOrator in- 
duerit. 

Vulgata dicentîum gaudia 
^impcritorurtî quoqueoculiscx-. 
pofîca. percenfeo s illafèoreciara^fic 
tantom îpfîs orantibus nota , nia- 
jara ïunr. Sive accuraeam medi- 
tatàmque affert oratiotiera, eft 
qpodd^m fîcu|: ipHus diâ:ioilis ^ f ta/ 
giadapondû^,îè<: conftanitîa: Siivfif.' 
jiovam&recencem<;urani npn Une 
aliquitrepidatione âemim àetule^ 
rk , fp&fanititudic>ck3inMffteftd^ 
ventum& Içùcranàtai^Vtôîti^^ 
Sed extemporalîsaudà^f^ at4ue; 
ipfîus tcmeritatis velprîéeipua ju-^^ 
cundicas eft. Nam ingénia quow 
qœ, ficu€ in agro, qà;»nquanEi alh^ 
^ ferancor atq^s 6lal>orén(ar ^"^ 
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Des Orateuilj, ii 

rîvc , il prend place ^u Bareau , quel? 
jCgards/ quel fpeûaclje , quand ilie lève 
pour parler , ctecnt à* fes yeux ce fîlen* 
ce , cette attention fixéç fur fa perfonnc , 
çc ppuplcqui fe raUTemblê , qui fortbe 
' Mn cercle épais autour de lui ^ & qui 
js'éînçût des (entimcnç dpnc il cft ajfeaé } 

J:e n^ dis rien U que. tout U inonde 

PC facKe , & qui ne frapc les yeux dç 

la multiètide U plus grofliére : il y a des 

plaifirs plus txDucbans , mais plus fecrets 

& qui ne fptit que pour l'Oratcun Pac 

• exemple une pièce çxaâc & n^editéc nou$ 

. 4onne fans douce on contentement foli^ 

. de 3 durablç, .^ qui répond fm mérite 

de notre ouvrage .* nous ne 4|izardQrtç 

qu'avec crainte une cotnpofitbn moini 

' travaillée , mais cette craînte-là mêm^ 

nous tourne à profit par le fucc^s , 6c 

-fcw^arâkifebnjMfaeiit^H à^nottc'lèye : 

ccpcndanc cela n*àpprochp point: encoç^ 

f •de^k^leinc fetisÉi^on^'çxcitp en nons , 

. quand il eft applaudi, un diCcours fubit 

; & fans atpret > tel que npus Jç fuggérc 

fur le champ notre iardieflc , & peut- 

'itre notre ti&»ïétité : câr dani^les prô*- 

-daaiens de refprît, csorainedatui celtes 

-i^:Uift^j»,u » cft dç fcttukcs 1^ 
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%t De Okatoribus, 
gratiara camen qu^ fua fponte 
nafcuntur. / 

Equidem Ut de me îpfe fatear^non 
eura diem lartiorem egi , quo mihi 
latus clavus oblacos eft^^ei quo 
homo novus & in civitate minime 
favorabili natus, Qua^fturam , aut 
Tribudanim ^ aut Pra^turam ac- 
cepi , qwâm cas quibus mibi pro 
roediocritate hujus quantulas* 
cumque in dicendo faculcatis^ aut 
reumprofpere defemlere,autapud 
Centumviros caufam aliquam fe. 
liciter orare , autapud Principem 
ipfos iHos irbercos & procuratores 
principam rueri &defenderc da^ 
tur.Tum mihi fupraTribunatus^ 
; Prapturas& Çoniuiatus afcep^jere 
videor ^ tunà abire, » 

Quod Cl non in alio oritur, pec in 
codicillis datiir , nec cum gracia 
venir ^ qu^ fama Çc Uusciijufv^s 
arri$ ciim^ oracorum glorjâ çompf- 
raodae/l,quinon illuflrçs inurbe 
&>lam apud negotiofoç & rebusSa^o 
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Dis Orateuhs. *| 

plaifent encore davantage que celles <}Ui 
^pAtçnt jiç pluç 4ç tpipps ^ 4(? foins. 

Du naoîïis puls-jc dire que les jouri 
tufquçls jç reçus le Latiçlavç '4^ & o^ 

1*c fas honoré de la Quefture , du Tri- 
mnat , & de la Prcturc , qui étorent fort 
W àcffîis des erpérancËS d'un nouveau 
venu:& 4'mu étranger tçl que J€^ fuis, ne 
furent point de plus grat?çj$ jours pour 
jttoi y qup ceux où j'ai etç aflez bçurçqx , 
(cîon mon peu de talent , ou pour faire 
âbfbudre un acculé , ou pour plaider 
av^ fuccès devant Icis Centumvits *<, 
m pour pbt^niir à mes fins lorfque fai 
pià parijer dçvant TErapereur pour f^s 
^fraof bis '^ pu fesÇ.en^ d'affairçs. Alors, 
je vous l'avoue, je me fuis cru bien^aii 
delTus des Tribunats ^ 4e« Prçturçs ^ &f 
4fs Confular^f 

Or fi les teneurs , les ricbeffcs , la 
)&vcur ne produifent rien de fcmblablô^ 
quelle compara jfon pcut^op faire delà 
jrcputatîon qu^ s'aquert 4^"^ h^ autres 
•arts avec la gloire des Orateurs , qui ne fe 
rbîdenf p,js Tçulemcnt rccommandables 
parmi ^tpu^ à ceq^c qui qn%^ befoia dp leur 
fpninj^ççç ,,}x\^ à «nie çç qu'il y ?r 4o 
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14 Dl OUATORIBUS. 

tencos , fed etiam apud juvenes 8c 
àdolerceotes quibus mojum.indo- 
les eflt & boaa fyes fui ? Quoxum 
rioqiioa prius parentes liberis fui^ 
ÎDgejriint 2 Quos iaepius vulgus im. 
peritum Sccunicatus hic populus 
cranfeontes nomine vocac & di^ 
gitodemonftrat? Advenae: quoqiie 
&peregrini,jam in municipiisôc 
coloniis fuis auditos, cum primùm 
urbem attigerunt, requirunt aç 
vulcus agnofcere concupifcunc. . 
Au/îm coQtendereMarcellaiïi 
huncEpriom,de quo modo locu- 
tus fum & Crifpuna Vibium f \u 
Bentius enim novis & recentibus 
quàm remotis&oblicçeratis exem* 
plis ucor^ non minus efle notos in 
extremis partibus teri'arum^quàtn 
CapuqcaucVerçellis ,tibi nati di- 
cuntur.Nec hocilUs*ulterius ter 
miilies feftçrtiûm prseftat, quam,* 
quam ad has iplas opes poSunc vi^ 

Var. Xed. ♦pto utttriff^ ^q\io6. feiîciterrîfr 
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jcuncffc bien ncc & de belle cfpérancc i 
Car quels autres noms que les leur foiic 
plus fouvent citez par les pères à leurs en- 
fans ,^ ou plus volontiers prononcez pat 
ce vulgaire ignorant & pat cette popu- 
lace defoccupéc'^qul les montre à tous vc* 
fians comme kfs objets de fon admira- 
' tîon ? Certainement les gens de dehors 
& les étrangers ne font pas pluftôt ar- 
rivez l Rome , qu'ils s*eiiquérent & cher- 
chentà voir ces illuftres , dont ils ont fi 
(ouvcnt oui parler danîs leur Villes ou 
daos leur 'Colonies. Je gagerois bien 
qu'Eprius & Vibîus ^* ( car j'aime mieux 
vous citer nosModcrncsquèyos Orateurg 
du rems jadis ) ne font pas moins connus 
aux extrçmitez de la terre , q\i'ils le fon^. 
à Capouc & à Verceil , où Ton dit qu'ils 
font nez. Et ne croyez pas qu'ils doivent 
leur réputation aux treize à quatorze 
millions *^ que le bruit public leur don- 
ne, puifquc ces richcfles-la mêmes lonc 

B 
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t4 ~ De Oratoribus. 
deri Eloquentia: beacfîcio venifTc. 
Ipfa Eloquentia, cujus nunlea & 
cœleftis vis multaquidem omni- 
bus fxculis exerapla edidic , ad 
quaruam ufquè fortunam homi- 
nés iogenii viribus pervenerinc. 

Sed hasCjUt fupra dixi,proximâ, 
êcquac non auditu cognofccnda, 
fed oculis fpedanda haberemus:. 
Nam quo fordidiijs&abjedius na- 
ti funt, quoque norabilior pauper- 
tas&anguftja rem m nafcences eos 
circumfteterunc , eo clariora & ad 
demonftrindani Oratorix Elo- 
quencias utilicacem illuftriora e- 
xempla funt : 

Quod fine commendatîone nata- 
lium^fine Tubûantia facuicatum, 
neuter raoribus egregius , alter 
Jiabicu quoque corporis contem- 
ptus , per mulcos jam annos po- 
tenciflîmi funt civicatis 5 ac-doncc 
libuk principes fori , nunc prin* 
cipes in Ca:faris amiciciâ agune 
ferutltque cunda , acque ab ip- 
fo Principe cum quâdam revc- 

. ^ DigitizedbyLjOOQl^ 



Des Orateuhi. 17^ 

; l'ouvrage de l'Eloquence , dont le deftin 

! s'eft plu àk nous faire voir dans tous les 

tems jufqu'à quel degré d^élé vacion rhom<« 

me a pu parvenir par les feules forces, de 

fou efprît. 

Ces exemples , comme je Tai déjà dit ;. 
Cm^recens, ce n'cft point ûir la foi d'au* 
troiquciïous les citons > nous les.avons^ 
fous nos yeuic y ôc quelque obfcure- que 
i foit Textra^ftion , à quelque extrémité 
I qu'ait été la pauvreté & la mifére de 
ceux qui nous les fourniflTcnt , ifs n'en 
font que plus propres à nous convaincre 
ie Tutilité de TEloquencc* 

En effet i quelle dcmonfliatîon plut 
complçtte que celle que nous offre la 
fortune de deux hommes qui , fans les 
fccours de la haiflancc & du bien , fani 
être autrement reconmiandables par leurs- 
mœurs , l'un d*eux pour furcmît étant 
d'une figure ignoble^ ont été dans leur 
tems les Ora^cles du Bateau , font pré* 
fentcmçnt & depuis plufieurs années ies 
premiers de notre République , les con. 
fidcns les plus intimes de l'Empereur cKar- 
géz de tout , faifans tout , chéris , 8c 
pour ainfî dire en vénération à leur Maî«^ 
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i8 De Quatoribu^s. 
rcntià dilîguntur.<^ia Vefpafia* 
hus,venerabilis fcnex & putientiC 
fîmus veri, bcné intcjligic c^rteros 
quidem amicos fuos nit iiis quac ab 
ipfo acceperint, quscque ipft accu- 
mulare & in alios congerere 
prompium eft : Marccllum aucçra 
&<?rifpum attulifle ad anticitiam 
fuam quod non à Principe acce^ 
perint nec accipi pbffîr. 

Minimum inter tôt aç tanra jo- 
cum obcinent imagines ac tiruli &c 
ftatua: 5 qu^.neque ipfa tamcn ne- 
glîguntur tam hercule -quàm di- 
vicia: & opes^quas facrtius invenies 
qui vitupérée , qoàm fadidiat. His 
igitur&npnoribus & ornamentis 
& facuiratit^us refertas domos eo- 
rum videmus quifeabineunrea- 
dolefccntiâ cauCs forenfibus&o- 
ratorio ftudiodederunt. 

Nam carmina&irerrus, quibus 
totam vitam Maternus infumeiç 
optât ( ihde enim omnis fluxit ora- 
tio) netjue dignitatem uilam auc. 
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Des Orateurs. 19 

trc?C'cfîquc Vcfprficn, vieillard ^^ rcf- 
pcâ:abfc y & qirc la vérité ne bicflc 
peine j fait mieux que perfonne que (es 
autres favoris ne fe foûticnnent que par 
fcs -bienfaits , dont il peut accumuler la 
matière pour les répandre enfuitc fur qui 
bon Jui femblera , mais qu'Eprius & 
Vibius font entrez dans fes bonnes era- 
ces avec des richefles pcrfoncUes qu iîs ne 
tiennent ni ne peuvent tenir dç ia libé« 
ralité. 

- De tant d'avantages fi confidérables , 
les moindres fans doute font les potr 
traits , les infctiptions ** , -cs ftatues»*, dif- 
tindions c^endant fur lefquelles nos 
Oi^eurs ne font pas fi indifFcrens qu'ils 
fc paroiflcnt être fur tes richefles , dont 
tout le monde afFeâe le mépris , mais que 
pcrfoMc nç rcfufe. Auffi voyons- nous les 
:MaifonS de ceux qui fefont adonnez de 
bonne heure à la profeflîon de TElo- 
queiice j regorger de dignitez , de biens ^ 
k de ces marques d'honeur. 

' Mais les poèmes 8c les vers anfquels 
Illarernus veut confacrer toute fa vie ( car 
c*eft à propos de cela que nous fommes 
entrez en matière ) ne produifent à leurs 

B 11) 
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30 De Ojblatoribus. 
toribus fuis con^lianc , neque ntu 
litaces alunc j voluptatem autem 
brevemjaadem iaaDem&iDfruc- 
tuofam conicquuncur. 

Licet hacc ipfa & qu« deîndc 
didurus fum ahres tu2c, ô Mater- 
BC y refpuant , cui bono eft fî apùd 
ceAgamemnon aucjaron diferte 
loquitur?Quis ideo domûm defen- 
fus & tibi obligatus redit ï Qui? 
Saleium noftrum egregium Poe. 
tam ^vq\ f fi hoc honorîficentius 
cft) prxclariffiniumvâtem dedu- 
cic aut falutac auc pfpfequitur i 
Ncmpe fi ai^icus ejus , (î progjtu 
quus^fî dcniqueipfein aiiquod ne- 
gotium inciderit , ad hune Secun^ 
dum recurrec, aut ad te^Miterne, 
non quia Pocta es neque ut pra 
co verfus facias, hi enim Baflo do- 
mi nafcuntur ^ pulchri quidern & 
jucundi : Quorum tamen hic exi- 
tus eft, ut can\ toto anno,per om- 
nes die% magna noijium parte , u- 
num librum extudit & eiucubrat 
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auteurs ni dignitez , ni récorapcnfcs : un 
plaifir court , une louange vaine & in- 
rriiiâucufc , Veft tout ce qui Icuf en rc- 
vicntr 

Ce que je vous dis là , Matcrnus , & 
ce qui me rcfte à vous dire , n'cft pas 
le langage qu'il faudroic tenit pour vous 

Îlaîre : mais à quoy , je vous prie , peut 
tre bonne TEloquence dont votre J^- 
fin ** ou votre Agamemnon fc parent? 
Quelqu'un de retour chez lui vous en fait- 
il le même gré , que fî vous aviez défen- 
du fon droit > Notre anii^Baflus ^.tout 

^ grand , ou, fi l'épiihcrc n>ft pas aflcz 
magnifique, tout divin Pcere qu'il cft, 
en eft' il mieux efcortc > Qui le falue ? Qui 

' le daigne accompagner ? Sans doute que 
fi fon ami , fi fon parent , fi lui-même 
avoir quelque affaire fâclieufc , il fau-r 

. droit qu'il eût recours ou à Sccundus que 



voici , ou à VM||* Matcrnus , & non en 

Sualitc de Poere c 
en fourniroit de fon cru des plus beaux 



jualitc de Poere ou de faifcur de vers ^ 



& des meilleurs : mais que lui en refte-t-il 
enfin? C'eft qu'au bout d'une année donc 
îl employé tous les jours & une grande 
partie des nuits à travailler un ouvrage 
fc à k polir ,, il eft obligé d'aller de 

B iiij 
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yi De OnAToRiitrs. 
vit, rogareultro&ambirc coga- 
tur, ut Unt qui digncntur aadirc,& 
tic id quidem gratis :Nam & do 
mum mutuatur^Ôc auditorium ex- 
ftruic ,,& fubfellia conducic ^& li- 
b^ilo6 diîfpcrgit. 

Et ut beatilïîmus recitatîonem 
Cjus eventus profequatur^omnisil- 
la laas intra unum aut altcrum 
diem,velucin herbâ vel flore prk. 
cepra,ad nullam certam&fblidam 
pervenitffugem : nec aut amici. 
tiam i nde refert , aut çlientcia m / 
aur manfurum in animo cujufl 
qmiTî benpfîcium ,feJ clamorem 
y^gum, & voces inanes^Sc gan- 
dium volacre. 

Laudavimm nuper ut miram & 
cximiamVerpi(îa«AbcralKacem, 
quod quingenta felterciâBaffo do- 
nairec.Pulchruinidc^uiJem,mdui. 
gentiamPrincîpis ingénie ruercri; 
quanto ta^men pulchrius , (î ixa res 
famiiiarisexigatjfcipfurn colère, 
fuunigeûium propiciare^^fuam ex- 
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portcen porte prier le ticçs & le -quart 
d'en vouloir bieii entendre la ledurc : 
j^c ne parle point des frais s car il faut 
emprunter une maifon > faire la dépcnfe 
de Tauditoire , louer des fîégcs , & dif* 
tribucr dc^s copies»- ^ ... 

, Suppofons après cela îé fuccis du fé^ 
cit auflî * hcuroux qu'on le peut defircr j 
xpus CCS applaudiffcmens , recueillis pour 
ainfi dire dans leur prinrc- verdeur & 
avant que là fleur foit éclofe , ne du- 
rent qu'un jour ou deux & ne pottent 
jamais aucun fruit ; il n'en peur attendre 
«i des aniis , ni des çlicns , tiî aucune 
marque, de reconnoiflance s.tout hc temi^- 
«c pour lui à quelques exclamations qu8 
ne fîgnifient rien , à de frivoles coniplii- 
mens, aune illufion^paflagère. à 

Nous finies gi and bruit des vingt 8c 
trfnt ^y de mil livres queVefpafien don- 
na dernièrement à fialTus, & nous re- 
levâmes^ ce préfent comme un rare 8t 
glorieux effet de la générofité de ce Prin- 
ce. C'eft faïis doute quelque v chofe de: 
fort louable ea lui', qu€ l'on parvienne 
à fes'feveurs à titre d'efprît; m.ais ncfe-. 
- Boit»- il point plusféant de mettre un.teït 
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54 De Oratoribus. 
periri liberalitatem i AdjiGequod 

Iioëcis , Cl modo dignutnaliquid e- 
aborare Se efficere velint , relin- 
quenda converfatia amiGorum, & 
jucunditas urbis^deferenda cetera 
officia , ucque ip(î 4icunt , in ne/ 
mora & lucos , id eft , in folitudi- 
nem recedcndum eft. 

Nec opinlo quidem &fama çui 
foli ferviunc , & quod unum eflc 
precium omnis fui iab.>ris faten- 
tur y as:que poëcas quàm oratotes 
fequitur j quoniam médiocres 
Poëtas nenio novit, bonos pauci r 
Quando enim rariflîmarum reci. 
t^tionum fama in toram urbenT' 
penetxat ? Nediim uc pertocpro- 
yincias innotefcat. Quotas quif- 
que cum ex Hifpaniâvel Afiâ ^ nc: 
quid de Gai lis noftris loquamur, 
in urbemvénit , Saleium Bafïum' 
rcqoiric> Atque adèo fî quis requi- 
rit & fémel vidit^tranfit & çcmreo- 
tiis eft , ut (î pidurana^aliqùâm. vel; 
ftaïuamvidil&r.. 
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ordre à fcs affaires , qu'on ne Kit tenu de 
faire fa cour qu*à loi- même , rlc travaiU 
1er que pour (on plaifir , & d'éprouver 
d*autrc libéralité que la fîcnriC propre / 
Ajoutez à cela que pour peu qu'un Poccc 
veuille faite quelque chofe de bon , il 
faut qu'il fe dérobe au commerce de (es 
amis , qu'il fe détache des agrcmcns de* 
la Vilfc , qu'il renonce aux devoirs de 
îa fociécé , & qu'il quitte tout pour les 
bofs & les forêts , comme parlent ces Mef* 
fleurs , c'eft-à-dîre pour fa folitude* 

Davantage , c'eft q*e l'Opinion & 1^ 
Renommée^ feules divinitcz aufquelles ils 
facrifîent, & dont ils attendent leurré- 
compenfe , ne les traitent pas fur le mê- 
me^pié que les Orateurs , puifque les Poe- 
tes médiocres font abfelumcnt ignorez , 
êc que les bons ne (ont qwe médiocrement 
^nrus.'car quand arrivet-ilquele biuit 
des Poëmes les plus exquis fe porte dans 
tous Iqs quartiers de Rome , bien loin 
^u'il fe répande dans toutes les Piovin. 
ces? Voit-on ^ien des gens venansd'bf- 
pagne & d'Afie ( poiîr ne rien dire de nosi 
Gaulois ) s'informer de BaiTus ? S'il échct* 
que quelqu'un ait cette curio(îté , il le 
..jM)it une fois en pafTant, comme on yoir 
un morceau de peinture ou de fciilp[tiwei> 
it n'en demande pas davantage*. . 



Digitized by CjOOQIC 
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Neque hune meum fermoncm 
fîcaccipi volo, tamquameosqui* 
bas natura fua oracommingeniumi 
denegîtvit , deterream a carmini- 
bus^ii modo in hâc ftudiorum par- 
te obledare otium & nomen infc- 
rere pofluntfama^. Ego vero om- 
nemEloquentiam omnefque ejus 
partesïàcras &venerabiles.paco: 
nec folum cothurnum veftrunv, 
aut Jberoïci c^rniinis fonum , feA 
lyricorum quoquejucunditatem, 
Ôcelegorum lafcivias,&ïamborumi 
amaricudinem: , epigrammatunv 
Ixjfus, &qMamçumquealiam(pe- 
ciem elbquencia'habeac, antepo- 
nendam cereris aliarum artiumi 
ftwdîis credo;. 

S-d tecum mihî , Materne , re$> 
eft, quoi cum natura tua in ipfam* 
arcem FJoquejitiaE; fferac ^ errarc 
mavis, ck fumma adeptus^in lévio- 
ribus fubfiftis. Uci|.in Gr^c^â na- 
pus^c(^es,ubiludicI*asquoquea^t^s^ , 
- <wcrxÊr;e.hQnejftum.eft,actibiNif 
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Après tour , mon intention n'cït pas- 

d'e détourner de la PoéCc ccuiç à qui 

lu nature a rcfiifé le talent de la parole, 

L bien entendu qu'il leur en rcfte aflcz pouc 

occuper agréablement leur loific en c: 

genre, & pour s'àquérir du rora : car il 

n'eft aucune partie de TEloquence *♦ qui 

ne me foit refpedable & fùcrée *, &t non 

feulement la majefté de la Tragédie &: 

la noblefle du PoSme Epique^, mais en- 

1 corc Tenjoûment de la Poéfie lyrique , 

[ la tendrefle de TElégic , le fel mordant ' 

des ïambes , le jeu de 1 Epigrammc , en 

un mot; tout ce qui. porte le caraûcrc de- 

l'Eloquence , fous quelque forme qu'on: 

. me le préfence , me parôît préférable à. 

.tous ies autres arts». 

Mais je n'ai affaiire qu'à vous , Ma- 
. dcrniis ; jp ne puis foufrrir gu'avec l'ef- 
prit que vous av^z , qui vous mer à mê- 
me des plus grandes éhofcs , vous aimiez 
, '^ mieux luivre un bizarc caprice, & vous 
arrêter à la bagatelle , que de vous at- 
tacher au folide , & que de profiter des. 
qualitcz éminentes^ dont la nature vous 
a pourvu : & comme t^ vou(> étiez ne 
,, dans la Grèce où les combats du Cîr- 
<}tit *^ ne dcsbouorcnt pas ,. &. ^^uc vous. 
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58 De Oratoribus, 
ftrati robur ac vires dii dediflent > 
non paterer immanes illôs & ad 
pugnam nàtos lâcertos levixate 
jaculi auc jactu di/ci vanefcere ^ fie 
nunc te ab auditoriis & theatrîs^ ,, 
in forunaSc ad caulâs &l ad vjera 
prœlia voco: Cùm pra&fertini ne ad 
id quidem confugerepoflîs , quod 
plerifque patrocinatur, tamqaam^ 
minus dbnoxiurar fie ofFendere 
poëtarum quam Oratorum ftu*-' 
dium.Effervefcic enim vispulcher^ 
nmx naiurae: tUcX,nec pro amicp 
aliquo y fed quod periculofius eft, 
/proCaconc offèndis. Necexcufa- 
curofFenia neceificudine ofiicii,aat 
fiJe advocationis, aut fortuit as & 
fubi'rsedi^ionis impeturraeditatus 
Yider^ elcgifle per funam notabd;. 
4iein âccum auâof icacc diilurain*. 
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cuflîez reçu .'des Dieux une vigueur & 
une force Icmblable à celle de Nicoftra- 
te *^ , je ne fouffrirois pas que des bras 
aùflî nerveux & auffi propres à la lutta 
que les vôtres ne fe déployalTcnr que pour 
lancer le javelot ou le diique -t, fc^t 
qt^e je me propofe aujoufd'hui rfeft au- 
tre, que- de vous faire quitter 4cs Cercles, 
&ies Thêarres pour la place aux Ha- 
rangues & pour le Bareau, dont les éxer* 
cices font tourautrenient dignes de vous. 
Car ce qui feroit peut-être une rai- 
fon pour quelques-uns, n'en eft pas une 
pour ♦)us , c'eft à fa voir , que la pro* 
fcflîon de Poète eft moins expofée aux 
occafions de s*artirer des ennemis que 
celle d'Orateur •, puifque la vivacité de^ 
votre naturel fe manifcftc malgré vous ^ 
& que vous vous commettez avec en- 
cotc plus de rifque pour Taraour de Ca- 
ton , que vous ne pouriez faire pour le 
fcrVice d^un ami. Et prenez garde qu'une 
tmtcprifc comme la votre ne trouve d*ex- 
Cttfe ni dans les devoirs de la fociété y vw 
dans les obligations^ de votre état , ni 
dans la chaleur du difcours •. Il fcmble- 
au contraire qxia de propos délibéré >. 
vous ayez feit choix d'un p crfonnage re- 
• raarquable / afin que fon nom donnât 
glus de. poidi à. y^. paroles*. 
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Scntio quid re ponderi poflle: 
iiinc ingentes ex his aflenlus,hinc 
inipfîs audicoriis prxcipue lauda- 
ri,&mox omnium fermonibus fer- 
ri.Tolleigitur quktis ôcfecuritatis 
excufatiooem, trum tibi Aimas a.c!- 
Yejrfarium. fuperiorems 

Nobis fatri^ fît privatas & noftri 
feculicontroverfîas tueri^in qui- 
hixs expreffius*fî quando necefle fît 
pro periciitance amico poçpntio. 
rum aures otFendere,& probata fit 
fîdes , & liber tas excufata^ 

Qux cum dixiïfet Ape^ acrfuSy 
ot folebatyScintento pre: remlflus 
& fubridefts Materrius ^ Paravi , 
kiquit^menon mmus diuaccuiare 
oratores quèmAper laudare.Fore 
enim- arbitra bar ue àlawdacione 
eorum dîgtefRis , detred^ret 
Poëtas atque carminum ftudiumi 

V."E.*cxpreffiu$lcgo e^m'CUMêf. pto f*- 
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Je vous voii venir: c'cft dcrc choix- 
H même , direz- vous, dont les amateurs 
de la liberté m'applaudiront , c'eft par- 
là même que ma Pièce fera reçue plus 
.favorablement dans les aflembléesoû j'en 
ferai la lecture , & que' les éloges que 
-1 on m^'y donnera entraîneront les (uf- 
fragçs de tout le monde : je le veux , 
mais au(n ne' comptez donc plus com- 
me vous faites fur ce repos ni fur cet- 
te fûretc que vous cherchez y vous vous 
flatez ea vain ,de la trouver,raiit que vous 
lutterez contre vos Maîtres. 

Groyez-mcî , ne réveillons point d'an- 
cienncs querelles : celles qui naKTenc toui 
les jours de particulier à particuliei* nous 
donnent aflez d'affaires ; &c s'il arrive 
quelquefois que pour le foutien du droit 
de nos amis , nous foyons obligés de bief- 
fer la dcIîcatcfTe des Grands , du moins 
nqus fauvons-nous à la faveur de nos en- 
gagemens , du moins iiotre profeflîon met- 
clic la liberté que nous prenons à couvert 
du blâme. 

Aper prononça ce difcours avec le feu 
Se la vivacité qui lui 'étoient ordinaires. 
Maternus plus ra{Iîs,répondit en /ouriant ; 
Il y a déjà du tcms qu' Aper nous mena- 
çoit d*un Plaidoyé pour les Orateurs i £c 
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41 De Oratoribus. 
profterneret : Ajrte quâdammitî-^ 
gavic^ concedendo his qui cauflas 
agere nort poIIenc,uc verfusface- 
reot. 

Ego autem fîcuc in xraufîs agen- 
dïs efficere atiquid & cnici fortafïi 
pofïum ^ ira recitatione tragœdia* 
ru ingrcdi famam aufpicatus îum, 
tum quidero cum iri Nerane im- 
probam & ftudioriiq[î quoquefa- 
cra profanantem*^ Varinii poten^ 
tiam fregi:& hodie fî quid in riobis 
■nocitia^ac nominis eft, magis arbi- 
trer carminum qaàm orationuriï. 
gloriâpaiTtum, 

Ac jara me fejungcrerà forenfî 
labore confticui, hec comicatus if- 
tos & egrelTus auc frequenciamTa- 
lutationum concupifcojjnon magis 
quàniiEraÔc imagines, quaîeciam 
me nolence in domum meani irriu 
perunt. 

V. L. * féliciter hune locam reftituit Cl. Mon. 
tegendo Vacioiipro yaticiaii» 
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3 n*y en a pas moînS que je me ticns> 
prêt fur la réplique : car. je m*attcndois 
bien à trouver 4ans les éloges qu'il leur 
donneront une ^ligreffion où les PoëccS 
ne feroiçnt-pas épargnés , & où les Ama- 
tcurs des vers ferôîent réduits à lui crier 
merci. Grâces à fon indulgence naturel- 
le , il a bien voulu fe relâcher à les per- 
mettre à ceu% qui ne feroient pas capa* 
blés d'autre chofe». 

Pour moi , quoi qu*il dife des difpbfi- 
tionsque je puis avoir pour la plaidoirie > 
il faut que je T^voue , je dois les com« 
mencemens de ma réputation à mes pre- 
mières tragédies , dont l'éclat confondit 
Taudace facrilcge ^ d'un Vatinius qui 
vouloit auffi trancher du maître fur tes 
myftéresde notrePoéfieioù la dominatioti 
de Néron lui-même étoit fiodicufe rEn>. 
i eore aujourd'hui , s'il eft fait mention det» 
moi y fi j'ai quelque relief dans le monde,. 
j'en fuis fans doute bien plus redevable à 
mes vers^u'à mes Aâtbns publiques. 

J'ai donc pris le parti de me débaraf- 
fer des travaux du Bareau aux rifqucsde- 
voir difpatoître ce cortège de clicns Se 
cette foule d'emprcflez, dont les faluts 
* & les careCTes me touchent auffi peu , que 
ces buftes & ces ftatues qui ont malgré 
moi fait irruption dans ma maifon^ 
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Nam (Uruni*cuju{v]ùeacfecurî- 
tavCrn mclius innocentia tuetur 
quàm Eloquencia : Nec vereor ne 
irihi umquam verba in fenatu nifî 
pro akcrius difcrimine facienda 
iinu 

Nemora vcro & luci 6c fecre* 
rum ipfum quod Aper increpabat» 
tancam mihi afFerunt voluptacem, 
. nt inter pr^cipiros carmrnnmfruc 
tus numerem^quod nec in ftrepitu, 
necfedenteanteoftium litigatore, 
nec inter fordesaclacrymas reo- 
pum componuntur ; fed fçcedic 
animus in l<Dca para arque inno- 
ccnua/ruiturque fedibiy Taçris, 

Hxc eloquencia: primordia^b^c • 
pcnetralia: hoc prjraum Rabitu 
cultuque commendara mortali- 
bus , rn illa cafta & nullis conta^îla 
vitiiv pedora irfluxic: Sicx>racula 
^ loquebantur. 

Nam lucrofa^ faujus & fangui-'. 
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Car enfin l'innocence de la vie çft un 
moyen bien plus propre à en affurer le 
repos , que ne le peut ctrç T Eloquence: 
mais fi j*étd!s jamais tenté de faire ufâgc 
de celle-ci , je fuis bon pour vous répon- 
dre que ce ne feroît que pour la'dcfcnfc 
d'autrui* »^ 

P.our 1^ bols , les forces , cette folitude 
enfîn^dè Tamour de laquelle Aper groffic 
les reproches , j'avoue qu'il y a en tout 
cela tant d'attraits pour moi , que je 
compte parmi les principaux avantages 
de la Pocfieje pkifir d'y vaquer déoa- 
rafle de la prcfcnçc importune des plai- 
deurs , loin du bruit , plus loin encore 
des mifcres qu'étalent à nos* yeux Icsac- 
cnfex , de pouvoir donner un librcf eflor 
à mon efprit dans ces retraites pures & 
innocentes , de jouir en un mot des dou^ 
ccurs de cette facrée demeure. 

L'Eloquence au reftc y prit fôn orî- 
gttie^ ce fut là , pour aînfi dire , fon ber- 
ceau 5' ces réduits *champctres lui fourni- 
rent les premiers atours gui la rendirent 
maîtrcflc des cœurs & la firent régner 
fur les âmes chaftcs : Son langage étoîc 
fimple , & les Oracles n'en avoicht point 
d'autre que le fien. 
"^ Quant à cette Eloquence mercenaire de 
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4^ De OnAToiiBus. 
nantis eloqaentix ufus recens & 
jnalis moribiis nacus atque^iutu 
dicebas Aper,in locum tcii reper- 
tus.Cstterura fclix illud&,ut more 
noftroloquar^aureumlà^culurn 8c 
oratorum & criminum inops^ 
Poëcis & vacibus d^undabat^ qui 
benefaâa canerent, non qui maie 
admifladefenderenc.Nec uliis aut 
gioria major auc auguftior lionor, 
prtmumapudDeosquorumprofer* 
re refponla&ioterelîè epulis fere- 
bantur^deinde apud illos diis geni- 
tos facros^ue reges> inter quos ne- 
niinem caufîdicorum, fed.Orphêa 
ac Linum , ac fi introrpicere altius 
veiiSjipfumApollinem^ccepimu*; 

Vel (î hase fabul^fa nîmis&com- 
pofica videntur, iliud cercemihi 
conçedis Aper , non minorem ho* 
norem Homero quim Demofthe- 
ni apud pofteros-,necangu{liori- 
bus terminis faniam Euripidis aut 
Sophoclis^quàm LyfixaucHipcri- 
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Dis ORATEURS. , 47 
cruelle, Vinvencioiî en eft récente : cette 
arme oflFcnfivc , comme vous Pappelliez 
Aper , eft le malheureux fruit de la dé- 
pravation' de nos mœurs. Auflî voyez- 
. TOUS que ces teras fortunez , où , comme 
dîfcnt nos Poeres^cet âge d*or connoiC 
foît auffi peu les Orateurs que les crimes .• 
les Poètes au contraire y puilluloient ,' ces 
chantres facrez y étoient uniquement oc» 
cupez à célébrer les belles adions , & 
nullement à foûrenir les mauvaifes, 11$ 
étoient comblez de gloire & d'honeurs, 
foit auprès des Dieux dont ils commu- 
niquoicnc les volontez aux hommes '& 
à la table def quels on difoit qu'ils étoient 
appeliez , foit* auprès des Rors qui font 
les cnfans des Dieux, dans la familiarité 
de qui vous ne trouvçrez perfonne qui ref- 
fcmble à nos faifeursdc plaidoyez , mais 
un ^Orphée , un Linus , & fi vous remon- 
tez plus haut, Apollon lui même. 

Votts traiterez ceci de fables & de con- 
tes faits à plaifir : mais du moins , Aper , 
conviendrez- vous qii' Homère , 5'^ pour 
la confîdératipn ou il s'cft maintenu 
n'en doit rien à Démofthene ;* &c 
que la réputation d'Euripide f* & de 
Sophocle eft auffi étendue que celle de 
Lyfias 5* ou d'Hyperide : j'oferois même 
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dis irrcludi. Plures ho Jie reperies 
qui Ciceronis gloriam ,quàm Vir- 
gilii decredenc : Nec ullas Afinii 
aut Meflall^e libercam illuftriseft- 
quâm Medea Ovidii auc Varii 
Thyeftes. \ 

Ac ne fortùnam q^idem vatum 
& itlud felix concubv^rnium com- 
pararetiniuerim cum inquiecâ 5c 
arixiâOratorum vicâ, Licec illos 
certaminaôcpericula fuaad con- 
fialatLis evexeriric. 

MalofeGurum&fecretum Vir^ 
gilii fcceffum, in quo tamen ne- 
que apud divum Auguftum gratia 
caruic , neque apud p^pulum Ro. 
manum noticiâ. Teftes Aiigufti 
epiftolar^tèftisipfi; populus^qui au. 
ditisin theatro verfibus Virgfiji ^ 
furrexit univerfu«,&:torre prarfen- 
tem rpedantem uie Virgijium ve- 
neratus eft fie quafi Auguftum. 

Ne noftris quidem cemporibus, 
Secundus PomponiusAtro Domi- 
tio vel dignicace vitx , vd perpc-' 
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Wvaqcer -que la ^re dt Cicérc» trou*- 
wrôtt plus de comradiâciiss^^! aiijoiic-^ 
d'iui <}tte celle dç Viiîgîlfti A ^uçyoui^ 
nayez. point, d'où vragps d'Aficios H.&. 
de Corvînus^ que la Mcclçc d'*ôvidc JJ 
& h Thyçftc de Vainis ii'efFarenr. ' 

Et en vérité fe ttïè gâtdcrdis'bien de* 
&^,e côtripaïiîfon <^éicéitt€idéucc*8steu^ 
reùfe u*anqiiiilitér4onic;jcbiirip« 
tçsayec l'agi^tîi>iî& 4c ^r|jjv?>(« fF^fe'^fi^ • 
aji ,vivei)t 4^^ Oxaccuts : quelle que foû;. 
Tiffuç dçsxombatsque ceux cj fe livrent, 
le Confulat '^^ mcinc au prix de tant 
(îc périk ne-^nnr téntcrtfrt*^. - -' - • -'^ 
Parlez nnoi pluftôt d'une retraite J^fûre 
'& jwlfible corâttief,ctltc :d*c Vingife^^ui 
ikIiJ fit rien perdre nvde U Êivevr d'Au-' 
giiftc , ni de la vogue cù il ctoit vzxvui 
le Peuple Romain ; tcn^oin Tes lettrés' 
qu'il recévôit de ce Prfnc^ , térti6fc' ^e' 
roéme pcàiflié , qiii ayam ôiA ^terW 
theattë cîcs/v^fs ^ cb i?b&«i%lMi^fciiarr 
aard y: a!?oit ctaduk te joui:; la ^ TeriqY^ 
p^ honcur , & lui dpnpi prcfquf .?9^!^ 
démarques de fon ffiffic^ qv'^ PÊrnne-r 
rcur lui îpcme* \\ 
•patlezlmbî encore Me Poliii?oRR;^ ^ 
qlTi^Vît Wrtair:cn:fcfnt'âVÀf iiiifk dédia 
gnitc qvre vbtfe Afcr >* ii8c>db«tla«é<i 

, c 
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tùk»ité4^mx ceflerk^NamCrif^ufi 
ficMitrcellos^ ad qtKyrum exemple, 
Alt ifàtû9/\vAd liabettt iâ Me prà. 
fenH fortunâcoacapifcendum ? an 
quod timeoO aâ quod timéotdr i 
quod corn qaocidie aliquîd ro^ 
gentiflr I hiqvîbuspr^ftaiitiadig- 
AiBèur r quod aiitgati cum adula- 
t!toàe,^ecimperaàtibas umquam 
làtis fervi vîdcntur, nccnobis fatii 
Uhttiî<\vi9hxc fui^ftia eorum pp - 
tentia efl: îcaotum poilè Uberti io- 
kot. 

Me«ro dukes^ut VifgiltUs^ic, 
Mti(t^ tttwxmni foliicitudinmus 
& tuHs & nccefficate quotidie ali- 

3 uid contra apimum taciendi^ iti 
la jlicra illofque fqntés iferanc j 
Becikka^nm uicra^lùbricum fot 
jAlfiii faniaimjtie ^aUeueem crerpîv 
dtisexpiiriar; Non me fremicus fa- 
lutahtîum ^nec ahhelans lîbèrtas 
cxpitejç^ i>cc încertus futarî ïèCtu 
iW«u^pÇ<ipigporc fçrib am,^ 
pkia< k$hfimt\ ^quâm ^uod polilm 
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piltatbn ^obiîftera aofll longtems otie la. 
fiome ; maU pour Eprius 8c Viotas ^ 
dont vous me propofcz les exemples ,4}u^ 
trouvez-vous dans leur fortune de fi digoe 
d^envicl Si on Idl craint., fis craîghencà 
Iciïf tèut dlr^cmt accablez de demandes^' 
& ils n'en accord€rttpttf(<jUeailcifnte iqtf ttir 
ne kSimt àa"^ toèconcens : alTtrtisi U 
&imlo j^lï&no paroîftèiit ;januis ^t[atei* 
cliycf auzjrevix de leur maicte , ru iiflièSç 
lîbr^ aux yeux du reftic dçs-Kommcs ;^ 
clt-cè-li' efdtteduîflaRe fi mtrycilleufe }^ 
{«uf tuai ^^c ny vois tien qui excède fe' 
pdutoir ordinaire des Affranchis. 4^ 

YçitUlaxc donc, porar le dire avec*» 
Vff ^Ic I yeuiUenc lâs ^Mufes £xfct^hie$ 
VQfi .tpni^rtet dans xc% A2:âlbns (acres 
& à la lourcfc des ruidcaux.j.:loin ^dcs 
iiiquiécudes , des 'foîns > & de la dure 
néceffité de faire chaque jour quelque 
chofeck)ntre mon gré^qUe lé Bareadin-^ 
feïéh s les xoisces gliiËinccs ^i y mè^ 
nenc ^U pile ifépiieaûon qu'on y aouectri 
nem'engagen^déformais .^aucune âpceif- 
vci que mou fqmraeil ne foit ni trou* 
blé par les murmures des plaideurs qui 
alfiégentnù porte , ni interrompu par un 
Affranchi eubuflé quitee réveiUe en for-» 
faut i qu'incetcain de l'avenir , je fie ddv 

Cij 
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cûi'TcUm* relinqucre quandocùni' 
que fatalis & meus dies veniet,fta- 
taarque tumulo non mœftus.& 
atrox , fcd feilarisôç coroîiatU:Sj».&;* 
pro memoriâ roei neç» confiât:* 
quifquam ncc roger» 

Vixdum finieratMatemus Con- 
citatus & velue inftinâus^cumYip* 
fanius MefKiIa cùbtculuiii^ëîuyî^^ 
grcfflus eft/u^pia|çqfq^êéx ips^lm 
tientioac jGnguIorinh altiorém 
inteiseo$.eflefermonem,num pa-; 
wm tempeftîvus^inquit Jntprvehi, 
fccretam canfi jum & caute' àlb 
cfujus nieditationem rr^antibus^; ' 

Minime nifnime,înqmt Secùn- 
^us, arque adeo vellem maturius 
înceryeoifles: Dçle<iafiibc enim te 
ic Âpri nodri accuracilfimust fer* 
mo , cum Mateirnifnifbc'<^iinbin. 
gênîum ac ftudiiim fu#m acf dan- 
iàS aeendéisconvêrtefer exhorta- 
t scft, & Marerni procarminibus 
iuis Ixra^wtquç ppë;a,i.dçfeD'<ji ^e^ 
cejbify âu,d^ Wf J pbtitarucri*i|siàu> 
•ratarun|îilà?iiîior oratio. 
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fie pofait mon teftaraent poiir-^^ gage •> 
que )e n*ayc de biens que ce que j'en 
pourai laifîfer à. qui je voudra^ lor Ique le 
iour de m^ moft uaçu^ellc^ arrivera >qujc 
ma xépréfentation re /paroiffe fui: mop 
tombeau , m éplorce ni farouche , maïs 
riante & couronnée, & qu'il ne foit be- 
foin pour 'garantir ma mcmcire h 4 ni 
de prévoyance ni de folUcitation^ 

M aternus ', <jui s*échaufl bit & qui ètôit 
alors, dans npç efpécc d'enthoufîaiuiC ^ * 
achevbit à peine,lorfque Mefiala^^ entra. 
L'attention que celui-ci remarqua fur 
les vifages, lui ayant faitfoupçonner qu'il 
s^agiffoit de quelque chofe de férieux , 
ne fuis- je point venu mal-à-propos , dit- 
il l Si vous délibérez fur quelque affai^ 
re , ou fi vous concerter gUçl<^c eau- 
fe 

Rien moins , dit Secundus > il falloîc 
fçulemcnt venir pluftôt ^ vous auriez pris 
votre part d'un fort beau difcours d'A- 
per, par lequel il a exhorté Maternusà 
tourner fon efprit & fcs études du côté 
de la plaidoirie , & de la réponfequ'y 
a fait M aternus , dont le ftyle enjoué, 
léger , Jhardi , plus poétique que ne Tcft 
d^rdinaire celui dei Orateurs , vous au- 
tèit affiir^ment donné du plaiiîr. 

C iJj 
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Mev€ro, mquitv &fcrn>ojpft 
iiifimtâ voluprace af&ciCec ^ atque 
îd ipfufli detedat qi^ôd vo$ viti 
cprimi &c cemporaro noftroruai 
Oracbres , non forcufibws tabiùm 
BCgotiis & decramatario (ludio 
ingénia veftraexercetts ; fcdcj^sin. 
snodi enam difpucationes adjun. 
gîtis^qux & ing€Mamal»nf,5c eiu. 
dirionis di liueranim jucundiffî- 
mumobleâamentum^ eumvobis 
4^ui illa dirputacis afïcrunc , tum 
cciambisad quafam aïk^s perve^ 
nerinc. Icaqae bercail non minus 
probari video in te, Secande^quèd 

J[u]ii Afîaiici vicam componendo^ 
pem hominibiis fecifti plurlum 
ejufmodi librorum , quâm in Apro 
parum quàd nondum à fcboidfti* 
Cïs concroverfiis receflir, ik ocium 
fbunfi mavulc no vorum Hberorum 
more^quim vctcrum Oratorum 
confumere. 

Tum Aper : noh definis^Meffa. 
la, vecera tancum ôc aaûqu^ ndiiar 
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Oui en vjpf qé , dit NtcEila , le fejçt en 
fpî eue été tout-à-fait dt mon goût^ &' jjp 
fui$ chamic de voir d'honêtes gen^.CoiUr 
ftie vous , & des Avocats de votre méri- 
tfc faire cjaelqucfois trêve à la rudeffe du 
Rjétiet , Se fe rabatte i des ^trctiens 
^ ipie ceux-ci , <fxi nourrirent VcCçiit ^ 
Ac^i font dans vos occupattoos journar 
Çétcs t^e diverfion ajgréable Se iniftriw 
^ive , pour vous <]ui fôutnUTez à U con« 
verfation , ^ pour ceux ï <jut vousvour 
kz bien en faire part. C'cft pour cela 
iàns doute ^ Secundus , que Ton n'a pas 
été moins conte^t-de votre delTeinylort^ 
qu en ffûiaoc la vie d'Adaticus 4^-Yaus 
nous ayez Éiît efpérer pli)ficurs con^iî-. 
rions fetpbUb^es , ou'on Teft peu à l'ég^r^ 
d'^Aper de ce qu'il ne s*^ point er^cp^^ 
dépris des controverses 47 fcholaftiqués . 
& de ce qu'il aime micui^ occuper . foi^ 
loiik à la nuniére des nouveau^ Rhé^ 
t$^« y ^0 de le teflnpiic comme ÉûfiMài 
les pratqiirs|U|dpi^ 

Vous ferez toujours , Me((a|^^ , ^<fPfk 

Apef, le partifan de U 'VÏeîUefie } vou^ 

, ne ceflcrez jamais de plaifanter fqr nçs 

études* Se de les méprifer : car ce ti*^ 

pai d'aujouid'hii. que jç vous qn(â3tt 

Ciiij 



dby Google 



jjS Dï Okjltoki^us. 
xi , .ii3ftrottim aateirr cetnporain 
ftucUâîrriclerc arque comemoere* 
Nam hune tuum ferraonem faspc 
excepi cum^oblicus &cux Scfratris 
tui elQquenti^jj)C(Q>pefp hop tetx)^ 
psKé.Qratofein eûTe cbritefidcres r 
Atque ideo credo audacius ^ quod 
maligm in iis opinionem non vcre* 
baris, cum eam glôriâm quam tib£ 
alii conçéduac^ipfe çibi denegaresi; 
^ .j Neqiie illius, ioquit.,^(^AK)ni« 
mei pœniteoiiam ^p) , neqùe aùtr 
Sectindum ^ aut Maternum^) aur 
ceipfam, Aper ( quamqqam intcr, 
dum in contrarium disputes ) ali- 
ter feniire credo. Ac velim ioipA^jj 
^ratura ab aliquo veftrum, ut cau-^ 
ias hujus infiaitac difl[erentia? fcru;. 
tccur aç reddat , quas meciim ipiè- 
plerumqueconqoiro.-Etquod quîs 
Dufdam.folatio eft , mihi aoget 
qusèftioneai '; quia vi^eo ccum 
Graiîs îaccidiflTe , ût longiu^^abfît 
ififchine & DemoflhcneSacerdos* 
îûe.Nicetes, &fi qaisaliu$£phe-. 
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dire aux dégçns . de voçf c; répitHtion. &c 
de. celle de votre 4» frcrç ', qu il n'y a 
"plusinakitenant "d pjrateurs : ^c Voui cîc- 
"fefcfcz votte ôj^îÀîcm avec 'd'autant plus 
d'afluraiide que, renonçant à un honeur 
que tout le niondevous défère, vous ne 
.^V^vctr èmo iufpcéb Jà Qiaiignité. • • 

je lie rne répens ^oint de ce Œic j*ai dit^ . 
niais encore je Ctois que .SecïSduS,qiîc 
•Matrtrnus , queWous nflciAe, Aper ( quoi- 

S'îl^vou8f prenne queUjuéfoi^ en gré de 
itenir le contraire) nepenfcz^pas au^ 
trf|^^!iiquc^iiïjov>ï;ecvoijd feuleipent 
^ffr è^fffi^V^ de >ou$.grît la.peirx àf 
chercher & de iti'apprendre la caufe de 
ià différence infinie qu'il y a entré c»^ 
'Anciens Se nous, dont 'je n'ai erlcorc pi* - 
me rendre taifon à moi-même : car oc 
,qltt;Gft3ftfiC iuttcf nfi rhotff de confola- 
i^ba > eft /|)oar moi un furcroîe dediffi. 
culte , c'cft qu'il cp eft des Grecs corn-* 
me de nous -, jufque-là que le Prêtre \\ 
îîîcétes, ou quelque autre fuffifant , ât 
ceux quî,{econdez des acclamations de 
déÎMrs^ cëolîéts* , font le plus de' bruit à 
él^fc^ou à Mîtyléne, J' eft plusélôt- 
jpé. d'Eiçhiuc s* & de Démofthcn^^, 

G T 
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lum velMitylenasconèentus fclio- 
lafticorura clamoribus quatic ^ 
quim Afcr^aut Africarrus^auc vos 
jpfiàCicero^ aujc Adoio rçceffi. 

Magnant , inquic Secundiis ^ & 
dignam tra^îratu quscftipDem mo- 
viSi : fedquîieam]trftîtisie^ç^^^ 
verit qiàm tu , ad cpjus (umnri^ïn 
crùdicionern fl^ ptxtk^aûSimum 
iogepHini cpf a quoque & medir 
^atioacceffit» 

Et Meiiâla , Apcf iartnP, iiî'^tt^', 
cogicationésf ifiéas V fi^Hqïllli?dK& 
ante impetravero / uç vos cjiipquç ' 
fçrmoncm hune oofbrwn^ ad jftii?«- 

Pro duobtia.^ inqok Mafietotito, 

promicio.Nam & ego6e Sé^o^ 

' cxequçmur partes quas intdle^. 

xerimu$ te non tam omi(iiI^ quin» 

jaobis reliquifle. 

Aprqmeoina (blere diffeçtir^i, 
•& tu pauto aote dixiAi, àii^ftfàès 
«maoifcftus jamduduRi ia ^oQtf a^ 
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qu'Aftr , qu'Africanus , ou que tou^- 
mêmes ne l'êtes dc'Cîccron & d*^Afînîus, 

Vous nous propo|ez4à|(U( S/ecfçidiif^ 
une gr^dc quç^îqn , & qui mérite Ucnf 
d'être tralcéç : jpa^ qui ppurcqic ntîeaf 
Féclaircir' que tous ^q^i omm voctep&p 
phm^1ifm tiasacâ]e,>iBctmé;êra(iitiio0{>e^ 

aWfe^^à-pedfe? , • - ^ "^ • ^ 

Je veux tien vous dcveloper ce quf 
m'eft v-enii fur cda > dit MplTaU^ li 
la çl^r^j^ç^vous m^ ft^t&c^lfi ff^ 

Je^^ôu^ le ptometi^ pour deux de tiou% 
is^pondîc Matci*au$ r c*cft-à-dfre qùeSe-^ 
êÀi^iU 6c *nrcî nbiis rèjftrendrons aux en^ 
droits ou , parpolîtéfle'plùftot^ par 
bcïbîn , TOUS. ' voudrez^ t>ic^ riçus céder 
la-pairofe»- , 

: Pow Apcr > qaand 2 po^^ cpntrcdï-»^ 
i%5^ ce iieinrâ pc^ tnervcUle > comm» 
T^ùi Vtt« ib npâ$4( iâiEe, entendre V 
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rium a€ciDgi,nec2eqtio anim^per*. 
fcjrre hânc noftram pro antiquo-i 
rum laude concordiam. 
^" Nbn eninr, inquît Aper, iààu-*. 
riituni^&indèfeiiram fecalum oo^' 
ftFu«n patiaf Mt veftrâ cojnfpira-- 
fsonedkiiœarK, < ; ,i 

^o^,¥^WlsM«fïàQSiqtvam,Gia* 
torum «catem iîgnajgiofie ifta idiS* 
terminetis i Esjo eniiHiciim audio 
Î^Qtiqups^qUpWaq^ vetçres&qlirn* 
hatôsirirellfgrî , ictiiîHî ver(ai^ruii 

rum a^ws^îiiUc fere.& -€?^^Mi# 
(^çulaim-aoftmmoamecfedjit .• z^s. 




/> î '-//r - -*^--^ l-j!:^ q-i;. fwo ?:;o':!. 

n^i:uifle , ira tam^n atuti^queju-rj 
perfliitëi eÔe'nt. "Êx quô' amardc! 
non multo plures qaàm CCCC 
ahnos .incereâe' irïtpr iwjftrtni^Se 
Dftœofî:hems\ac««£{m'. jC^d:>rpa* 
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&* il eft aUe de voir à fa cxHitenanco 
qu'il s'y difpofe , & ou il ncfouffrir> 
pas que nous JCayoïisiibicud'^co^ fji^ 

le m,cntc, dès Anciens. ' , 

Vous' pouvez ,,iritérrompK Apcr ,' vous 
le tehirpour dit : & je fauraî bien cmpê- 
dicr malgré votre complot q«e- notre fié^ 
de rnanqnr datjélei^prs i^te cni'ii fctt 
cop^jwi^a^s^if foij&oiv . ^ ^fi^foaiPfiir^ 
^Mé k voudj;9is: bif^^^cj^ue .yi>up,Mm. 
difîicz qui' font ceux que vous appelle»' 
Ancîcns',.$: dé quel tems ît faut datter^ 
pour mériter cette qualité r car quan<f 
ifemojs patUp A* Kticidns'; jà Âffeiappell* 
If im^mâ de UAooqiiirédxpbs'jxssulée f . 
k^SfiP^ dçt^iyii|f%qf>tifitfriY^rt fl^s 
les premiers teiw^^|çiï>e,réwcieti^ Wlx^ 
fe^ Jou Nelj6ir qui nqûs ont devance de plus » 
de douze cens ans :&..yous me icitcz De-- 

ofit ni6aie;fufYê6it;à 4^1icrx & j i vl^aift^ 
pjtrj 9^^ il f«fOÎ^;qi^'îl ii'-y I « ? pour 90; f>bis 
que qufitre cens/^ans. de diftance entre 
le ten^s de! Démoftbéne 4c,le notrp^^.Get 
rfpace compare à là bricyèré de jjptrç. 
TÎC]6ctfr pffétpoui- long ; nîâîs;Jàift'jugef' 
pafréterdMe* djîsfiécte' S^'pS^ tap^'rrj; 
uLcdttféaiD&iie > il xà ttèa^^rc fc-itë 
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Gorporum noft]K>rum referas^ fot^ 
eafle loogum videacur ^ fî ad nai^a^ 
ram feculorum ôcrefpeftum htijus 
immenli aevr, perquàm brève & in 
proximp eft. Nam fi , ficut Ocera 
in HurteafiQ^rcnbk , is «ft magnut 
Itverus aiunis ^ qiaceadém pofido 
€€t\i âderamque ^ qusr étmy ma^xt- 
Me eft, rùrfu^méxfiflic^ iï^uë anxm» 
&0Tun9. ()uo$ vocaoïus ahooruw 
1^1 1 M DCccLi V. ço4(hpledicur , in« 
çiçic^ D«aip(U»M« V9fter q^ieiiv 
Tos veeerem6àéi)ftîc)àuiii^ fiiygftts ^ 
6ob A^itfnft at!^ qt)«^<ttbs i fed i^^ 
clàiàémmebfëé^^^^ : . 

Scd tranféâidt^tmôsthatpresK 
în quibus ncm ^^ie{:»\iq^ Ji^tpato^ 
Agrtpj|?ani,4«î p«m4 «id»! ««i. 
qciftM^ iiQftrom]1ktefii{Mtumidtrei^) 
fis aofe^tiere fôletfs^ j ftd Ci«ei^i 
«em , 8c C^cfareip /& Carf^utxi , &; 
Catrum , 8c Brucum', Iç Aiinîum ^ 
8^ Mëâalam ^ quos qi^idçni cuj^* 
antiqi^sceaiporîbuspotius ^^fû 
hmi f^nà» aaân$ « agmviideov 
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Ào}$ fHkS ^tte compté pouB^ beaucoup .* car 

^^>hi^^ * v4ri»VkJH «*^ fiÊ 
CfsUc oà lé Ciel & fçs Aftr^, aptèsp^uf» 
fieifts révolutîons reviennent prêcilémç^^ 
au miêmç état où ils écoient au tems qu'on 
Fa ' fait" cboHnciicer , & fî céçte adncc ejt' 
comprend douze ^^ mU'^hûitf^^érrt d»- , 
.^jpihkojom^f»^^^ j '41 tf63lMbve 

4*^ppfUqr m> ancien; Oi^jcç^t ^ ug^Ora^ 
tcur du vîéuîe taiis , ^.gatu > jç x;ç d>f 
pas dih$ la niênie aimée ^rii^is prefqàeatt 
xfaêàib^tfeiife'qiitWs:;- '"• c, -.j^t. , 

k%M^ fi , jpàm itafaUr 1^- pisàfiwna 
4çs A4ci<?n^,fvr ^M949i«?f^ > v0i;s uqw 
cîrie? pgr .^xçmpîç'-jin ^Kî^enenftifij^î^' ^ 




Bitutus ^S AfiiMUsi ^ < i 9c ÇotYifios, eerxu 

fer que de^.Çiqeron . il fut , coip^ç Ti: 
tùà HdH Wdnm ïc ' rappn^te; \U le 
%tiéme depéctiabrc^ fou» It Consulat 



bigitizedb^ Google 



^' Dk, Okatokibus. 

Histio nempei&Pàa^âticonfulibus^ 

idàs Décembres ocdHbs eft-j qtrcf 
*n'no divas Auguftus in locurn 
Panf« & Hirtii fe.,&,Q^gediui»* 

■ÇWss. .fyi'lFçcic.;;.,, ' . ,:-^.-,i, " -;. V-ix- 

ih^ divas Adg^u^^^'f^^mflV 
adjfcc Tiberii'^its & vi^inti ^i èe 
|gtope quadrieûrfium Çàiî,» àç bis. 
qii'aternt>$ detios! Oiu^^i ^ H^^yj 
Dis ansos , atqae ip(ûrti Gâ(bic & 

aacfextam=jiam feltci$4iu}us priotii 
^tusftatidnerft , qjuâ Vd^àffanûi* 
R'è'rtip. foyet,, c &>xx:4n(iiaBih,^ 

jig^W>J?^nwiis,bai)(9ois#|^o ^ noi 

xl(pm',qat& laterecur&pugiia iaji 
tepfusfl«,tjuâ€acfâr«ip fcfetfdntëhtf 




.. ,. _érèffîM;t.„ 

artniitîrs,C: Ç«{ari,J5eûiufiV€lca|i»^^ 
civicas, vtl volûntasjvei fatum ali- 
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Dis OnATttJiis. 4f 

i*Hirrius & de Paofa , b même annce 
cju\Augiifte fc î^ abrogea en leur plact 
îLVcc Pedius». 



Comptez imimcnant les cinquante*^ 
fix acs pendant IcTqucls ce Prince 
tint TEnipirc 5 ajpûtez-y. 1« vingt- 
trois ans de Tibère , leis quatre de Ca- 
lî^tiJa, les vingt-Ruîr de Claudius&.dc 
Néron , l'année de Galba d'Othon- St 
de ViteUius , & lès fix' ans qu'il y a que 
ycfpafiai gouverne Beuteuferornt la:Ré# 
publique, & vous trouverez environ fix 
vingt ans depuis la mort deCiccron jut 
ue à préfent , ce qui ne fait prefquc que. 

vie d'un hoirune.. 



î 



Car moi qui v©u$ parle , fai vu 
dans la ^4 Bretagne un vieux foldat x 
ont difoit avoir été à la bataille que 
fcs connpatriotes livrèrent a Céfar , 
pour empêcher fa defccnte dans leur 
Me dont i! vouloit faire Ta conque* 
te ; or fi cet homme étoit vciiu à Ro* 
•me , foit volontaireipent ,'foit comtna 
prifonnier, ou par quelque autre hazard^. 
U eu iodubitablc qu'il, auroit pu entci\^ 
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ïé Di OUATORIBUS^ 

* C«teipe«i fpfom fcCiceroneni aoi 
dire pocurt , & noitfiS' (^uoqae ac^ 
tk>nibus intereâe. 

•Proxfena qurdem con^rio ipù 
Vidiftis plerofqu€ fênes qui feldi- 
To quc^ue Augufto. fçmcl acque 
irerum açcepiflecongiariuni: aar-^ 
rabane. Ex qwa coHigj pocçft j,^ 
CoFVHium ziyîWtsH AGniam au. 
diri poiuiffe. Nom Corvirui§ m 
medkim ufque Au^^iili prîmcip^^ 
tum, Aitftiuj pv-çnead exrrçcDun^ 
duraWc.NecdWidarisfîcç^lmif\,âîj 
flrntiquos ac yeteres^voccirsOrato. 
res.quoseorumdem hominum au 
resagnolicrç aoyelutconjuagerç 
&copMlare potuerimc. 

Hacc idco pra^dhci , kh fî q^ôa, ^^ 
tvQfttm oratprum famâî gloriâi^uç^ 
l^^^ temponlms aGqtûrinùr , eain-^ 
dem doeeremm medio Ikam ^ &c 
propior^fW nobisquaixi Ser. Gai 
h^ty C. Car boni, quofqucaUosan- 
tiqiios > merho vocatemus; : Sunc 
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4rc Cicécon & Céiâx ^^ & hou» entendr» 

Xiais encore lors à\x à^ict eoHgtal-^ 
Jte^yy nfavez-vous pas oui raconter à 

rafieur^VieiHards, qtl'ils avoient eu part 
cefte (yftribudon une Se ètxxx fois du 
tcms d'Au^fte? Et ne peut-csi pas in^ 
fërer de là avec beaucoup de proDahillH 
lé qu'ils avaient entendu plaider Corvi* 
nus & Afinius. , *dont le premier vccqt 
jufqueà la moitié du régnexie ce Pria- 
ce ou environ , ïc l'autre en atteignit 
prcfque fei fin ? Ne coupe2 donc point 
no iiéclô .en deux , & n'appeBez pas 
Anciensjde^ Orate^Ks dom Jes Ayditeursi 
ont pu être \^ vètstes , & font un mi^ 
lieu commun; qui vous rapproche ^ vqus 
toit.prefqaeavec eux. 

Ce que je viens de dire , n'a été qufc 
pour votîs montrer que s'il revient quiel-i 
que portion de h- glpirç de ci» Oratei4C^ 
au teniç. auquel ils ont vécu , nous y. 
avons autant Ou plus de droit que GaU 
ba ^*, Carbon ^7^ & les autres , que 
»ous pourrions appeller vieux Orateurs 
avec encore plus de raifon s puifqu'on 
ne tfioiivc dans leurs ^crit$ ta forme > bI 
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éft Di OKATôkiani. 

€nim horridi-, ficimpolicii & rudes^ 
& infurmcSj & quos uiinam imkai 
tus non effetCaJ vus vefter^àutCœ- 
lius, auripfeCicéro. Agereenim 
fortiu^jam & aucUntius vofp, fiit 
ludante prxdixero , mutari eum. 
temporibus formas & gênera ci- 
ccndi. Sicut Catoni feni conipara- 
jrusC.G racchus pleoior & aberior; 
ûc Graccho politior & ornatior 
Craflus , lie u croque diftioàiorÔc 
urbanior & alùor Cicero , €icero- 
ne micior Corvinus & dulcior , Su 
hi verbis magis elaboratus. 
Nec qua^ro quis difertilîîmus: hoc 
ihttrim probaflfè contentus fum ^ 
nonefleunumEloquentia: vulcùm, 
fed in illisquoque qaos voça&i&Aiî. 
tiquos , plures fpecies deprefaendij 
nec ftatim dctcrius efle quod dK 
verfum eft : vitio atitera maligni- 
tatis humanae vetera fempet in 
laude, prxfentia in faftidio Qffb. 

Nura dubitanvus inventas , qui 
pro Cacone Appiaai C^cuiH naa- 
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Êg^rc , qu'ils fonr dénu» d'art & d'à-., 
grémcns , & tels qu il fctoit à fouhaitcr 
que Calvus , Cœlius , Cicéron lui-mê- 
€rc y ne les eu fient .pas imitez ; car je 
parlerai déformais plus librement , je ne 
^euk -épargnor perfonne. Obfcrvons fcu- 
Lesnenc qoe le &Hit par rapport au ftyle 
change comme le tems : enforte qtteQrac« 
chus *• , cotpparé au vicm Ç^ton , p^- 
roitî plus, py n &i pkis abondant >^Ciaf^ 
lus ^' pluscnâtic & pfus' orné, que ^Çi^ac- 
C&tis'j Cîcéroii jrtus rc^uficr , plus dé- 
Bc«:, & jïu^ élevé aoc ï'un & que Tau- 
Cfe > & Cortinus plus doux , plus cou^ 
U^^ fim fcrupidciuuians m.txftef* 

Jç.iUt, décide, pojpc entre, eux qui. 
cft lé' plus parfait Orateur,» il me 
fufGr de vous avoir fait appcrccvoir 
«n paflant plufieurs faces dans l'Elo- 
quence , & une grande diverfîtc dans 
çcwJPi.ircmçiiqw trout qualifiez d* An* 
ciens* f l te s'^^uit jpos de là préçifé^' 
ment qu'ils foient inférieurs les uns aux- 
autres -, mais la maligpité ne Tait louer 
que (es chofes pafiecs , le mépris eft Ic^ 
partage des préfcnres. ' 
, NoiïS -ne -faurîohs doigter qu*îl 7 a eu 
4cs;g«n5,4"i*î^^ préftfé Appius7o ^. 
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70 Di OMikroïkiBvt. 
grs mlrarénttir / Satis confkatuec 
Gicerctii qtïîdem obtreâatoret 
defàifle,qaibtis inflaxasôcfumens^ 
flccfatisprcilis/upra mociumcx^ 
falrans & fapîrflucns , & paraai 
Accicus videf ccar. Legiftis u€»}u3 
fitCalvi Zc Bratf ^ Cicerwwffli 
mlflà^^fpiftolastExqiïibusrfacjleeft 
dcpfeètrtdert , Cattruitt quidèm 
Ctcerofti vifum'çxangqèmv &at- 
tritum^ BrucumanteavcondAHii 
icquedisjiinâuni : HutAiitiqueCi^ 
ùtiootm i Calird <|ttidetia tnftle 
audivifTe ^ tamquitm fiûrlùttinf & 
-eriervem • a Bruto at]tem^ipâii$ 
verbis ûcar, tamquam fraâum at*^ 
que elumbein. Si me interroges ^ 
omnesmibi videniur verum dixîL 
fè. $ed Wox ad ftogulo^vemam ^ 
.Huoc Tïiiiii c&m um^riïs ncgo. 
tiumeft. 

Nam qaàtenusantiquorumad- 
miratores hune velut termiaum 
AntiquiMti^ confticuere foleitc, 
qucm ufqûe^dCaâiom Sevi^rum 
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Bï5 Orattùr». ' yî 
Câcoai? j : mafeCicéran ioitnêroe n'a* 
Vfl pis tu îés Cénfcurs ? On a dit Aé 
kti ftjfle~qu*ii eft enflé , bouflî, cmpou* 
Jfe, Hklic, diffus , peu attiquc. Cic^tOÉ 
lie fon côté , comme îl paroîc par les 
lettres que lui écrivoient.Calvus & Bru» 
tùi que vous avc2> vues , tepiochoit k 
Vm qu'il étoit ufé & fans force, àPaa, 
-ttç ^u il étoîc fcc. & fans liaifon. Ik t^ 
•crimîncicnt , Calvus en rhénane <lan$ 
Çicéron fa ptoUxsté. fie h, UngUeur , 9c 
Btuctis en difmt-ea' prc^es termes qu'il 
iïteftquè dé pièces &^ morceaux. Ren» 
'fttes^letir juftîcc tafrit aut iins qtf aux au* 
très, ils avoicnt tous raifon : & c'eft ce 
que fê jufffficrai de chactin d'eux quand 
faur^iî achevé d'en parle^lP général 

Car quant aux admirateurs de TAn- 
tîquité ,qui de leur noble office lui prêt 
trivcnt pouç tornes tnc certain^ 
étendue de tcms, dans laquelle ils ne 
con^renneot déjà plus Caflius 7& ^ q^ 
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yi Dï OUATOMBUS, 

faciunc, quenv primuni aQîrmant 
fluxîfleab il fi vetère atque diceo^ 
diviâdireftâj ncminfirmitateia* 
genlinecinfcitiâ lirteraranTtran* 
ftalifTé fe ad i J diceadi genfus jcon- 
teado ^ Ccd jùdicio & iotelleclu. 
Vidic namque.wt paulo ante dice- 
baofi , cuai tonJinonecemporuin, 
_j âc dîvernute aimuhî formim 
qûôcjiîû ac fpeciêm ôrationis efle 
mutandtm. 

Facile perferebat prior ifte p<v 
puhis^ utimpertifus^ wdis,^ iH?q^e^ 
rieiffiiîiawim oratiooun) fpawavfac- 
queid îpfum laudi dabàtur ^..îG di^ 
fendo quis dienv. eximerctlca 
y^ro longa p/incipiorurr^rxpara- 
- tîo^ éc narrariqnis al,te repetira fer- 
ries , & rthilcapufti divifîonum 
pftentatio.&mille argumenrorum 
gradas , 8{ quidquidaliud aridilîl- 
mjs Hermagora: 8c Aponodori Ji- 
bris prarcipirur, in honore erat :^ 
îî quis odoratus phifofophiam^àt- 
q;ieex eâ îocum'^liqncmoratiohî 
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Drs Orateurs, 75 

fclon eux s*écarta le premier du droit 
chemin de T Eloquence , j'oferois bieii 
leur foûrenir que ce ne fut faute ni. de 

Jcns ni de lumières , qu'il prit une routa 

^nouvelle -, fon bon èfprit la lui fit fuivrc, 
8c il ne s'y engagea qu'en connoirfancc 
de caufe : il comprit la néceffité , donc 
je parfois tout-à-riieure , de donner au 

,dîic0urs un carai^érç Sf une for^w mc- 
ûiréè au tems auquel il parloir & mou- 
lée ^ pour ainfi dire , fur roreillc de ceux 
qui dévoient l'entendre. ' « 

Autresfois notre Peuple en yertu de fofl 
ignorance gc de fa groflîéretc^'s'acconi- 
modoit àifément de rimpertincnte lon- 
gueur de fes harangueurs j on fàifoit me- 
me une efpéce de mérite à un homme 
^dc f avoir confumer^^ toute une audien- 
ce' fans conclure : ainfî un cxorde très- 
long , une narration prife encore de plus 
loin , des divilîons fans nombre , des rai- 
fonemens à perte de' vue entaffcz les uns 
far ïcÈ autres , enfin tout Tètal^age des 
arides découvertes d'Hermagoras 74 & 
d'Apollôdorus 75 étoicnt ea honeur. 
Quelqu'un d'entre eux Nplus habile que 
les autres coufoit-il un lambeau dèPhi- 
lôfbphic a fon difcours i Difcu fait côm- 
• rire on lUî pixJdîguoit lc« louanges : il 

D 
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74 D* Oblatôhibus. 
faasiQfereret^ in ccelum laudibus 
ferebatur.N^c mirum:ËranceDim 
hxc nova & iqcognica, & ipforum 
quoque Oracprum paucifiîmi prx« 
eepta Khecorum auc Piûloropho^ 
rum placita cognorerànc. , 

Âc hercule pervuigacis jam om- 
Hibus ^ cam yix in corcinâ quîf* 
quamaffiftac qaielemencisftudio- 
rum , ecfi non inftrudus at cerce 
in!batas Cit^ novis & éxquiiîciselo- 
quentiae itineribos opas eft pœ 
qvueOracorfaftidittm auidum efFu* 
giac,utique apud eos judices qui ri 
aut poceftare, non jure Ôclegibus 
cognofcuni:, ècnecaccipiunctecn*^ 
pora y fcd conflit uun:C , necexpeç- 
tandum habent oratorem dum ilM 
libeat deipfo negotiôdicere, fed 
fxpe ulcro admonenc <;itque iUô 
tranfgredientem revocaoi: & fefti- 
narelèteftantur. 

Quis nunc ferat Oratorem dfi 
infirmitat:e valecudinîs fuas pra;« 
fantemiQualia funciere principia 
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oc faut fas s'en étonner ; ces chofct 
étx>icnt nouvelles & inconnues > & fi dan» 
le grand nombre des Orateurs mêmes il 
y en avoir deux ou jrrois qui fiiflcnt in- 
•ftruits dts préceptes des Rliéteurs 8c 
des fœciroens des Philosophes , c'émc 
tout au plus. 

Maintenant que ces matières font tri- 
viales S^u'ii n'y a perfonne dans le» 
couliffes^^ qui n'en ait au moins une 
légère teinture , il faut dà ncceffité que 
l*Eloqucnce cherche des routes tout» 
neuves & pratiquées avec plus d'art pour 
arriver aux orolles de raudiocor fans lui 
dcMuier du<légput , fur tout quand on a 
41 parler devant des Juges qui dans les 
affaires ne s'aftircignent point aux régies 
du drak & des loix ,*maîs qui dicû 
xleiït de îeur pleine puiflance & de 
Jeur aucoiité âWolue , qui ne prennent 
fàint le tcms de l'Avocat , mais qui lui 
im^quent le leur , qui ne fecroyenc pas 
tenus (Tattendre qu'il vienne au fait ^ 
^ais qui l'y rappellent d'eux-mêmes au" 
milieu de fon difcours , le remettent fur 
la voye quond il en fort , & font con^ 
iioître qu'ils ont affaire ailleurs. 

Pènfez-vgus qu'un Avocat eût aujour<à 
^huî beau jeu s'il tiroit le fujet de foa 

Oij 
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71^ D<"0».ATOMBUS. 

Caryini. Quis quinqufr iaVerrem 
libros exfpedaveriti Quis de cxce- 
ptiooè Çc formuU perpetietur illa 
immenfa vplumina qu» pro M. 
'Xullio aut A. Caeckû Jcjgimus i 

Praectimc hoc temporejudçx 
diccnmm î & nifî aut curfi .argu- 
mentorum , aut colore (çntentia- 
rum , aut nitorc & <:ultu defcrip:- 
tionupa invitatus & corruptus eft , 
averfatur dicentcni. 

Vulgus quoque affiftentium & 
affluens&vagus auditor afluevit 
jam exigere laetitiam 6c pulchritu. 
dinem oratioûisinec oiagis perfert 
iûjudiciis triftem ÔcimpexamAnti- 
quitate«î,quàm fi qùis in fcenâRov 
(ai tiut Turpionis Anibivii evpri- 
mere geftus velit. Jam vcro juve. 
nés &in ipsâ ftudiorum ipcude pc- 
fici , quiprofe<aus fui causa orato.- 
res fedancuryno^ folùm^udire^fed 
ccJam referre domum aji^juidilii»- 
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Des* OfiAl-tuRS.- 77 

cxorde de la délicatelTe de fa fanté j 
comme fait prefque toujt)urs Corvinus î 
Qye quelqu'un fût d'humeur d'entendrç 
cinq 77 plaidoyers contre Verres aulïî 
longs que des livres ? Quelle patience Te* 
roit à répreuve de ces' immenfes Oraî- 
fdns pour Tullius & 7« pout Cècina, fur 
ane fotmule ou fur une exception ï 
^♦Les Juges d^aujourd'hui vont plus y î- 
te aue l'Avocat -, 5c s'il np le^ arrête & 
ne les attache par des raifonemens prcr 
cîs & concluant , par des traits vifs &c 
(enkzy par des dekriptions brillafites & 
bien ménagées , ils ne l'éfioutent qu'avec 
peine. 

Le vulgaire même 8c eçt auditeur va- 
gue Se (ans nom qui fait la preiji'c à 
toutes les audiences , ces gens-là, dis -je, 
font déjà en pofleffion d'exiger dans les 
difcours public« de rcnjoûment & des 
grâces , & ils ne s'acconimoderoient pas 
mieux d'un Avocat qui âffederoit cet 
air tiifte & néglige ces Anciens , que 
d'un Auteur qui voudroit contrefaire les 
geftcs de Rolcius ou 7> de Turpicyr : 
Joint à cela que les jeunes gens , qui font 
dans la ferveur de leurs études Sç qui 
pour fc former au iBareau s'attachcnfà 
teux qui s'y diftingucnt , font bien aifo$ 

D iij 
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7^ Di Oratoribus. 
ilre & dignum memoriâ volunt ^ 
traduntque ihvicem y ac fsepe in 
colonias ac povincias fuas fcri« 
bunç^ (ive ienfas aliquisargutâSe 
brevi fententià efïliluc , five loctis 
cxquifito & poëtico cultu enicuic. 
Exigitur enim jani ab oratore 
eciam poëticus décor , non Atm 
auc Pacttvii vecerno inquinatus , 
fcd ex Horadi & Virgilii & Luca* 
ni facrario prôlatus. 

Horum igitur auribus & judîcits 
obcemperans noftrorum Orato. 
rtim setas pulchrior & ornatior 
^xfticit. Neque ideo minus effica- 
ces funt orationes noftrx , quia ad 
aures ]udicantium cum voluptace 
perveniunt: Quid enim (î infîrmio* 
la horum temporum templa cre- 
das^ quia non rudi ca?menco*8c 
ihformibus tegulis exftruuntur, 
fed marmorenitencScauro radi^ 
antur? 
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Des Orateurs. 7j 

ton feulement d'entendre , mais encore 
de rapporter chez eux quelque chofe qui 
en vaille là peine & qui mérite ^'être 
retenu ,. quelque chofe qu'il||f fe commu- 
niquent les uns aux autres ^ Se dont ils 
puiflcnt faire part à leurs amis dans les 
Cofonîes ou dans les Provinces , comme 
une pttifce exprimée avec finefle ôcbrié- 
veté^^oii quelque faillie d*un tour agréa- 
Ble & poétique. Car on commence à 
vouloir dans les difcours une pointe de 
poéde V n©n qu'il faille les bigarrer '^ 
desRhapfodiesd'Attius &xle *' Pacuvius, 
mais bien y faire tranfpirer refprit d'Ho- 
race^* de Virgile & de Lucain. 

C'cft en fe conformant à ce goût & 
a cette délîcatefle , que l'Eloquence de 
nos jours eft devenue plus belle & plus 
brillantfP^ qu'elle n'a jamais été ; car il 
feroit ridicule de croire que nos Plai- 
doyez font moins d'effet, lur les Juges , 
parce qu'ils les entendent avec plus de 
plaijfir v c'cft comme fi l'on vouloit dire 
que les Temples que l'on bâtit aujour<^ 
d'hui font moins folides , parcc- 
qu'ils font incruftez de marbre &: tout 
brillans d'or , qu'on n'employé plus un 
cîment groffier à leur Conftrudion , & 
qu'oa ne les coflvre plus de ces vilainei 
tuiles dont on fe fervoit autresfois. 
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9ç . De DkATORiBus^. 

Equiderrir fatebor vobis fîrnpK- 
cicer me in quibufdam Antiquo- 
rum^ixrLlim^ in quibufdam au- 
tem vix^foninam tenerejnecunum 
<ie populo Canutium ^ aut Arium , 
Furium^&Toranium, quique ali- 
os in èodem valecudinario h«c of- 
fa & hanc maciem probant , ipfe 
mihi Calvus cum ununi & viginti, 
uc puco , libros reliquerit , vix in 
una aut altéra oratiunculâ fatisfe. 
cit:Nec diflTentire cacteros ab hoc 
meo judicio video. Quotas enim- 
quifque Calvi in Afitium aut in 
Drufum legit?AtJierculemhomî. 
num ftudioforum manibus^ierran. 
tur accufationes quae in Vatinium 
infcribuntur, ac praccipuefecunda 
ex his oratioiEft enim ver bis orna- 
ta, 6c fententiis auribus judicum 
accommodata^ut fcias ipmm quo- 
que Caivum intellexiflequid me- 
Jiuseflet^ necvoluntacem quinlu- 
blimius & cultius dice.ret , fedin- 
|çnium ac vires defutlTe. 
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Je TOUS âvoûrai fans façon que j'ai 

peine à m'empêcher ac rire* ou de dor- 
mir à lalcdurë de quelques Anciens. Je* 
6# vous parie pas- des Orateurs du plus 
bas rangjtciiquc Canutiûs *^,Arius^Fur- 
nhas , Toranius , Si» autres auffi maigres 
.& àiiffi dêeharnèz: qu'eux j |e parle de 
Calvus lui-même ,'dont je n*ai pu lire 
'avec quelque (aitisfa(ÎHon qu'une ou deur 
Oraifons des vingt-une qu'il nous a, je 
ipenf&j lai^ée5*/.& à ce que jt^^£>i^ , il 
y en a biài d*àutrcs que moi qui n'en 
font pas plus de cas. En effet > qui efl:- 
cc qui lit ce qu'il a écrit contre Afîtius 
ou contre Drufus ^ Il eft vrai que les 
perfonnes de cabinet ^t fes Plaidoyez 
contre Vatinius *4 , principalemeiit k: 
fécond : car U y a dû choix dans les 
cxprcflSons & dans les penfées , & Ton 
voit bien qu'il s'eft attaché au go^t de 
fcs Juges, mais cela même fert à prou- 
ver que Galvus avoit reconnu qu'il' n'y' 
a; rien de mieux , & que s'il ne l'a pasi 
toujours fait, c'a moins. été faute de vo- 
tfirtité ^ que de génie & delévation.^ 

• D V m 
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.Quid ex Cœlianis orationibus î 
cempe har placent fi non uni verlan, 
ar partes earum^in quibus nitorenl 
& altitudinem horumtemporitm 
agnofcimus: Sordes autem verba- 
ruoi & hians compofitio & incoo- 
diti feoTus redolent antiquitatem. 
Nec quemquam adeo anti^ua- 
rium puto ^ ut Cœlium ex eâ parte 
laudet ^ quâ anciquus eft. 

Cgncedamus fauè C. Oefari^c 
propter magnitudînem cogitatio- 
num &.occupationes rerum mincis 
eloquentiâ effeceric quâm diyi- 
num ejus ingênium poftujabat j 
tam herciide Œiam Brutam philo* 
rophia^ruacrelinquamus : Nàmiii 
orationibus minorem eflfe famâ 
fuâetiam admiratoresejusfaten. 
tur.*Nifî force quifquâm âutCacfa- 
ris pro Dccio Samnite , aut Bniti 
pro Dejocaro Rege / cacterofque 
ejufdem lentitudinis ac teporis lu 
bros legit ^ nifî qui & carmina eo* 
rumdeni miratur, Fecerunt eitrim 
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Pour les Oraifons de Cœlius , iî y t» 
a qui peavcnt plaire , (inon dz^ le tout^ 
du moins dans quelques, parties , où Ton 
trouve de la folidité & des bcautcz do 
ce tems-ci : mais en général foft ^ffeéki-^ 
tion pour les vieux mots , la rudcflc de 
(a cômpofîrion ^ le defbrdre de fcs pcn- 
fées^lui donnent un air antique ^ dont je 
ne penfe pas que l'on foit encore aflcz. 
épris pour tenir compte à Çjxlius de xc 
qu'il n'en refpire point d*autre. 

A la bonne- heure paflbns à Céfar ^ 
-m coiiiîdération de fes vaftes projets Sc 
de fes grandes occupations y d'siroit un 
peu moins réuflS dans l'Eloquence, qu'on 
ne Tavoit e(peré de la fublimité de Ton 
efprit. Traitons Brutus avec la même 
indulgence , à caufe de la paflîon domi* 
nante qu'il a voit pour la Philofophie y 
car fes partifans mêmes tombent d'ac- 
cord que dans fes harangues il efl: au 
dei&us de fa réputation : à moins qu'il 
n'y en eût * encoA d'aflez prévenus 
en faveur de l'un & de l'autre, pour lire 
le difcours de Céfar en faveur ou Sam* 
nite 'î Déciu^ , & celuj de Brutus pour 
le Roy *^ Déjotarus. Je ne fais que les 
admîratdirs de leurs vers qut puîflcnt 
(avourerde pareils morceaux & d'autres ' 

Dvj ^ 
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& carmina 8c inBibhothecas retu^- 
lerunt j «on melius quàm Cicero ^ 
at felicius^q^uiaillos fcciilè paucio- ' 
rcs fciunt. 

, Afînius quoquô , quamquam. 
propioribus temporibus natus fit ,, 
videcuir mthiiaterMenetiios&Ap- 
pibs ftuduifle • Pacuyitim certe ôc 
ÀCtium, non folum cragœdiis, kd: 
ctiam orationibus fuis expreffic f 
^deo durusècfîccuseft. , . , 

Oratio aucenii, fic«ccorpu&ha. 
minis^ca dcmum pulchra eft ,1»; 
quâ non cnîinenc venat- nec oSz 
numcrancur ^ kè cemperatus aç. 
bonus (anguis impkt mcm^ra & 
exdirgk tpris,ipfos quoque nervosi 
i^ubor cegicôc décor commendar. 

Nolo Corvinmn iofequi ,, quloi 
Bon per ipfum fteticqqo minus la:- 
tiîiam nirorê,mquenqfti:orum tem; 
porum exprimerer.. ;Viderimus, 
* quàm, judki&cjqs vis aut amniir 
auicwge»iiûi|Feççric,<^ il 
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(cmblables aufli iiial aflaifonncz 8c 
auffi froids. Car pour des vers , ils em 
ont auffi ^7 fait, nnon mieux que Cicc- 
ron> du moins avec cet avantage qu'ils 
font connus d'un plus petit nombre de 
gens , & qu'ils font rcftez dans les Bi- 
bliotéques où ils les avorent. dépofcz. 

Ailnius lui-même , quoiqu'il lie foîtr 
Youi qu'après eux , ne diroit-on pas qu'il 
eût été à même école mi« les Ménénius^ 
&c les ^pius/* I>ans la yérité , on» no- 
peut difconvcnir qu'il a fait revivre dans: 
fes Orarfons comme darts Tes Tragédies 
la dureté & la féchereflTe d*Attius &d« 
Pacuvius. '• 

Ilencft de rOraifon comme du corpt: 
humain , dont la tiffure ne fauroit être 
Agréable fi les veines y paroiflent & fi- 
les os s'y peuvent compter : mais il fauo 
qu'un fangbien conditionné renlflifle les 
mufclcs , foutienne la peau ^ & lui donne 
avec une louable confiftance cette couleur 
fraîche & vermeille qui lui eft propre- 

Je ne visux rien dire de Corvinus : il nx 
pas tenu à lui qu'il ne donnât à fes dit 
cours là légèreté & l*agr ornent que Tol^ 
exige aujourd'hui des Orateurs ; favoir 
sll avoit affer de courage ou de force 

ur atteindre-jufque où'fon- propre goûl 
:CÛt gu conduire , c'cft la^cftion^ 
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Ad Ciceroncm venio^cui eadem 
pugna cum a^cjualibus fuis fuie 
qux mihivobifcum eftrlllieûim 
Antiquos mirabanrur^ipfèfuorum 
temporam eloquendam antepo. 
nebat. NecuUârcmagisejufdem^ 
xtad^oratores pnecurrit , quàm 
judicio:Primusenim excolùicol'a- 
dopem^primii^ & verbis delpeâum 
adhibuic ,8c compofirioniartcm > 
locofque lactibres attencavit , & 
quafdam fëncentias invenit ^ nu- 
que in Iiis orationibus quasfenior 
jam &juxta finemvitaccompôfuîr, 
id eft, ppftquam magis profecerat, 
afuque & experimencis didicerac , 
quod 5ptimum*dicendi gcnus eft. 

Nam prioresejusorationes non 
tarent vitiis Antiqui taris; Lentus 
tft in principiis , longus in narra* 
tionibus , otiofus circa cxceflus ^ 
tarde commovecur , rare incalef^ 

V. L, * pro dicendi genm eflyïàtm clarifl^ 
itir legî pofle puuc difccndi gcnus eft» 
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Je reviens à Cicéron,qui eut auffi bien 
que moi à foûtenir les aiTaucs que lui^ 
livrèrent les admirateurs de rEloqùcnce 
ancienne, mais il tint bon ^'^ pour celle 
de fon tems ; & en vérité )e ne le trouve 
eh rien fi fupérieur à fes rivaux ou àfes 
envîeui,queparla fureté defen jugement: 
car il s'attacha le premier à limer (es di£- 
œurs y à faire choix des mots^à donner de 
la régularité à fa compo^tion JÉTégayer 
par des traits que perfonne n'avoit bazar- 
der avant lili , & à bien mettre en œu- . 
vre les penfées dont il fut l'inventeur , 
fur tout dans les harangues qu'il fit en fa 
vieilleflè & vers la fin de fa* ie, je veux 
dire aptes qu'il fe ftit mûri & que l'ex- 
périence & l'ufage eurent perfedionné 
*^ fon Eloquence. • • 

Pour fes premières Oraîfons , elles ne 
font pas exemptes des défauts que nous 
^reprochons aux Anciens ; les exordes en 
font langwffans y les nîurrations longues , 
il s'anfiufip trop hors de (on fujet. Une 
s*anime que difficilement , il ne s'échauf- 
fe prefque jamais , les penfées y lontja- 
res & ne répandent que très-peu de jour 
fur le reftc :• d'où vient qu'on n'en peut 
rien détacW, qu'il n'en demeure rie» , 
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cit,pauci fenfus optimi &cumqtro- 
dam lumine terminantar -, nihi^ 
excerpere , nihiJ referre poflîs:& 
velut id rudi^edificio j fîrmusfanè 
paries & duraturus , fed npn fatis 
çxpolitus & fplendens. 

Ego auttnvoracor^m y ficut lo?. 
, eupletem ac laudi^ttunt patrcm fa^ 
milia: , lion eo tantàm vol<]^ te^ao* 
tcgi quod imbrem ac ventumap- 
écat, fed etiam quod vifum & ocu- 
los dele£iet j non eâ folùm inftrui 
fùpeUediW?q<ix nçceJÛÊirris ufibu* 
fuSîciac, fed fit in<ipparacaeius &c 
aurum &. gemmas ut fumere in? 
manus fit.^fpicere f«pius liccat j, 
quardam vero procularceatiçur^ut 
jam oblïcterata & olentia: nuLIuav 
fît verbum. velut rubiginc infec 
tum 3 nulli fcnrfus tarda & inertr 
ftrudurâ, in morem Aiinalium , 
componantuf jfugfac focdamr&ih- 
fulfam fcurriîitatem j vatict com. 
pofitioiîem i. nec omnes ciaufulas 
uno oc codem modo terminet^ 
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& que fes difcours reflcmblent à ces édi- 
fices maffifs , où Ton n'a eu égard qu'à 
la folidité & à la durée , mais dont les 
dehors négligez ne peuvent fatisfairc nos, 
yeux» 

Pour moi, comme je veux qu'un Pè- 
re de famille riche &c honorable ne (bit 
pas feulement logé de manière qu'il foit à 
Tabri du vent Se de la pluie, mais que l'af- 
peâ: de fa maifon foit gracieux , & qu'ou- 
tre les meubles néceffaires , il en ait en- 
core pour la décoration -, Je veux de 
même qu'un Orateur étale à mes yeux 
de l'or & des. pierreries que je puiflc 
voir 8c manier à mon plaifir , qu'il re- 
jette loin de lui tout ce qui fent le goût 
antique Se furafiné , qu'il n'employé au- 
cun des termes que l'ufage a proferits , 
qu'il évite dans fes conftruélions le ftf- 
le traînant des ^^ Annales, qu'il renon- 
ce à la baffe & infîpide plaifanterîe , qu'iJ 
varie fa compofition , Se qu'il ne tcrmi- . 
ne point toutes fç^ phrafes de U même 
man^re^ 
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Nolo irridere rotam torcanje^& 
jjus Verrinum., &ill«d tertio quo^ 
que fenfu in omnibas pro fencen:- 
tiâ pofîaim , e(fe videatnr. Nam &: 
hoc invicu^retirulii & plura omifî^ 
quas tamen fola miran'tur atque 
exprimant hi qui ib anciquos ora- 
tores vocant. Neminem nomina-^ 
bo , genus homimim iignaâe con« 
tentus: fed vobis utiqpe verfàntur 
anteoeulos qui Lucilium pro Ho- 
ratio , &^LuGretiunvpr{> Virgilio 
kgunrjquibiiseloquentîatui Au- 
fidii Baffi^autServUii>Noniani>.ex: 
comparationeSirennas^aut Varro^ 
BisfordeCj qui'RlietorumnoftrcJ- 
mm commencarios faftidiunc ^ 
oderunt , Caivi mirantur -, quos 
more prifco apud judicem fabu- 
lantes y non auditores iequuntur , 
non popalusaudit, vix denique li- 
tlgator perpetitur. 

Adeo mœfti &incul ti, illâm îp^ 
fâm quam jadant faniratern inhr- 
mitate & jejunio confèquuntur. 
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Je ne relèverai point ici cette platte 
allgfion à la roue de fortune ^y ni cette 
fede équivoque fur le nom de Verres^ S 
non pkis que cette atfeâadon perpétuelle 
à nous fcrvir fon eff^e ^fvUiatur : Je n'en 
ai que trop dit ^ & je fuprime beaucoup 
d'autres cbofes^qui font pourtant les feules 
dont nos Cicéions Modernes fepropoient. 
l'imitation dans l'ancien. Je ne vous les 
nomme point: il fuffit que ce font lesmê*- 
mes qui laiflenr Horace & Virgile,* pour 
Luciîius 9^ de pour Lucrèce ^ , à quî^ 
l'Eloquence de vôtre .ami Aufidius^*ou 
de Servilius ^7 fait mal au c^ur en com-- 
paratfon de celle de Sifcnna ^^ ou de 
Varron ^^ , qui fe récrient fut lesCom* 
* mentaires deCalvus & dédaignent ceus> 
de nos Rhéteurs j qui battent k eam** 
pagne à la vieille mode devant les Juges^*. 
& ne font ni fuîvîs ni écoutez , pas mê- 
mes de ceux pour qui ils parlent. 

Voilà en vérité une Eloquence bien 
morne & bien déparée! Se Ci c'étoicla^ 
comme ils s'efforcent de nous le perfua* 
der , ce qu'on appelle la faine Eloquen- 
cc> on pourroit dire qu elle ne feroit faine 
qu'à force d'être malade. Nos Méde- 
cins ont 4'^utres principes : Ils ni'appel« 
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Porro ne in corpore quidem valc • 
rodinemMedici probant^quae tan 
tùm fine ânxiecate contingiitjpâ- 
rum eft acgrum non efle, forccm & 
lastum & ftlacrera volo. Prope ab. 
efl ab infîrmicate in quo fola fa- 
nitas laudacur. 

Vos vero difertiflîmî^ut poteftis, 
ut facitis , illuftrate fseçulum no- 
ftrum pulcherrimo génère dicen- 
di. Nam & te, Meflaila , video lac- 
tiffima quacque Antiquorum imi. 
cantemiÂC wos.^ Materné ac Seçun. 
débita gravitatifummum nitorem 
&cultum verborum mifcetis , ea 
cledio inventionis, is ordo rerum, 
& quoties caufa poiiic ubcrtas , ea^ 
quocies permitticur brevitas , is 
compofîtionis décor ^ fententia.. ' 
rum planitas, ficexprimitis afFec- 
tu^ ^ Cic libertatem cemperatis , u . 
etiam fînoftra judicia malignîtai 
& invidiatardaveric^verum de ve^ 
bis difturi fine poftçri noftri. 



dby Google 



Des Ouateuks, 55 

lent pas fanté im état où Ton ne fouffirc 
point de douleur : il ne fuifit pas félon 
eux de n'être point infirme, ils veulent 
que Ton foît vîgouteux guai & difpos; 
En effet tel dont on n'a autre chofe à 
dire, finon qu il n eft pas malade , je le 
tiens bien prêta le devenir. 

Pour vous , Meflîeurs , qui avez & 
qui faites tout oe qu'il faut pour alTuret 
à notre fiéck l'ioneur d'avoir poitc 
l'Eloquence à fa perfedion , continuez 
comme vous avez commence. Jeveis 
Meflala que vous prenez à tâche dl- 
miter tout ce qu'il peut y avoir d'agri- . 
mens dans les Ancieos : Vous , Mater- 
nus & Secundus , vous joignez avec tant 
de fuccès la politcffe,les grâces ic la gra- 
vite du langage , votre choix en ce qui 
regarde* Tinvention eft toujours fi jufte 
& fi heureux , il y a^ tant d'ordre & fé- 
lon qu'il eft à propos tant de fécondité 
ou tant de précifion dans ce que vous 
dîtes , tant d'harmonie dans votre com- 
pofition, tant de netteté, dans vos pen- 
sées ;, vous exprimez les fentimens & les 
•pâflîons d'une manière fi vive, & vous 
ménagçz vos forces avec tant d'art, que, 
* quand la malignité & l'envie pourroient 
'•main tenant;» balancer nos )ugcmens,:la 
poftéricé vous rendroit infailliblement 
juftice. • - 
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Qtix cum Aper dixifTet^ Agnod 
citisne^inquit Maternas, vim & 
ardoçem Apri noftri î Quo torrea- 
ce ^ qiîo impecii fxçulum npftrum 
défendit i QuamcQpiolç ac varie 
vexavkaotiqiAosiQojuito Qon fb« 
lùm ingenio acfpirku ^ ^d etiam 
erudicione & arteabipfîs mut^a- 
tuseftperqua^tnoxipfoslaceflère^! « 

Tauoi tamoî, Meffala , promif- 
fum immitt.a(& non debes (Neque 
enim defenfbres AndqiioriHH exi- 
•gimus^nec quemquam noftrôrun), 
quamquam mod<> iaudati fumus , 
his quos infeAatus eft Aper com- 
paramûs: Ac ne ipfequideip irafen- 
itit , ùd more veteri &aliàs veftris 
' philofopbis fstpe celebrato/ump- 
îîcfibicontradicendi partes) Ex- • 
prime riobis non laudationem An- 
tiquorum> fatisiilosfamafualaa 
dat , fed caufas cur in tantura ab 
cloquentiâ eoram receflèrimus j 
cum- pra^rercim c & xx an- 
nos ab interitu Ciceroçis in hune * 



Digitized by CjOOQIC 



Des Orateurj. .^5 

Quand Aper eut achevé : N'admîrez- 
Yous pas , dit. Matcmus, la vivacité & 
4a teu de notre ami > avec .quel toaçnt 
.de paroles & quelle force d!exprelfion 
il a défendu les Mctdernes *? avec quelle 
abondance & qucMc variété îl a charge 
les Anciens? mais avec ^cet erpcit & cette 
chaleur, quelle habileté Se quelle adreffc 
n a-t-îU pas ijnonuijc en les battant de 
leurs propres aarmes > 

Wous ne devez cependant, MelTalâ, 

tien changer >xlans ce ^que vous aviez à 

nous dire. Nous fommes Ci éloignez de 

croire que les iAndens ayent hefpin de 

défenfe , qu'il rfy ftpcrfonne de nous qui 

.osât encore (c comparer à eux , quelque 

Iprefomption que nous pût infpirer le 

•mépris qu Apcr en a fait^& les louanges 

Kju'il nous a prodiguées. Et ne croîezpas 

.qu'il penfe lui-même autrement que nous: 

Û a voulu feulement fe donner le plaifir 

^c foûtenir la négative à la manière &: 

fuivant Tulage de vos »oo Philofophcs. 

Nous ne vous demandons point donc 

-une Apologie des anciens , leur nom feul 

fuflStàleur gloire, mais nous vousprions 

de nous , rendre raifon de la différence 

qui fe trouve entre eux & nous dans un 

intervalle auffi court que celui de &x 
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iiem effici ratio tefnporupi colle- 
çeric. 

Tum Meilaltâ: Seqmar a te prx^ 
fcriptam formam. Materne. Ne- 
^uç enim diu contradicendum eft 
Apro, quiprimàm, utopinor^ no- 
minis contra verfiam movit , tan- 
quam paru m proprie Antiqui vo- 
^arentur, quosfatis confiât aite 
centuni annosfuiflè. Mihiautem^ 
de vocabulopugna non eft, fiveil- 
los Antîquos,five ma jore$,ûye quo 
allô mavult nomine appellet ^ 
dummodo in confeflb îît , etni- 
ncntiorem illoruni temporum 
eloquentiam fuifle. 

Ne illi quidem parti fermoms 
'Cjus répugne ,* nec eo minus fkte- 
mur plures formas dicendi^etiam 
iifdeni facculis, nedum diveriîs ex- 
ftitifTe. 

Sed quo modo inter Atticos ora- 
tores primse Demoftheni tribuun- 
tar,proximum autem locum M^' 

* Yar. Led. *'pro aec £o minus faccmur , qaod 
Ma», placui^ , Tulgo^ cê/mnus f^tetur^ 
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Vingt ans qui font, à peiné éc<5ulez de- 
puis la mort de Cicéîon fuivànt la fup- 
putation qu'on en vient de faife. 

;Je fuivrai^ Materpus, dit Meflala , 
rordre qu€ vous me prefcrivéz -, je ut 
gagnerais rien à contefter avcC Aper. 
J'obferverai feulement qù'4s'è'ft fait d'a- 
bord un fort grand objet de l'abus pré- 
tendu où Ton tombe ^^ en appellant an- 
ciens des Orateurs qui vi voient il y a 
certainement plus d'un llécR: Mais pour 
montrer cjue je ne veujc point^ddenter 
fut une-qùeftion de nom , qiilfies appel- 
le comme il lui plaira y pourvu qu'il con^ 
vienne que l'Eloquence de leur tcnis é- 
Toit.tout autrement élevée que celle du 
nètre. 

Je ne îyi difpurerai pas; non pluç cette 
autre propofition ( & il n^y auira pcrfonné 
ici qui n'en convienne) qiife l'Eloquen- 
ce' a. pris différentes ^^'^ iotmcs , non- , 
feikment d'un fiécle à Tautre , mais plu- 
fieurs fois dans le mêmç fîéclè. 

Mais de-même que Ton donne à Dç-» 
moftine le premier rang fur les Orateurs 
grecs , qu'Hyperide ,Xyfias,& Lycurgus 
^^'^ occupent les fécondes places, & que de 
l'aveu de tout le Ac»de on a fixé les 
be.ux jours de l'Eloquence au tems q[uc 

E 
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chinés & Hyperides & Lyfia$ & 
Lycurgus obciHenCj omnium aut^ 
conlenfu hxc Oratorum «tas ma^ 
?cime probatur.fç: apui nosÇicerp 
quidem ça^rpros çôr^rndena çem- 
porura d\(^tosanzçccffit j C^Iviis 
outem &Àâniu$&Ca:far &Cœlius 
^ B.rutus fuo jure & prioribus & 
fequentibus Anteponuntur. JNee 
re/erp quod inter ^ fpeçie diffé- 
rent ^ pihi gençre çonfeijtiant. 

At ftri<9^or Çalvus, numcrofîor 
Afînius, fplcndidior Cxfar ysm^^ 
fior Gœlius, gravior Brutus,vehe. 
jnentior & plenior & v.alentiorC>i- 
jcero^ omne^ tawpn eamdèai fani- 
tatem EÎoqijientîsp ferjinç Tut fî 
pronium paricerlibros io maniiiB 
ilimpferis, fctas^ quamvis in diyar- 
fis ingeniîs, efle quimdam judicii 
aç voTuntAtis fimilitadinem&çrog- 
patlonem. Naip quod i^vicem fe 
^Jbtrçétayeruar^&iuperf^nt aliqu^ 
£piftoli« çorun^i»fena , ex quibus 
^lutua maligoita^ detegjicur , noa 
çii oratorum yiciu.m ^iftâHominû. 
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CCS Orâtetirs ont paru , dcrtncme hos 
Romains ont déféré à Cicéron la préémi- 
nence Tur Calvus j Afinius , Céfar , Gda- 
lîus , Brutus y^ leurs, contemporains , 
qifl l*ont eue eux-mêmes , tant fur ceux 
4ji^i, les ont précédez que fur leurs fuc- 
ceCfturs: & îl n'importe que le ca^^a- 
(ftére de chacun de ceux que je viens de 
nommer foit différent , puifqu ils s'ac- 
cordent dans le gen^e. 

. Que Calvus foit plus ferré , Afinius 
plus nombreux , Céur plus magnifique» 
Cœlius plus piquant, Brutus plus gra- 
ve, que Cicéron enfin foit plus véhé- 
ment plus plein & plus vigoureux , ovk 
trouve eux tous cependant les principes 
de^ la faine Eloquence : De forte que 
malgré la diverftté de leiq: génies, oa 
reconnoît en les lifant de la conformité 
' . & certain air de teflcmblance dans leur» 
traits & daps leurs manières. Quant aur~ 
induâions que Ton youdroit tirer des re- 
proches qu'ils fe (ont faits les uns*aux 
autres & des cxpreflîons malignes qui 
* fe font glilîées réciproquement daiis les 
lettres qui nous reftent d'eux", îl faut s'en 
prendre à rhommc iç pon pas à l'Ora^ 
teur. ' , ^ 

Eij 
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Nam & Calvum 6c'AjGnium& 
ipfura Ciceranera credo fpliros &c 
invidere & livcre,ôi ca^teris )iama- 
nx iniîrmitatis viciis ^ci 5 rolum 
inter lios arbitrer Brurum , non 
rnalignitacè nec invidiâ , fed fîm- ' 
piiciœr ôcingeaue judicium animi 
Ali decexifle.An inviderct Cicero. 
fii, qui miKi vîdetumeC^riqui. 
dem iiividiffe ? Quod ad Ser. Gai* . 
fcam &C.La:litira attinet,& fi quo# 
alios Anciquarum agitàre non de- 
ûitxty non cxigit defenforejiîj cura 
farear qiutdara Eloiquenciac eo- 
ruiïi y uc nafcenti adHtic nec fatis 
adulcâc ^ défuiflc. » 

C^cceçum fî omiffo optimoillo 
^pcrfe^tiilîmo geoereEloqucncia;^ 
cîigendafîtfofmadkendi» malim 
faercuIeC Gracçhiimpetum^ auc 
L.Craffi macuricatem, quàm caja- 
miftros M:j:cenads » auc .cinnitus ^ 

Adeo rpalim Oi^atarem vel hir- 
tâ cogâ induere ,,qgàm Ifucatis Se 
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'.'En effet je crois que Calvus , Afinius, 
^ Cicéron lui - même ri*étoiene pas 
exempts d'envie^ de jaioufie , &c des au- 
tres rmperfedions de notre firaigii^ natur 

.re. Je ne fais que Brutus incapable ^^y 
de fentimens 11 bas & alïèz dcCntereflS 

. pour dire naturellement & avec fîmplici- 
tc Ce qu'il avoit fur le cœur. Car en 
bonne toi croiez-vous qu'il eut porté en- . 
vie à Cicf ton , kii à qui Ccfax lui-mê- 
me n'en donna pas > S'i^ a mal parlé 
de Galba ^ de Lselius ^®^ , & de deux 
ou trois autres , il n'a pas befoin ^e juf- 
rïficatiori. J'avoue quil man'quoit quel- 
«ue éhofe à l'Eloquence naifTante & peu 
formée de ces premiers Orateui^. 

CcpendADt S , laiffànt à part cette 
Eloquence parÊiite i il étoit qùcftion d'op- 
tm dans un genre inférieur. j j'airnerois 
en vérité beaucoup niieu* rimpétuofii:é 
de Gvacchus ou la maturité de CrafTus , 
q^c les afféteries de Mccénas ^«î, ou le 
clinquant de Gallion *®^. . 

Oui fans doute , un Orateur me cho- 
queroit infiniment moins fous l'acoû- 
^trement le plus greffier , que fous le fard 

E il] 
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ICI Di Oratoribij^. 
merctriciisveftibusin{îg.oire. Ne- 
que enirnoratorîus ifte^immo her« 
cule ne virilis qui<lem culcas cft ^ 
qua ^leriqite tcmporurrv noûro- 
rùm Adores ira utuntur^ut lafcivi^ 
verborum & levitate iêntentia- 
rum & licencia compo{îtionis 
^iftrionales modos exprimant. 
Quodque vix auditu fes elle de- 
beat, laudi^ & gloriaj & ingcnii lo-. 
co plerique jaâanc cancari falca* 
riqae commentarios. fuos. ,Unde 
ôriturillafœda&prepofterii) fed 
tamea frequens quibu£dâm exclo- 
matio , uc Or atores nodri cenerè^ 
dicere , .Hiftrionçs difei^ce faiIar/^ 
dicantur; 

Equidetn non negairerinî Caf. 
fiuniSeverunv, quem fdum Aper 
nofter nominare aufos eft, (îjiis 
comparetur cpi poftea fuçrumr^ 
poffc Oratorenr vocari , quam- 
quam in magna parte libroru^mi* 
fuorum ptusvishabeatguarafânr 
-guinisu Primus eniin contempta 
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& Pajuftemenc d'un© Courtifanc : des 
oriiemens il rechercher ne le déparent 
pas feulement comme Orateur , ik fonc: 
méfcans à l'homme & le deshonorent.Dela 
maniéte dont en ufent nos bien-difatis d'au- 
jourd'hui , il n'y a perfonne qui ne les prît 
pour de vrais faf ceUts de tbéatte ^ tan^ 
ils font iafcife dans leurs exprellions ^ 
éivoles dans leurs penfees , & impudens 
dans leur ftyle. Mais ce qui paroîc eh- 
œre plus incroyable , c'cft que la plitfpart 
fe font un mérite &c un honeur que leurs 
compofitions fe chantent 8c io7 fc dan- 
fent : de là cette bizâre ^ pitoyable', & 
déjà trop fecquente manière de fc récrier , 
Lf géiUnt forhur ^ Filégant danftur \ 

J(e veux que (îaflï.is , qui eft le 
•(cul qu Aper ait ofé nommer, comparé 
à ceux qui font venus après lui, puiflc^ 
être appelle Orateur j. quoiqu'à vrai di- 
reil y ait dans la plqfpart de fes ouvrages 
plus de force que de véritables beaurez:. 
Car après avoir ftançhi le premict les; 

E iiij, 
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I04 De Oratoribus. 
ordincrerum, omiffâmodeftiaac , 
pudore vcrborum^ipfis edam qui- 
pus utitur arinis> incompofîtus , & 
ftudio feriçndii pierumque detec- 
tus,non pugnajCjfed rixacup- Cxte-i 
rum ui^dixifçqutnubus compara-, 
tusj &: variecace erudirionis ^ & le- 
pore ùrl^nkati&>&ipfa.rurn virium» 
robore, mulcum ca^teros foperat y 
quorum, nenjinem Aper oomina- 
rcy & vçlut in aciiem educere fufti. 
nuit. Ego autetn expeAabam , ut 
i^çuCito Afînio & Cœlip & Cal- 
vo,aliud nobis agmen produccrcrv 
plurefque vçl certe totidèm nomi- 
naret , ex quibus alium Çicerqni ^ 
alium Caefari, {îngulisdemumfin-- 
gulos opponeremit;s.Nunc detrec-^ 
t^iTe nominai^mAntiquos Or^to-l ^ 
res conccntu^ , neminem Tequen- 
*tium laud^içe aufus eft^ niiî in pu- 
blicum $c in commune j Veritas 
credo ne multos,ofFénderet,fî pau- 
cos^ excerpfîiTet. Quotus enin^ 
quifque fçhplaftiQorum noç hâç. 
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bornes de k mpdeftie & méprifé lordfc 
de la régularité-, on cft tout furpfîs de 
trouver qu'il eff fi gauchp&fi rieufàmanicc 
les armes qu'il a choifies , qu'il demeu- 
re là plupart du ;tems découvert à Taf- 
faillant par Tenvie qu'il a de fraper , St 
^u'il fe bat moins qu*il Vefcrime. Au- 
rcfte, comme je l'ai déjà dit, -fi on le 
compare à ceux qui l'ont fuivi , il leur 
cft fort fupérieur , foit par la* variété de 
fon érudition , fôit par le fel de fesbons 
mots , foit enfin pat l'étendue de fes for- 
ces. Aper n^a oîé faire paroître fur le 
champ de bataille ni même nommer au- 
cun dés armées : je m'attcndois pourtant 
qu'après 'avoir bravé Afinius, Cœlius, & 
Calvus , il njB nous oppofcroit pas moins 
qu'un 'efcadron de modernes , 5c qu'il 
mettroit en tête à Cipéron j à. Céfar, & 
à leurs pareils^ autant ou plus de ces cham- 
pions du rems qu'il en avoit compté de l'au- 
tre parîi: mais il s'eft reftraint à médire^dcs 
anciens Orateurs qu'il n'a pas feint dé 
nommer , §c il n'a fait l'éloge àes «Mo- 
d^nes qu'en gros &c en commun y de 
crainte , conmie* je . le* crois , .d,c 
faire des mécontens du plus grand nom- 
bre / s'il fe contentoit d'en louer l'élite,.^ 
■ Car quel eft l' Echolier d'au jourd'huy qiii 

Ev — 
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fOÔ De ÛRi^TQRjbBtrS- , 

jfuâ perfuafîoD€ frukur ^ ut fe àt\te- 
Cictronem^ numeret^ kà pfcinè 
vpoft Gabipi^um. i At ego noni 
yercbor nomitiare fîngulos , quo 
fàciliui propofîns xemplîs appa,- 
reat quibus*gïadibus£rada. fît Se 
. diminucaEloqwentia. 

Appropera, inquit Maccrnus, &: 
potius exfolve promiflFaîn..Ncque 
enim hoccoHjgl defideramus , di- 
fertiores efle Antiqjjos^quod a.pud 
me equidem. în confeflb eft , fed 
^aufas cxquirimus , quaJ ce foli^- 
tum tra<^àre ' paulo dote dixifti ,. 
plane mitior&Eloquéntiac tempo;, 
rufli.noftrorum non iratus, àntfir 
\|uam te Apcr offendèret MajprcjS* 
tUps laceffcnda 

Non fum, inquit,oiFenfus Aprî;. 

ni difputatione 3 nec vos ofFendi 

decebit, fi quid forte aures veftras 

perftringet, cum fckitishancefle 

" éjufroodifernicinumlcgem , judir 
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^amsla joie de fon cœur ne fc ctoyt uu 
paile-Cicéron , maïs le très-humble dif- 
dple de Gabinianus *^*> Pour moi je les 
nommerai fans façon , afin qu'en vous les 
tapellant les uns après les autres vous puif- 
fiez mieux juger par quels dcgrez T Elo- 
quence eft déchue dalon ancienne fplea- 
deur.. 

Hâtez-vous ,, dît alors Matemus , ou 
pluftèt tenez-nous parole ; Car que lc$ 
Ancrens (oient plus éloquens ', cç n'eft 
plus notre qiteftion , j'ai, pris mon- parti 
i^-deflus j mais nous voudrions favoir les 
caufes dç cette différence : & c'eft Jfur 
fccla que vous-difîez que vous avez fait 
quelques obfenvations^quand Apèr, à qui 
vous ne cherchiez point querelle & au- 
quel votis n'aviiez pas témoigné la naoih- 
dre indifpofîtion contre l'Eloquence mo» 
derne , s'cffi avifé de vous attaquer dan| 
la pcrfônne de vos Ancêtres.. 

Je ne me crois point offenfê , reprit 
iAcffz\sL.y: de ce qu'Aper a pu dire ,. &C 
vous n.e devez pas l'être ^on plus sUl 
m'échappe quelque chofequi ne foit pas 
tout-à-fait conrorme à vos fentimens. 
- Yous favez ce que Tufage autor^e dans 
des cnttetîens comme les nôtres.:, on y 
dpit dire fou avis en toute liberté , & c'eft 
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cium animi citra damnum afféc* 
tus prôferre» 

Perge, inquit Maternus^êc cum 
deAntiquis loquaris^utere andquât. 
libertate, à quâ vel magis degéne- 
ravimus quâm ab Eloquencia. 

Et Mellala : Non recondiras, 
Matcrne,caufas requiris, necaut 
tibi ipft , aut huic Secundo ,, véli 
huic Apro ignotas ^ etiamfî mihi. 
partes aflignatisproferendiin mé- 
dium quas omnes fentimus. Quis, 
enim ignorât & Eloquéntiam 88: 
capteras Arjces defciyiffe.ab iftâ ve*. 
' tereglorîâ,non inopîâhominum^ 
fed defîdiâ ju ventutis,& negligen- . 
tiâ parentjim;, ôcinfcientiâprâ^ei- 
pientium, & oblivionc moris anti- 
^ui î Qu^ nçi^ja.primvtm in Urbe 
nata^ mox per Italiam fufa, jâm in : 
Pi;ovincias manant : quàmquam 
noftra nobis nociora ^nt. 

Ego dé Urbe & hh propriis ac 
vernaculîs viçiis loquar^quîC natos . 
ftatim e^ccipiunt , éc per fingulos . 
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toujours faufTHonneur & les bonnes gra*. 
ce5 de, ceux qui nous Icdcmandent. 

. Côuragp 3 .<îit Maternus: , & pmft]U« 
vous parlât des Anciens. , ufezauffi de 
Iknciéhne liberté , dont nous avons en-- 
core plus dégénéré que de l'Eloquence. 

Vous ne me demandez rien, dit alois; 
Meflala:, de fort recherché, rien ,.Ma- 
tpmus, que vous ne fâchiez déjà , & dont 
Aper & Scçundus ne. vous rcndîfflfent 
aufli bon compte tjnc moi : car qui eft- - 
ce qui ignore que le déclin de l'Eloquen- 
ce & deS autres arts ne doit .p4Éc être 
attribué à une difette cffedive oe fujets 
qui y foiênt propres , mais à la parcflc de 
nos jeunes gens , à l'ignorance^ de leurs 
maîtres , à la i^gligenee de leurs parcns , 
& à l'inobfervation de l'ancienne difci- 
pline > Relâchemcns qui ont /l'abord pris 
naiffance à Rome, qui fe^font enfuîte in- 
troduits dans ritalic , & qui gagnent 
maintenant les Provinces de cet Empire. 
Comme je fuis mieuXr informé de ce qui 
'' fepafle i^ans cette Ville , je.me renfer- 
me dans fôn enceirtte. 

Je. parlerai 8onc des -abus domei^- 
Ques^ qui nous faifîlTcnt , pour ainfi dire, 
aè^ le berceau , & qui le multiplient à 
mefure que nous avançons en âge j mais 
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ztatis graciais cumulantur^ Ci prîus 
ée feverjcate ac difdplinâ Majo^ 
rum'drcaeducandas foi«nando£- 
^e Uberos pauca pracdixero. 

Jamprimùm fuus cuique filius 
ex caftâ parence natus^ non in ceU 
laempt^ Nucrick ,fed gremio ac 
finuMatris educabatur,cujuSîprx- 
cipua Jaus erac/tueridomum de 
infervire libecis. Eligébatur autemi 
aliq^major natu propinqiiia ^ ca- 
yas jTOjaiis fpedatifque nioribus 
omnis cujufpiam familise iuboles 
commyrcerecur, coram quâoaeque 
dieere fas erat quod |urpc didu , 
neque facere quod inhoneftum 
fa<9tu videretur. Ac nondadia mo- 
do curafque, fèd remîffiones criam 
lufufque puerorum fanûicate 
quidam ac verecundiâtempera^ 
bat. Sic Corneliam Gracciiorum,^* 
fie Aureliam Cscfarijs , fie Attiam* 
Augufti matrenij prasfuifle cduca- 
tionibus ac produxiflc principes 
liberos accepimus. 
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Jr vciwc dire auparavant quelque diofc- 
3e l'ordre êxadt & févére que tenoicnr 
nos Ancfens dans réducatibn & dans les 
premiers fouis qu*Us . donnoient à leuti; 
cnfans.. 

D'abord chaque Père m famille fai'i- 
foie élever fon fils ^uon dans lajcabannc 
d'une nourrice à gages • mais dans le fein 
&c entre les hras d*une mère chafte^ qui 

* fiir toutes chofes fe feîfoft honeur de 
veiller fur fa maifon & de pourvoir aux 

•feefoins de feS en^ris. Enfui'te on faifôii^ 
choix, de quelque parente d'un âge mûr 
&: d'une conduite éprouvée & lans reA . 
•proche à qui on lés confioir ^devan|rqui 
il n*étoit permiis ni. de rien ditt , ni de 
rien faire 4^hdécent. Son attention ne 
fe hornoit pas au tems de leiîts études 

^ou de leurs exercices 3 elle s'étendoit à 
Itur faire obferver les mêmes bienféances 
&c la même modeftie dans leurs délaffe-^ 
mens & dans leurs jeux, Ceû ainfi que 
Comelia ï*^, Aurelia% Attia , veillèrent 
à l'éducation, des deux Gracques. ,de 

. Céfar , & d' Auguffie , & par ce moyen 
donnèrent au monde desEnhms fi bien nez 
4? qui y firent dans la fuite de fi grands 
soiles*. 
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Qux difciplina ac feveritas e^ 
pertinebat, ut fincera & intégra 8c 
nullis pravitatibus detorta uniuC 
cujufque natura , tôto ftatim pec- 
tore arriperet artes honeftas j & 
fivead rerinnilitarcm , (ïveadju- 
ris fcientiam^ five ad Eloquentiac 
(hidiam inclinafïèt, id/olum agc- 
rct, id aniverfum haûrirec. 

At nunc natus infans delega^tuft 
grascula^ alicui ancillas > cui ad jun- 
gicur unus aut akcr ex omnibus 
lerris pkrumque viliflîmus , nec 
cuiquam ferio minifterio accom- 
modatus. Horum fabuli's & erro- 
ribus teneri'ftatina & rudes animi 
jmbuuntur: Nec quifquam in totâ 
domopenfibabêt quidcoramin- 
fanteDomino jiut dfcat aut faciat j 
quando etiam ipfî fàrentes nec 

Î)robicati neque modefti^ parvu. 
os afluefacîupt , fcd lafcivix Se lu 
bercati. Pcr qu» paulatim. impu- 
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* Cette . kyitxxk & cette, difcipline 
n*etoient à liurre fin que de conferver 
dans ùi ' pureré ^ dans fon intégri- 
té 3 dans 1 cloignement de toute habitu- ^ 
de vicieufe une jçuncfTe qu'on vouloit un. 
jpar appliquer toute entière à des profcf— 
fions^ bonetçs -, & foit jqu*eUe fé portât 
3 la guerilî^foit qu'elle eut plus de pen- 
chant pour l'Eloquence ou pour l étude. 
des loix , de lui en faire prendre îe goût 
demaniérç.<ju'eHe n'en e$t que pour cela ,' 
& qu'elle en tirât pour ainfî dire u>utc. 
la fubftance.. 

Aujourd'huy dès qu'un Enfant eft ne,, 
on Ic4ai0cà la difcretion de quelque Ef- 
clave grcc<^c , à qui Ton dpnne un ou 
4ei$: aflbciez de. même condition , peut 
l'ordinaire les plus vik & les moins prç.-^^ 
près à aucun fervice fericux, Auffilapre* 
mîére chofe qu'ils foiét , c'eft de repaître 
Je nourrifTon de leurs contes & de leurs 
fornettes : & jie vous attendez- pas qu'aux 
cun d'eux prenne garde à ce. qu'il di- 
ra ou à ce qu'il fera devant fon jeune 
Maître -, ils escient en cela plus que les. 
* pères & lès méîcsde ces Enrans,qui rç 
tiennent aucun compte de leur infpirer 
de la 'probité & des mœurs , mais qui 
. li^* mettait eux-mêmqi dan^ le. traio de: 
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dentia irrepit^ Se fui alienic^ue coq. 
temptus. 

Jam vero propria & peculiarîa 
hujus Urbis vicia pocne in uteror 
matris concipi mihi videntur , 
Jbiftrionalis favor^ Se gladiatornni 
equorumque (Ibudia , quibiis occu- 

Ï^atus ^ obfeflas animas quanm. 
umloci bonis artibus relinquit t 
(Quorum quemque invencris qui 
domi quidquam aliud loquatur r 
Quos atios adolefcentutorum fer- 
mones excipimus^ fi quando ^udi- 
cotia jntravimus ? Nec prxceptô* 
rés quidem uUas cr.èbriores c^m 
auditoribus fuis fabulas habenc : 
ColUguntenim dirdpulosnonfe* 
veritate difciplftat,necirigehirex- 
perimento/ed ambitiqne falutaa- 
tium 8c illecebris adulationis. 

Tranfeo pima difcentiuwî de- 
wenta ^ in quibus & ipfîs parunt 
elaboratur. Nec m atitoribus 
cognofcendis 5 nec in evolvendi 
antiquicatev nec in notitiâvetrc 
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L'impuftté •,• d'où leur vient par degrcr 
rimpudence, Icin^ris d'autrui , l'oubli 
total d'eux-mêiifts. * • 

A joutezàcda les vices partîculîersàcette 
Vilie,tels que la fureur duThéatre i'<^ ou 
du Cirque. qur les poflcdc prefque dès le 
moment de leur conceptfonc Auflî quand 
cette manie s'eft une fois emparée de 
leur efprît , n'y cherchez plus de place 
pour les beaux arts : cela leul fera leur 
eiyretien ordinaire dans lesécfaoles com. 
me dans ta maifoh^ ils ne fauront plus 
parler d'autre chofe , leuss Maîtres mê- 
mes ne difcoureront de rien phis voFon- 
tiers que décela : car c'îçft par ces com- 
pïatfanccs &: par d*autres ffatteries de mê- 
mt nature qu'ils fc font* des ccholier^ -y. 
h mode n'cû plus qu'ils en àycnt à titre 
d'éxaâitudeou de capacité. 

Je ne dis riôi des premières inftruc- 
tiens qu'on leur donne , fîiion qu'elles. 
font très fupcrficielles. On ne s!appliquc, 
poiht-aflTcz a leur fake conooîtte les Au- 
teurs , *" , r^tiquîté , les affaires', les 
hommes, &ies tçjns v toute Tattention des 
patens fe borne prelque à mettre de bon- 
ae-heute Uurs. en^ibus^ la conduite dSs 



Digitized by CjOOÇlC 



rum,velliominum;vel tecnperutB^ 
iktis oper2einfumiMr.Sed expetaiu 
*tur quos RÊetol-as*vocant:rqtio* 
rum profeflîo q^andoprijriùm in 
tanc Urbem introdudafit^quâm- 
que luillamaptid Majores noftros 
autoritaceny kaimit , ftacim ào-^'^ 
cuerc^Referam neccflè eftanimfî: 
ad eam difciplinanï^quaufi» efle 
eos Oracoites àccepiraus j quorum 
iinfinitus] lâbor&quotidiana roedS- 
tatio&inomnigenere ftudioraœ 
exercitaciohes , iprorum etiaia 
Gontioeûtur iibris», • 

Notus e(t vobis utiqiïeCîcerbfiîs 
lîbèr qui Brutus infcribîtur ^ in eu- 
jus extrremâ pa/jDe • f nam prior 
commemorationcm veterucnOira- 
îLorum habety Tua initia, fuosgrai- 
dus^fuas Eloquent!^ veiut quami. 
dameducatîonem réfère. Se apud: 
Q^ Mucium jus civile didicilfe y 
apud Phiionem* Acacfemicum ^ 
^Hid.DiodûCum. Scoïsum Qmncst 
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Rhéteurs. Je vous dirai en quel tems 
iaprofeffion en fut. introduite en cette 
ViUe,& le peu de confidcration qu*ils y 
eurent d'abord: maïs il fcut auparavant 
gue je vous retrace lefouvenir dclacon- 
«duite ijue tenoieqt ces Orateurs, du tra- 
vail , « lappfication , &c des -exercices 
<tefqucis leurs livres rendent encore té-^ 
moîgnagd 

Vous avez -tous Iti cet ouvrage que Ci- 
céron a intitulé Br^us. Dans la detnié- 
te partie de ce livre ( car dans la pre- 
mière îl ne s'agit que des Orateurs qui 
l'ont; précédé ) il y a un détail hiftori- 
que du cbmmentemcnt & àts progrès 
de fon Eloquence. C'eft là qu'il dit qu'U 
avoit appris le droit civil fous Mucius., 
"* qu'il avoit dévoré toutes les parties 
de la Phîlofoplue fous Philon "î rAca- 
démicien & fousDiodotus » '4 le Scoïque; 
<jue .ne fe contentant pasde^ Maîtres 
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philofophia: parces penitus haufiil 
le : neque his 4odoribus comén- " 
tum,quorum eicopiainÛrbeco»- 
cigerat^Achaïam quoque ScAfiam 
peragrâfle,ut omnem omnium ai>- 
tium variecacem compk(^retur* 
Iraqué hercule in libns Ci^onî^ 
deprebendere lîcet , non Ofeme- 
tria^,non Mudc^^nonGrammati- 
ex , non denique ullius ingenua^ 
Artis fcientiam ei deFuiile.Illedia- 
leâicx fubtilicàtf m ^ ille moraiis 
partis utilicatem^illererum motq^ 
caufafque cognôvic. 

Ica enim eft , optimiVin\ ira ex 
muitâ eHiditione^ex pluribus arri^ 
bus, & omnium rerum fcientiâ ex- 
undat & exuberat illa admirabilis 
Eloquentia. Neque Oratoris vis & 
facultas y fîcut c^eterarum rerbm, 
anguftis & brevibus terminis clu- 
dîtunfed is eft Orator • qui de om- 
ni qu^ftione pulchre ôtornate Se 
ad perfuadendum apte dicere^pro 
dignitate reruni , ad utilicatcm 
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^m étoient alors à Rome, il avoit par- 
couru la^Çréce & TAfie pour s*iuftruirc 

♦ des différens arts qui y floriflbient. C'cft 
jpo«ircjuoi yous trouvez dans fcs livres 
4|Jquoi vous convaincre que ni la Céo- 

. mçtrie^^H ni la Mufiquev, ni la Gram- 
^aire , qu^cn un motla comxoilTaACC d*au- 
jcun art • libérel «ne luy a manqué. Il fc 
Jouoit des fujjtilitcz de la Dialeâîque^ 
il pofTedoîc tout ce que la Morale a d'u- 
tjile , il n'ignoroit rien des principes & 

d^ caufesdes chofe^ naturelle. 

* 

Car , ^^]piîîeux« , cç n eft que de ce 
fond d'érudition , de cet affenibjâge de 
jcornioifTances dp toute efpçcc , '&c de cette 

^*iiençç univerfelle que rejaillit pour ainfî 
dire la vr aye Eloquence &c qu elle tire 

• des forces pour f^ répandre avec abpn- 
dance, Éti il n'en eft pas de cet artjconû 

^mc des autres, qui ont des bornes plus 
étroites '. pour être Orateur , il faut pou- 

• . voir parler fur toute forte de iqueftions 

d'un^ manéire lioble , ornée , perfuafive , 
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temporum , cum volupcate au- 
diencium poilic. 

H«c fibi iïli Vetçres perfuâde. , 
banc. adhxcefficitfndainteHigç- 
bant opus eflè , non ut Rhecomjn 
fcholis declamàrenc^tiecuc ûai$ 
nec ullo modo adveritatem Ic- 
cedencibus controverfiis linguam 
modo & vocem cx^rcerent^ lèd uc 
liis artibus peâus implerenc , in 
qmbus de bonis acmaiis^de hone^ 
fto ac turpi , de jufto & injufto dif- 
pucaturrHsec enim e(V Oratoii 
lubjeda ad dicendum materia, 
Nam in iudiciis fêre de 2?quicate , 
in deliberarionibus de honeftâte 
dicimusj ita ut plerumque hase ip- 
fa inviçem mifceantur. 

De quibus copiofe & variée or; 
nate nemo dicere pôteft , nifî qui- 
cognovic naturam humafiam , & 
vira vircutum, pravitatemquevi- 
. tiorum^ & incelledum eorum qoce 
nec in vircucibus ûeque in viciis ^ 
numerancur. 
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convenable , proportionnée aux choféi 
&: aux tems, & agréable aux perfonncî. 

Telle étoic l'opinion qu'en avoient Ic^ 
Anciens : pour parvenir à ce point, ils )u- 
ecoient qu'il etdt néceffaire , non de 
déclamer * '^ dans les Echôles des Rhé- 
teurs, ou d'éxcrœr & langue ^cfespou-- 
nions fur des fujets purement imaginai-^ 
res & qui choquent également la vrai- 
femblance & le bon fens, mais de rem-' 
plir fon efprit de toutes les fîences qui 
ont pour objet le bien & '«7 le mal , 
l'honête '»^ S*: le honteux, le jufte &r 
l'injufte , qui font la bafc la plus ordi- 
naire -des difcouts, de, l'Oi^ateur : car la 
^lufpart des raifons qui fe déduifent dans 
es ju^emens fc tirant de l'équité , & nos 
délibérations ne roulent gjiéres que fur 
les principes de l'honête -, de fone pour- 
tant que, Pon pui(e aflez fôuvent daiis 
1^ foiMTceft^de, Vm ôc de Tautrc. 

Or, pour en parler amplement 8c 
d'une maniéirc variée & fleurie , il faut 
conookre la nature humaine , l'excel- 
lence de la vertu , la turpitude du vice,' 
& favoif faire le difcernement des cho- 
ies qui tiennent le mittcu entre ces clçu;ç 
cxtremiteau * 

F 
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Ex Im foQtibus etiam ilta proJ 
fluuttÇ, qc faciliûsiram jttdicisvel 
înftigec yç\ lemac^qui icic quidira^ 
promptitts ad raifèracionem im-* 
pdiac ) quilcicqutdûcmifeFicor. 
4id. ^ quitus animi moribas con- 
(itçtvtr^ la his artibas exercicano- 
pibufque verfatiis Orator , fîve 
^pudînfellos y ^ve apud cupidos ^ 
^Y^ apud in videùces, five apud crir 
fkes, fîve 3pird cimeates dicendom 
jhabverit, tenebic habeoas aaimo- 
mni i 6c proue cujafqae natura p<v 
^ulabit^adhibebit manum Sg, cem. 
fierabic orationem y parato omni 
^nftrumçat^ ^ ^4 omnçnqi ufam 
^cpofito. 

Sunt apud quos aftnâ:um& colle» 
/ftum Sç fîngula ftaritt]( âpgumettra 
f:6ni:ludens dicéndi genus.,plus fî* 
dei mer«ur: Apud hosdfedifle opç* 
f am Dhleàicx proficîet. Alios fa- 
ia& ^qualis Scejc communibusdu- 
^fla fenlîbus oratio magis deleârac. 
^4|?P.?JpçwovençIos oGiuiujWtur 
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Yar là r<Hi aqucrc la fedHié d'atiinae^ 
tin Juge & <ie Tappaî/er quand on faU 
ce' que c'eft que la colère , ou de le por^ 
ter à la coropaâjon quand QD connotc la 
pitié & les tc&>tt$ qui rcxcicent. Ua 
Orateur qui a ces fecouvs & qui (ait 
Ven aidcr> peuc parler avec confiance. de« 
vant toute forte de perfonoesîqueEes qu'été 
les foient s prévenues d'anirooilté , d'in^. 
terêt , d'envie , de triftefTeyOu de crainte^ 
n'importe > il gouvernera toutes ces paC- 
fions à (on giîé , il lâchera les rênes oiir 
les retiendra fiston les be£ains d'un cha* 
cun ^ &c aura toujours de nouvelles ref- 
iburces fuivant les ditférois ufages qa*îl 
en voudra faixe. * ' 

: Il eft des^gcm ^i ne k iroodentqu'f 
un raifonntoient ferré >*précts , & qui ne 
fait point attendre là concluiion ^ bieo 
Ipi prendfaà l'égard de ceuxïci d'^« 
un peu fort fur la Dialedique : D autres 
au, contraire .(oac pli^ touchez d'uii dif-^ 
cours éti^du/outenU|& fondé fur ks fent 
tin)cns ordinaires î ^ ce cas il aura.rc:j| 
• Fij 
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aliquidi PerioMCticb. HiaptosSc 
in omiiem dilputationem p^racos 
jam locos dabunt: Âcademici pu^ 
gnacicacem , placo alcitudinem , 
Xenophon jucunditatem^Ne EpL 
curi quidem & Metrôdoxi honc- 
ftas quafdam exclamationes affa- 
liiere , hifque prout res pofcic utî 
alicnum erit Oratori.Neque enim 
iapientem informaaius , neque 
Stoïcorum civitatem, fcd cum qui 
non quafdam arées libare fed om- 
nés liberaliter haiirire débet. 

Jdeoque & juris civilis fcienciaoi 
vctètes Oracorëfi comprehende* 
b^Pti §f grammaticâ, m^flcâ, «c 
geomecriâ imbuebantur.Incidunt 
enfm cauik,plurfmas quidcnî ac 
pasneomnes /«quibus juris notitia 
defideratur : pleraeque autem in 
quibuishaequoquefcientiaj requis 
iruntur. ■ 

N ec quifquàm refpondeat: fuf^ 
ficit ut ad tempus ïîmplex quidw 
dam & uniforme doceamur. Priv 
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cours aux PéripatcticicBS ■ ' ^ , ik lui four- 
niront des lieux communs far cous les 
points de Controverfc •, ils n*cn manquent 

{)as: les Académiciens ■*<> l'aguerriront à 
adifpute, Platon»* 'le rendra profond, 
Xenophon ï** lui communiquera des 
grâces: il n'y aurôit même aucun in- 
convénient à emprunter d'Epicure**^8c 
de Metrodore ' *4 certaines exclanwtions 
lionètes *, un Orateur peut s'en fervîr 
à l'occafion : carêuous ne traçons pas ici 
le poraait d'un fage ou d'une Républi- 
que ftoïcienne , mais d'un galant hom-» 
«ne qui veuts'inftruireàfbnd de tous lt$ 
.arts ^ à qui il ne fuffit pas d'en^ effleu-* 
xer quelqucs-iuis. ' 

C.'eft pour cela oue les anciens Ora- 
teurs faifoient leur étude particulière du 
ï>toitt:ivil', mkisîlsnèn^^ngcôieht pas la 
Grammaire, la iWufique, la Géométrici 
car fi la fieUCe du Drdt eft néceflaire 
pour la plufpart des Caufes & prefque 
pour toutes , il y en a quelques-unes ou 
ces autres Connoiflances ne ionc pas in«» 
différentes. 

Er qu'on ne dife pas qu'il fùflSt dans 
Toccahon d'avoir recours aux gens du 
. métier & de s'en tenir alors à quelque 
çhofe de iimple 6c d'uniforme: carpoi- 
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smimemm âlicer utîmur prapms,; 
aliter commodatts ; tongcqucm- 
tcrefle manifeftum tifk , poiflldcM 
quis oua^profert^ ao matuçcur. 
Deinde ipfk jaulçaram artiuoi 
fcieatk etkm alkul «âgeistes iio<s 
orâat^ acqueubiiiiiiiiinecredas^ 
eminet & excellic;ïdcjiie notixioc* 
tus modo & prodens auditor , &d 
etiam populus inteïligîc: ac ftatim 
^ica laude prafe<^itur ^ut legîcia^e 
ftadqiâet tit^ei'omciesEloiqueift- 
-tia: nuineros iSe ^ « âeûk)Qe<}i«^ 
torem etiam fateamr -it^uem ncto 
"l^oflc aKter«xSnrei^^ ûee ffirtiûCc 
unquatn conSrmc»^ mfi «^nx ^^ 
tamquamin açiemomml7ûiS^a^9ns 
âûftruâiasj, Gc m (otj^otmibs^ 
ttrtibas ânrntas^exkrit. 

Quod ftdw DfcgKginir ab fïorani 
temponim DiFcrtfs, tre m Aflioûi- 
bus eof um fex cjisoque qiiotid^ni 
ièrmoniS) fœda arcpadenda vim 
deprcbendantur , m ignorer k- 
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ftuércment autr^e cft l'ufage des cfeofo 

que nous tirons de notre propre fond , 

^atre de celles qu'on nous prête > & il 

y a anc diÔeréncc totale entre le ton de 

celui j^ùî débite ce qui eft è lu! ^ &d'un^ 

maître qui étde ce qu'à n'a que par em- 

l^runtr En fécond Ueu Ja nfiuHipUcicér 

àes ficnces nous fait hôneuf cjn toute» 

tencontrcsy & lorfque nous y ^n(Qi^s 

le moins elle éclate à notre avantage : 1er 

Savant &ïe Connoiffeuf :ne font pas les 

"fouis i h 4^ëuVrIt i le Peiçle s'en^ ap- 

{letçoit commje eux^ & cette -découverte 

^ bientôt Aiivie àcksafçUuàMkxnçnsi 

Bientôt il avoue que. vous avez étudie 

comme il:. faut, qutf vous iViex palïe pat 

tous tes dégiér de ITElbquéncè, Û trati- 

îchcra le tnôt fc vous^ tecounoîtrâ pour 

^f atcuTr Sans ccU je Soutiens qu'il ^fl: 

împoflîble de le detenît, Ar^îl n'y m 

A jamais -eu- qui n'^ tpim ityaivt que de 

je préfenter au Bateau le ,fi^êwrfoin 4^ 

fe remplir de toutts les ûoUQqiqvie pî;eii4 

le foldat de fe munir de toutes tes amaqs 

quand il entre au champ de bataille. 

Nos Bien . dîfans d'aujourd'hui forit 
fort éloignez de cecte'pfatiqud'auflîncr 
trouvQos-nous dans>l^jnts AÛioœjpubli-* 
gués qu^ 4^ bévues groIGétes Sf ko^ 
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ta , jus Civitatis ulcro derideant ^ 
fapientiae vero ftudium & praecep- 
ta prudentium penitus reformi» 
denc y in pauciflimos fsnfus ôc an- 
guAas fenie&tiâs djeciradant EIck 
^juentiam , velue expulfam f egrio 
fuoj ut qu« blim omnium Artium 
domina'pulcherrimo comîracu pc- 
âora im^cbatj^nanc cirçumcifa U 
ampucati, fine ^^ppar^Mra, fine ho^ 
sore , pa^ne dixerim fine ingenuti- 
tate , quafi una ex fordidiffimis are 
tificiis difcatur. 

Ergo Banc pnpi^rti &prcC 
caulam arbit^ror cuç tàflJc^fr4i*^y 
Eloquentiâ anciquorum Orato» 
jum receflerimus. 

Si tefi:esdefiderantur,quos poJ 
tiores nominabo quàhrapudGiraq- 
cos Demofthenem/ quëm ftiidid- 
fiffimum Platonis auditorem fuifïc 
mémorial prôdicum eft. Et Cicera 
his ucopinor verbis , qûidquid in 
•Ëloquentiâ efFecent ^ id le noft 
Rhetorum^ fed Académies fpài^îJi 
coofecutum, 



Digitized by LjOOQIC 



Dis Ora tix îs. ii^ 

teufes Se que la lie du jargon le plus vul- 
gaire. Ils ignorent les loix , ils n^: tien- 
nent aucun compte des Senatus - Con- 
fultes , "5 ils fe moquent du Droit pu- 
blic , la Philofophie & les préceptes des 
fages leur font peur j & TEIoquence , 
qu'ils ont pour ainfî dire- bannie de fon 
Royaume , cft réduite à lufage d'un très- 
petit nombre de penfées ^ & à quelques 
traits Âh plus minces : enforte que cet- 
té Maîtreue de tous les Arts^ qui remplif- 

. foit autresfois la capacité des efprits par 
fon magnifique cortège , feule defoftnais, 
abandonnée defestompagnes , fans cour, 
je dirois prefque : fans honeur y ne tient 
jius que le rang, dçsr métiers te plus for- 
dides^ - 

Voila quelle eft à mon avîs la premiè- 
re & la principale caufedel'exceiÇYe dif- 
férence qu'il y a entre les anciens Orâ- 

• Çeiirs Se Nous* 

Je citerai fi Ton veut pour mes ga- 
^ans Demofténc qui $it. au rapport de 
i'Hiftoire un de? pluspafiîonnez difciplcs 
de Waton , & Cicéron qui dit,'** je 
fenfeen propres termes, qu'il n'eft point 
redevable aux Rhéteurs dfô progrès qu'il 
a faits dans T Eloquence , maî^ qu'il tiolï 

.tout ce qu'il fiWtjdci'Açadéînic. 

F ? 
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TCs , quas àvobis ^eriri ÊCijtittHi 
cft, quoniam quidetn tfgo jam 
meum munus explevi ^ & quod 
inihi inconfuetudineàft/atis muL 
tosoffeadi: qui fi forte liocaadi. 
renc , certum habeo diduros 3 nie 
^umJuris&Philofoplikefcicmiam 
wtamquam Oracori ncceffarîam 
laudo , incptiis raeîs.plairfifïe. 

Et Mater nus , mihi qiiidcfn , ia- 

quitjfofceptumàtemuttus adeo 

peregiflenondum videiis^ ut iû- 

^oifle taMÙm , & velut irefti^a 

ac lineamenta quaedam oftendme 

■^idearis.Nam quîbasmftrùLvete* 

res Oratores foliti fînt dixifti ^ dif- 

ferentiamquenoftr2cdefîdiaî.& ia- 

ieieûtiat Adverfus aîcerf ima & fi» 

cundiffîma eorum ftu<^ demcfii- 

Ârafti: Caetef â expedo,atcïteeiTïad^ 

modum.ek tfe didîci quid aut iUî 
icirenc aut nos nerdamus, kahoc 

quoque cognpfcanî , quiW,exer- 

€ttatioiiil;)Us)iiV£ftestj^ 
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n ya encore d'autti;es gcwdcS $< puif- 
jEmtçs ridfons An défilîn .4c notre Elo- 
quence^ ^ais il eft jufte gue quèlqu'qn 
de vous nbtisiés déveldjpe, puifqifauffl 
Krni j'aî fcurnî ma tâdhe, oc que (m^, 
^joxt: 'ttta coàouinje j*^ lieivné '4cs préju^l 
gez d'un aflez bon nombi:e 4e gens » 
tc^i nf v«ân^opoJeAt^&ns doMCie p4s de 
rcUre/ils étoipi^ici qu eiq venant lADroic 
'& 1^' PhîToropHie Vrommc des études nc- 
cclTaircs à r.Or;^teur,*)e.chcrche à donner 
'crédit à mes propres chimères. 

Peur moi^ cépenëk Mâcerm» ., tant 

ij8n rÉucme^ Moys cro]^ aoffi avanoê 

-jî»etyou«fcfl)«s|,î^^'^.n;kB ^bjk que 

tqHS^ nçiaiflçs^qup^.cpnwenççr & que 

ifpus n*en èzcs encore qu à Tcbaucke. ,11 

cft bien vrai que vous m*avez fait voir 

de quels fecoursfe fortifioient les anciens^ 

J€>iirateurs , & que ^us m'avez fnôntré. la 

^jîlEbence qœ.d'on cdté notre ignorance 

,|f nètiic:p4«e(re fiCf^e l'autre kur yiyc 

& fécond^ application met entre Eux^ 

Nous j mais j'attens de vous autre chofej 

& après m'avotr expofé ce* que nous igno- 

fons8t ce que les Anciens favoient , il 

•me fenAle qu'il vous relie encore à m'ap- 

^endrè par i quels exercices ils nourru-* 

MWS, ^.fiMWÇWifiat.lwrs çfprit$^ .4«^ 
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ingreffi confirmareScalere ÎDgfcnî» 
fua foliti finr^ Nequeen£martë& 
fciencjâ^&d longe magis (idçùïltart 
. Eloquentîam contineri^ nec eu pit. 
to aboaes , & hi fignificarevuka 
videticur. 

Deinde cnm Aper 6c Secnndtn 
idem annuiiTenc y Mefiàla quaû 
Turfusincipiens. ' 

Quoniam inida & /èmma veteri» 
Ëlpquenciie (acis demonftraâè vi- 
deor , doceodo quibus JM^tibus ào. 
tiqui Ofacores înûkiri érâditiqtie 
foliti fine , perfêquar liunb ekércf- 
tacionem eortim: qnamquam ipiiis 
aitibus ineft exercitatio, nec quif. 
quam percipere toc reconditas axa 
tam varias tes poteft» ntfl ae fcieiiw 
tiae médita tio , meditafioniiacôî. 
tas, facuhati vis Eloquentiar accé- 
dât. Per qaae coltigicur càhïdçm 
cSk rationem , &percipjiendi quac 
proferas, & proferendi qjï« pcrc/8. 
péris. Sed G. cui obfcuf icua base vi- 
^«atur, ifqoç fcieatiâfn abexerci- 
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jKiis qu'ils avoicnt atteint 4a force de 
l'âge 8c qiu'Ms^ écoîenc entrez au Baref u: 
car .mie^ ^^^loquence^ con^fte moii^i 
aàBs Taft éc dans ïa (îence que dans' ta 
pratique /je ctoîs que tous ne'm*cn dér- 
dircz pas , non plus que ces Meffieurs^,' 
autant que j'en puis juger à leur air. 

Ajper & Secundqs ayant marqué par', 

un figne qu'ilspenfoient commelui ^ Me£- 

fala réprit de cette manière , comme s*ïl 

*cût commence un nouveau difcours. . 

Aprèi vous avoir luffifament expliqué îcf 

principes dél' Eloquence ancîenne,cn vous 

x^^lanrcous 1^ 1res dan&IélqueldesOra^ 

tt^ts 4e cfi tfems là.étok99t:inm.ez$àxmrrii/ 

jç vais maintenant vous repréfieniçr de 

quâle forte on les é^erçoit. L'on fait ^ffci^ 

"que qui dit" Art dit exercice, &: que Toii 

ut peut concevoir tant de chofes 'difFé- 

jrcïîtes & fi abftraîtes, à moins queToù 

ne joigoî^kjtiédicitionauxfpéculations;^' 

•les 4iipf>fitî|D«i$ A la pîfelttai^ion, 8r aux 

dUpofitioD^ ia..pr^quç habituelle de l^ 

parole; d'oi il s'enfuit que concevoir ce 

que nous ayons à exprimer par le dif- 

cours , .& exprimer ce que . nous avon» 

' coriçâ,fevîcnricrit jJfèclftnient à h même 

^1fiéthode^iMd9 fi pour ftndre ceci plus 
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154 I^ OïlATèlUIftOré. 

catione fe^wM, id ceite conoedec^ 
inftruéhim ec^enumids artrbas 
aoimum lonjg;6^paradpj:j^ acl Ç9^ 
exeràcaçixHies «çncaruib > qvaif 
pxoprk&ckcaoratofiaoi videi^tttr. 
Ergo apndMajoce&tioftros^îui^e^ 
1)15 itle^gtii FoFc^&'ËkiqueDtkr |>a« 
«tbaitir ^ imbtf tus iam domdfticl 
t!îrciplinâ;refértuS^néftis ftudiis^ 
4eâuoébaear.àpaQre vel .âprqpin- 
jqnts ad^em^Ocatarlf qurprincifi^ 
lûcmn in xwkate itenebac. Himc 
ét6tMi ^ ^imc^pr6^ft(qiit/4ojœ orn^ 
«abus di^cmfbas mtêrtïfCjMy;^ itk 
troncioiûbus affîidcébats iraut at- 
-tencatioâçs quoque excipere, & 
|ttrgiis imeref&jucqiie fie dKe^ii% 
|Higna£e'if)^ffœlJo:di£;:ertC; 
^ Mapius ejc 4ioc4ifas , toukinii 
<ôriffanti!K,f>larimàhî pàîd* j^^ 
nibu^ ftatimcpncrngebac /in mé- 
dia luce thidentibûs atque incçr 
ipfa4¥crtmma, \ubl^m<M^^ 

^ao«ninà4J6^<ici|K^^ 
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It pratique» on n*aum cca:fiatiiemettt:fNis 
t^ 4>euie à aocosdcî qu'im tt(prit x>iiq^ 
^e tous-ces ^tsiiiera 4«$-lcl'Dien ph^ 
jToQDte aux éxeixices qui fout du roubit 
^ciOrateur. 

î-e jeune^homme Jonc, qtrePonàef^ 
^tîi»5it auntsfes au Baieau & arlXloqntfW 
ce y/raum <k Féduoatioa jdpmeâ»|ue » :1c 
:reu9pli de tout kouâte favûû^, étoîe 
jçonoutt pa^ fôn^pere ou par fcPprochcs 
cher rOrateur de ta Vinc qui avoic W 
plus de vogue : il lefuîVolt , â raccom- 
gnott , il affiftoic à tous f<$ difcours ^fdit 
-âftttS'ksiTrtbutiacrx^foic dans les -Aâènu 
Jetées du peuple y Se |ia£ ce npyen tf 
iftt^eiioit^a^fouteoir^utie.quercUeii^ipretv^ 
dce parti dans les conteftations y Scpout 
atniî dire à eombatre 'dans la mêlée^». 

€eltt: eftott hon^ phifîeurs chofcs t noS 
^fcunes-géns-fettouvoientcde bôtrne hcu- 
^e a!gjtwaiîs.y t&ohas. y judicieux ; Ceft 
«f|u'ils Êifeient leur aEppcontiâage 4U 
^gcand ^ur & à leurs propres rîfques yÀ 
Wie Echoie où nul n'eÛ jreçâ à dire des 
ïottîfes ou à fe contredire lmpunémenç,t 
"& fans que le 5ûge ne le redrefle , ou 
^e4a PankidYtfienclçrdéyé.^ ofaqè; 
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-13^ De OnAToaiBtïs^. 
verfarius cxprobrec , ipfi dcnicjtie 
Advocati afpernentur, Igicur verâ 
ftacim '& inçorruptâ Eloquentiâ 
imbueb^oCQr:& c{uamqiiam uouin 
fequerencur , tamen omnes ^ju^ 
. dem xutisPatroJios in plarimis Se 
caufis & jadiciis cognofcebanc i 
habebancque ipfîus Populi diver- 
fiffimaitàni aiirkin copiam^ ex quâ 
facile cieprebeadebacur quid in 
quoque vet .probarecur vet difpli- 
ceret. 

Ira nec pra^cepcordeeracopd- 

mus quidem & eleâiffimaS) qai F^ 

tiettï Ëloq^sencia: non imaginens 

pracftarètinecAdverfariî&^mulï, 

KfTo nonrudibus dimicanres : féd 

.Aqdicorimn ièmper plenùnfi^ km- 

.oer novuOT ^ ex inviaîs & favenri- 

;Dus,ut nec malç nec beoe diâa diù 

fimuIarencur.Scitis eûim magnam 

illam te duraturam £}oqiaentix. 

famani,,non minus in diverfis fub- 

'fclliis par^r|quàiïifuîs:quïn1innap 

^co^ftantius lurgere il» ^ |14clitt$ 

cforroborari^ 
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tes Avocats ne leiîfflent. Ikécoîent donc 
incontinent formez à cette Eloauence 
pure & d'ufage •> & quoiqu'ils ne riiflènt 
pâuticunéremont attachez qu'^ un Ora-- 
teur,, rien.n'eippechoit qu'ik n'étudiât 
fcnt la mariîcte des' autres dans leurs plaî- 
dbyez 8c dans leurs délibérations : ^ut 
tout ils avoient l'avantage d*entendre les 
diffétens jugemens qu'on en portoit par- 
mi lePeupk fuivant la dîverfitç des gouts^ 
&; d^apprepdre par.Cettevoyeccquiplaî- 
J^i£..QU ce qui {[^l^oquoit dans chacun 

• Enforte qu'outre un Maître excellent 
Et tticapable de prendre le fantôme pour 
la ré^ijé^î&.îlkciçnt encore des Advor^ 
î^^es.frA^ RiyWf jprêts^i (^ baftre, npi» 
p^r manière, dc.paflc-tenis , in?ife à oa* 
tr^ice^Ôc un Auditoire toû^rs rem- 
|)Ii , "toujours nouveau , cômp<5fé de par^ 
tSahs & d'e^viéux , où l'on ne diffimu- 
loit la vMtéuii eh bîcD nieii' mal t eu 
comme vous/favcz cette grande 8ç du^ 
table réputation d'Eloquence n'eft' pas 
plus. attachée au Bateau qu'à la Place & 
aux autres' lieux ; où elle croît à vue 
d'oeil, 5c où elles'acquert même beaucoup 
^us profilent ^que fur fc^ pfopre terraliu 
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Atque hercule fub ejufmocB 
jMrxccptioiiibus juveoisille deqw> 
loqatmur y Ch-atorum (îifcipàtes ^ 
Forî attdicor, fedator Judkioninîy 
erudkus & afifuefadus aliéiâs ex-^ 
perimeiuîs ^ cui qvotùîie, audknfii 
notac legcs, non novi )adi€ura^4il- 
tus, frequeos in ocdits coftfoeeaiia 
concioQom, fepe cognkiappopuli 
aures , fhre accaàrionerniœccçje- 
rat, Gve defenfîoneiïï,*[)îûsfl?atw^ 
&unus cuicuraqueCaufe par eràc^ 

Nonodecimo a^tatis ^umo L;- 
Craflbs Cn. Carbo^ian: y \ma it 
mefimaOefar DokI^am,idt®^ 
ro 8f yîgefîmo Aïîbîiï^ P^ÎÊUi <^ 
Catonem^ nottniiifco asKrèe ilbt^ 
cedens Cahrus YatmiiuB ^ ils or^r 
tionibus in&om fiintj.(|uas Jbodxe? 
qpecttm aidrairàd£iiieiêgiii&!i!i; ! 

At nuflc .Adolcfcetaron ndlii 
dfcducuntoiriaafGenis Scjïoiaftiço* 
rum, qui Rhecores vocaûtur^quosT 
paulo ante Ci^eronk teno^orate;^ 
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Vous m'avoôrcE q«'un jcane-homme 
cbelË CQisinxe.)evîenS'<ic àkt de la main 
des (Mremîers Orateurs y oui avoit ailidâ-- 
ment fuivi te Bateau ic les affaires , qui 
s'étoic inftruit & feçonné par leremplc- 
d'autrui , à qui les loîx qu'il entendait 
cher tous les jours étorcnt auflî femilié- 
res que le yifege de ïcs Juges , que k 
voutine des Afiemblées > fie que le goot ^ 
du peuplo, ce jôune^honune ^ dis-je^quoi» 
qu'il entreprît , acculation ou dé£nife > 
en venoit a fon honeu; feul & fans le 
fecouïs d'autrui. 

Aîrifi-Craffusfe trouva en état i dî%^ 
ilictrf ans »»7 d*accufer Carbon : Ccfar & 
jâfimus n'ai avoïent que vingt-un quand 
fis entreprirent >run DoIabcUa , "• l'au- 
tre Caton l CctWue n^îfntt guère plus; 
Sgé qimid ît plaida contre Vatînius t ic 
-nous lîfons encore aujourd'hui leurs di£» 
cours avec adnikacion. 

La première chofe qu'on fait à pr^- 
fcnt, cgSL d'-envoycr notre j-cùnelTe chei je 
ne fais quels Charlatans que Ton appA- 
' le Rhéteurs 5 gens qui au rapport de Cî- 
céron ne commencèrent à te montrer 
igu'un peu ^ant fop tcm$> & dont oM 
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14© De Oratokibus. 
nofbis ex eo manifeftuni eft^quod 
MarcoCrafTo & DômitioCenfori. 
bus cludere^ ut ait Cicero , ludum 
impudentix juffi func. 

Sed ut dicere inftitueram, deda- 
ci mur in fcholas^quibus non facile 
dixerim utromne locus ipfe, aH 
condifcipuli, an genus ftudiorum 
plus mali ingeniis afïeranc. Nam 
in loco nihiTrcvcrend^ , fcd in 
quèm nemô nifi impericus ;eque 
ancrât. In condifcipulis nihil pro. 
fedus^ cum pueri inter pujsros;, & 
adoiefcentuli inter adolefcentuloi 
pari fecuritate dicant&audiantuf. 

Ipfe ycro cx^rciti^tionés m^gnâ 
ex parte eontfàrïîe. Nempèehînà 
duogeneraMateriarum apudRhe* 
tores traâantur,Suaforia?j& Con« 
troverfia;. Ex iis Suaforias quidçm^ 
etfî tamqilatti plane leviores ic 
minus prudentias exigentes,puerfs 
delegantur ^ Controverfîa^ roba- 
(lioribus affignantur ^ quales per 
.£dem& quàmiacredibuitercono^ 
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Ancêtres ne firent apparament pas grand, 
cas , puifqu il dit que fous la Cenfure de 
Craflus & ^ " de Domitius,ces Mcffiepri 
forent obligez de fermer boutique. 

Pour revenir à ce que je dilois , voi- * 
là quelles font les E choies où Ton'^çon. 
duic nos jeunes-gens : Refte à favoir qui 
les gâte le plus , oude ces Lieux-là mê- 
mes , ou de la Compagnie qu'ils y f rou- 
Vent, ou du Genre d'éthde auquel on les 
âppUque •, car quel rcfpecl auroient - ils 
pour un lieu où il n'entre que des gens 
egaleir^ent ignoransî quçl profit faire avec 
les difciples ^ puifque ce lont des Enfaris 
comme eux , ou tout au plus de jeunes 
étourdis à qui on laiffe dire tout ce qui 
leur plaît, & que Ton écoute avec la mê- 
me tranquillité. 

Quant à leurs Etudes . elles ne choi» 
quent pas moins le bon Içns que le Tefte: 
car les Rhéteurs n*éxercent leurs Echo, 
iiers que fiîr deux efpéces de fujets 5 
Tune dans le genre délioératif , *i® qu'ils 
abandonnent aux En^s , comme étaijt 
jcnoins importante & plus.aifée •> l'autre^ 
d^ns le .démonftratif qu'ils ne confient 

tu'^u? plus forts, &c Dieu fait comme • 
s s'en aquittent : pour dernier trait ils 
y*ajuftcnt une déclamation ordinaire- 
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pofîtx i Sequicur autem qt mate* 
KÏx abhorrent! à veritace decU» 
mado quoque adhibeatur. Sic ût 
m tyrannicidanftœ proemia , aac 
viti^taram ctediones^aut pefliienp 
t\3^ remédia, aut încefta matram , 
aucquidquid infcholâquotidieagi- 
tur^ioFqro vel rarovel numquam, 
tagentibas verbis perfequantof 

cttin ad veros judices veo^ 

tu m eft.rem cbgitare, nihiltumi- 
le, nifailabjedumeloquipoterac 

Magna Eloquentia , fîcut flara- 
ma^ macèriâ alicur^ 6c modbus ex* 
citatur,& urendo ciarefcit.Eadefil 
ratio in noftrâquoqueCivitateÂn- 
tiquorum]Eloquentiam profexit, 

Nam ctfi horum quoque tem- 
.porumOratores ea coofecûti funr, 
qu« compofitâ& qaietâ &be4Cal 
Rep. tribai fas erac : tamen iftâ 
* ^rcurbatioôe ac licencia pkra 
fîbi afTequi vidcbantur} ctjrnt rtiiîci. 
tis omnibus & Moderarolré ûdii 
careatibiis, tancura quifqiie Ùrà^ 
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loimt aaifi éloignée. (le la vraifemblanc^ 
que le fuj^t meme.Pemaodçt après ce- 
la où ils ont pm ces RicomPenfes propos 
fies *5* attx rnfHrmirt des Tyrans^ iÇiS Op» 
iions î*» hfkire par desfUes jdmfles^eef 
Oracles UJ rendus en tems de pefte , cet 
jnsejks de niires éwec leur fils ^ que fais^ 
je ? une iofimcé 3e i^w^ fipniblables 
4ju*il$ (Jebitç^t chaque jour asrcc tant 
41'praphafc dans bur Ecnoles , & dont 
on. n'entend jan^is ou prefaue jamais 
dire un mot au Bateau. Auiu quand ils 
fe trouvent vis^à-vîs des Juges. ...:..*'♦ 
f-^. il nétdft plus en Ion pouvoir de 
iiea àitt de bas & de trivial. 

La yraye Eloquciïcejfemblable au feu 
s'entretient par la matière, s'enflame pat 
le mouvement , & devient luraineufc à 
mcfure qu'elle s*échaufFe. C'^eft ainfî que 
cisHe des Anciens eft parVehue à un fi haut 

, Cai qfudqifiî parti que Ton ait pu fai- 
re aux Orateurs de notre tems (^ tel aL 
(urcment qu'ils le pouvoient efpércr dans 
un Etat réglé , tranquille & heureux ) 
il ne faut pas fe figurer que cela aille 
cfe pair avec les avantages qu'ils tiroient 
d'un tems. de troubles & de licence, où 
tout étant dans la confufion faute d pn 
Chef, le prciiiier venufe donnoit pour 
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tor faperet, quaotum erranti Po^ 
pulo perfaaderi porerat. 

Hinc legcs affidux , populare 
nornea, hincconcionesMagiflra. 
tiHim pa^ne pernodancium in Ro. 
ftris, hinc accufationes porenciaiu 
reoruni,& affignata: eciam DomL 
bus inimicitix ^ hinc Procerum 
fadiones & afliduaSenacus adver- 
fus Plebcm certamina.Quse fîngih 
la etii diflrabebantRempubljcànH 
exercebanc tamen illorum tempo- 
rum Eloquentiam , & jnagniscu- 
mulare prarmiis videbatitur. Quia 
quanto quifque plus dicendo po- 
tprat , cantà faciiius honores afle- 
quebacur, tancé in ip(ïs honoribus 
CoUegas fuos anteibat^ tanto plu^ 
apud Principes gratix^plus àuv^o- 
ricatis apudPatrcs,plus noticiacac 
jiominis apud Plebem parabac.Hi 
clientelis eciam exrerarum na.cio*. 
nuna redundabanc, Hqs itori iq 
provincias magiftratus revcrebao- 
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tm Otttçx^ apffi' important qu'il le poa« 
yoit per(ua(ler à un peuple facile à txoifw 
per*' , 

De la cette mutriplîcitê de Loix qui 
fe propofoîent , cette faveut populaire , 
ces Dnccfurs tk Magiftrats qui p^ffoient 
prefque les nuits dans la tribune aux hai» 
Tanga(ds, cette liberté d'accufcr les plus 
illuftr». /coupables, ces inimitiez hétedi- 
paires 4w$ les Familles ^ ces l^âions de^ 
Nooles, & ces diffcnfions perpétuelles 
entre le Sénat & le Peuple. Toutes cei 
chofes /quelque préjudice quelles por*- 
4làflèM l*la RéptmHque y tenoient pour^ 
^$a^tïïhqiim^'m''M4^^^i & prépa- 
JliMi^t'état pmeursffcs-pUu grandes ré- 
compenfe^ : parce que plus un homme 
flivoit <ie talent , plus il troavpit de fa- 
ciUté à parvenir aux dignités -, plus il^ 
montrait dans les dîgtiîtcr de fupério* 
kiâi%ltks CdUiégueSirpius il aqpisipitdc ^ 
«raèétrtoiptè^ <te prçi^erj perfonuages de 
Jajftéjiublique, d'afcendant dans le Sé- 
nat , 6c aaffeâiion parmi le peuple. 
C^poit lui & Tes femblables que Ie$ Na- 
tions tes plus reculées cWfifloîcnt à Ten^ 
vi ^ur leur ptrofts ^ c'étoit à èU3C que 
/les M«gîftrât$ -qui dévoient aller gou- 
wrnet les Pio^iocfi fc lec^mmandoicnt^ 
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verfi cokb'anc i Hosie Praeeatie4t 
Gonrûiatusrocarc Ultro vicktbaàt 
tur; Hi ncprivatiquidem ûnepo^ 
teftate eranc > cumôcpopulûai 6c 
iènacuno çoQÛlio & auàoricaixe rCf 
]gereot, r 

Quinimmofibiîpft perfua&ratif 
«eminem fine Élo<jaeht:iâ a^ aflè- 
quipoflè inCiVitate^atit'tueirîcon^ 
picuum & erai»enççm locuîïi. Nçç 
miruiDjCura etianitii^viu ad Popaj* 
}um producerentttF .• «tun. paenai 
^eflèt inSenaçu brev'wçr<:ifit^teîttk& 
qui ingenîo C^EhKjèé^iâfçttee». 
tiaihiuîiqicuerecur ; cum in ali. 
quatn : invidian) a\}ç crimeo va. 
■cati , fui voce rerp,9Q(3^{idjum h^- 

pubiicis iK>ii âl>feiices> «ieo'fi^i»- 
pcllatn dare, fed comâm 8t pftcicii- 
f es dicere eogçreotifr. ' ; . 
Ita ad fttmina Elpqpenèj^c |srî^- 

()ebat, eec'ftoa Qi>oiie pi(eni»3& M- 
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tu Aont Us culiivoieiit l'amitié à \^t 
retour , eux que la Préturc & le Con* 
fulat fembloîenc regarder par préférence 
à tous autrcf , eux enfin qui dans la coq- 
dition de fîmples partieuîîer^ n ctoicrïc 

£>int fans autorité, •pmf^'ik conduî* 
ient le Sénat & le Peuple par leurs 
confeiU& par Içur exemple. 

Que. dis- ja? ils étoi»t cux-mèmci 
perfuadex que perfonne oc pouvôit s'é- 
lever à aucune place de conléquence oà 
ity maintenir que par le fecours de l'É- 
loquence : & ce n'cft pas merveiBc , vfi 
JMiagc & le cours d'tm t<nas, où l'on é- 
1^ quelquesfo^ tf^àmt makré foi d$. 
tant*J5 le. Peuple, oi il ne i^ffifoit pas 
d'opiner (uccii^ifccnuBat dans le Sénac 
jfi Ton ne foûccnolc fon avis par fon ef- 
^ric & par fon bien dire , où les accu, 
itz' Se ceux dont on cnvfoît la fortur^p 
jfctcâait|c^Uge2 de répondre eux mèm^^ 
W) lorfqvi'il'S'^iEHt des aflPaites pUbli^ 
tmes on ia'adî:piettoit point le fuffraged^ 
^fens ni la manière de le donner par m» 
bulletin, mais où il falloir être préfent 
& payer de fa peffonne. 
. i>c cerieforte P Eloquence n'étoît pas fcu^ 
Aenaént cultivée poiartfanioardes récom- 
Doiies. maii»pai: aèçcSk^ 9 & il n'étoâ; 

GîiJ . 
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contra mutum&di-gucm videri 
déforme habebatur. Ergo non mi- 
nus rubore quàm prasrmis ftimula* , 
bantar ^ ne clienculorum loco po« 
tius quàm pacronorum nunaera- 
rentur ^ ne traditx à majoribus» 
neceffitudines ad alios tanfirent y 
ne tamquam inertes & non fuffcc- 
turi honoiibus aut nonimpetra- 
rent aut impetratos maie tueren. 
tur. 

Ne fcio an veneriiit in nuinns ve« 
ftras barc vecera, qua: & Antiqao- 
rum Bib iothccis adhuc manent^ 
& nunc maxime à Muciano con*- 
trahuntur ^ ac jam undecim , ut 
Qpinor , A&orum hbcis , & tribus 
£pi(loiarum compii^fita & edîcA 
lun^. Ex his intélligi potcft dti. 
Pompcium & MarcumCriffum , 
non viribus modo & armis, (ed ia- 
genio quoque & oratione valuifle : 
Lentulos^ ôcMetelios, ^Lucallos^ 
& Curi<>nes;& carteram Procerum 
manam|mukuniiûliisftadii^ o'pe- 
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'"Jim fimplcmcnt glorieux . d'être Oratpuri;; 
u ne falloit quuri fobriqucic comme ce-* 
lui de bègue ou de muet pour diffamer 

■ le plus honête- homme. AinfiTon n'éw 
toit pas moins aiguillonné par \à honte' 
que par Vinterêt y & qudie honte de 
tomber du rang des Patrons ^^ dansU 
feule des Çliens^ de l^iTer à d'autres, 
l'honeur de répondre à dc$ engagemens 
de famille 3 de* ne pas obtenir , pu de 
remplir les Dignîtez comme des lâcher ^ 
fit des iitîbécillesf! 

On confcrve encore en d'ancîennesBîblic- 
téqucs de vieux MémpiçcsqueMucien ^5* 
ùit ramaâèr avec beaucoup, de foin , 6c 
donc on a je penfe recueilli & pujilié onze 
livres , outre les trois *quî ne contiennent 
que des Lettrés : je ne fais s'ifs vofus font 
jamais tombez entre les mains 5 vous y 
autîez vu que Pompée '5^& Craffui r« 
fe (îgnalérent pas moins par la ibrce de 
leurÉTprit & de leur Eloquence quspac 
les Armes &: parlesRiçbeffes, que le* 
Lentulus, m© les Metellus, *4iles Lu- 
cuUus , *^* les Curions , mj & généra-* 
lêftient tous le^ grands hommes de ce 
tems là ne dédaignoicnt pas de donner 
4 cette Etude leur application & leuj; 

G ij 
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150 Iia^f!HiimoKïVijk. 

tx CïirKquc pdfuifle : nec quttii^*? 
qitam illis tcmjtoribas 'magnarèr?4 
pocentiam^ fine Ëloqacmiâ con(e» ' 
ciitum* .. 

Hîsaççed^at fpjiesdbr rerwii^ 
êc mâgnkiida OtiifanuA ^ qvaci 
»fa j^urkmim Ëloquenda^ pr 
ftanc. Nam multum imérc 
utruronc de fiirtd auc formula « 
interdido dîcenduiïv hafc^as ^ ai 
deambjtacomitiorum, expilatiij 
ibcits, &civibijsiracidti:js..Qua " 
jnala ficac non accidere tneiit 
(Cft , ifqae optimus civîtàtis ftat 
Babendtiseft» qaoâiiiil taie pat 
âaorrîta cumaçcidcrent, iacet 
tem Ëloquentiat raaterîain fww^ 
jii^rabaDt. Grefckenit|icuiiiam«'i 
I^Htttdine rertim ris it^emi y nedj 
^uii«|uàmclaram ScilliSlreiiiOra^ 
tionem efEcere p^oteft j, nifî c 
Caufam parem invenit. Non opi 
xior Demofthenem oraticoes illa# 
ftrant qoas ad veriits Tutoces lue 
ccrnipcfuit : 11^ Cicefooem noLt] 
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•|f0||.^ ,& qu'il t^ Av^fpm ^c)t$4*au*> 
Utxhemin à tci^^. gçwr arj:iye|: âiu glui 
gjrands p6fte$f 

- tlcft vrai que la pMâtxà èes (ujm 
& rhnportaàcc ^es Cauies rèh&il&iienO 
léïuftretk. lQurËloqiiaEtc(»Qdrily ai]aek 
Oue difiTér^Ceencr^ i^àpfafiAm' h^citi^ 
uir uneformuk,ou futuneproviJ(ÎQa,'^4i!c 
wlcr fur les brigues dansks Eleâ:ionsj^ 
ur les déprédations des Magiftrats dat» 
es Provinces alliées ^ ou fur des étécu^ . 
tfehs à nj^^e Citoyens romains. Qùoiw 
qu'on fe pafle bien de ces defordtES , Sc 
qu'un Gouvorneinwt où ils fônf incon^ 
mis foit infiniment meilleur ^ cepend^t - 
6n ne peut njer eue T Eloquence avoit 
alors un plus beau chaihp: car refpfits'e-» 
tênd^Jprofiprtîon 'dftsiiiatîérc^^ dëiUft 
ttè^ dtfBèflc'^e- faite m ï>i{èéAm Ùeà 
tçlevé qttanfd; le (njet fte^Fdl f'm^ Ce m 
firent certainement pas Ijos l^^ltp^ai 
l^uefitJîémQfthéne contre W fiçSuTuteuti 
oui le mirent ^en,répymti0A 2 >^h def^ 
£enie de Quîntius ^4^*'ou d'Àr^cmas H^j 
n'aurqlent peut ctré pas garaùtr'ide Fôu* 
blî Giôfepoh hii'mèmè , fî CatMini,'^^ 
û Mtlûn , & Verres , û AnvDÎâe n't« 
yoicnt pQj:ii b gloirt M vôfip Qfwm 

G iij 
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|tium Ôrarorem Rl^uinaîâs rfe- 
fendus au tLîcinmsArcîiia> faciuntr 
Catilina, & Milo , & Verres , 6c 
Antonius haiic il! ifarna m circum- 
dejderuncmon quiaUQti fuk Reip^ 
mabs ferre^ciires , ut ubecem act 
chcemlam matériamOratores ha* 
berent; fed, ut fubirtde admot^eoy 
quaçftionis meminerimus/ciamu^ 
que nps de,eâ re. loqui quic facilios, 
lurbidis 6c iacpiieci^ Kmppyitm*^ 
cxtitir^ 

Quis ignorât titiiius atc meKu** 
elfe frui pàce, quàm bello vexari t: 
Pîur^s tamen çoikis ^ra^liatôres, 
|çUaj , qiiam ' j^^^^ç,innt^ ^^Ffor 
ilpquentiaç ç(î>i34itio-, iJNÎam ; iq^Ot 
Êepiâsûeterit ramqitAi& injaâle^^ 
^Ifipqwe pliures ôcmcuteritiàus 8e 
è;c<epertt, quo majpr'advcf finr^b^ 5=' 
éo^actior 'qui pug^çai^ 
' dçfqwpfent^^ 
iotîU'ûUs fiobilitasus; çrimioi^^us; 
ioorehominumagk., c^oramxft. 
nattHraçftutfecttraQoliab : 
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Dt$ Oratiurs, ' 10 

à fon comUc. Non encore une ibis xjue 
cetxe belle & ample matière à faire vu 
loir l'Eloquence pût dédomagcr la Ré- 
publique de ce qu'elle foufFroit de la part 
de ces pernicieux Citoyens (ce n eft pai 
la queftion ) fouver*pns nous feulen^enç 
^ue nous parlons d'un Arc qui n'a jamais 
tant d'éclat que dans les temps de confii^' 
fion ÔCilctïoublcs^ * - 

P«Lit-on douter qn*il ne foît plus avan^ 
fageux de jouir des douceurs de la paix 
que d'être expoféaux mifércs de la guer- 
re? cependant la guerre produit ificon>. 
parablement plus de bons Soldats qgc ne 
fiit la paix, iï en eft de même par rap-^^ 
port àTEloquence: car plus les A dions fe- 
ront fréquentes,prus Elle livrera d'aflaucs, 
plus El^e foûtrendra d'attaques^plusTEn- 
nemi fera redoutable •, & plus celui qui 
fera ^xpofé à tous ces périls fera foupic 
& vigoureux , plus il paroîtra grand & 
élevé , plus fes efforts le rcndrofec re- 
commandable .^xyeux des hommes qui 
xic^^fe réveillent ijue fur lesxhofes extraor- 
dinaires. • 

'• ■ Gv 
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f54 D^ Oflatoribtj's^ 

Tranfêo ad forràam &: confue-^ 
tudinem veterum judiciorumrquar 
etfinunc aptior cft vericati^Elo. 
quentiam camen iilud Forum ma- 
gisexcrccbac , in quo nemo iotra 

Eauciffimas horas perorare coge- 
atur , & libéras comperendina* 
tiqpes eratit, & modum dicendî 
/îbi quifque futnebat , & hume, 
rus neque dierum neque Patro- 
norum fîniebatur. Prîmus tertio 
Conrulatu Cn. Pompeius aftrln. 
xit iropofuitque veluii fr;enos Elo- 
qu^tix^ita tamen ut omnialnFor 
To^omnia in Légibus , omnia apud 
Prxtores gererenturrapud quos 
quânto ma joranegotia oîim exer- 
ceri folita fgnt , quod majus^argu- 
jnentum eft, quàm quod Caufx 
centum-viràles^quac nuncprimum 
obtinent locum^, adeo" fpIenSore 
aliorum judiciorum obruebanrur, 
ut nequeOteronis^ncqueCarfari^, 
neque Bruti ^neque^'Ccelii 3 neqûe 
Calvi ^ liqn deniqué uJiius niagrri 
pratdxis liber apudCentumvir os 
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Des 0«.a,teuks# fjy 

Je pafîc a la forme &: à la pratique 
judiciaire des Anciens qui^ (]^uoiquç moins 
propre h faire^ découvrir la vérité, don* 
hoir cependant pluj de jedà l'Eloquen-* 
qs. On ne plaidçit point à l'heure com^ 
îpc on fait aujourd'hui , ce qu'on nç 
pouvoir dire danç unç féance on le re* 
mett6it> à* une autre , chacun étendoit &c 
limitoi^ fes plaidoyer à fon grc , le nom-* 
brc des Audiences & des Avocats n'ér 
toit point réglé: ce fut Pompée qui lors 
de fon troifiéme ^^ Confulat s*avifa de 
mettre pour ainfi dite un frein à rElo- 
quecce/, cnfor te pourtant queia juftice 
Ce xendoit à l'ordinaire , au lieu accoû-' 
tumé, félon les loix., & devant les Pré- 
teurs qui cpnnoifTent des plus importaiiK^ 
tfis affaires. £lles font maintenant de U 
Compétence des Centumvirs^ dont la 
. jurifdidion étoit alors tellement bornée 
& de fi ôhétive confidératidû., qu'on ne 
trbuve aucun plaidoyé ni de Ciçéron ; 
ni de Céfer*, ni de Brutos, ni de Co^k 
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didus Icgatur, exceptis .Ôr^atiôiiî- 
bus À(înîi quaep.ro hxtëàïbns tTr- 
bini^e inrcrœuntur , ab ifrfo tameai 
Pollione niediis dîvî ÀugufVi tem-. 
poribus babita:, poftquam longa?^ 
têmpOTûm quics , & coâcinuum^ 
Pôpuli othim , & aflîdua Senatas^ 
tranquiilitas , & maximr Principis 
difciplina,ipfa4W quoqu^Eloquea- 
wam fîcui: omnia alia pacaverac î 
Par.vum & ridkulum fortafle vi- 
de bitur quoddidurus ium^ dicanfii 
tamen vel ideo ut rideatur. Quan^ 
tùm humilirads . pujtamus £lo._ 
. quentiîe attuiifle Vxnuhs ifla;s ^ 
quibus âftridi&yelvtinclufîcuin. 
judicibus fabûlamuri quantum vi- 
rium detraxiflïl Orationi &. Audi- 
toria&TàbuIaria credimus.in qui- 
tus jam fère plurimac cauTas: expit/ 
cantur? Nam quomodô nôbiie^^ 
Equos curfus & Ipatia probant j fîc , 
^ft aliquis Oratorum campus , per 
iqucm nifî liberi & fpluti feraiîts^i' 
xJcbilitatur ac frapgitjur Iliaque** 
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Dis O^ATEUR^. rjrj 

îiUSy ni de Calvus,. ni de pas un autre 
Otatfiux de cet ordre qui ait ère pjronon- 
ce à ce Trihuiuï, excepte ceux d'Afi^ 
nîiJs jJpi^ îcshérrciiers d^Urbinia ^f% en-' 
cote ne fîirerit-ife faits <jiîe V€ts le milieiif 
du régne: d'Aqgufte-, & après que. la? 
fage conduite de ce Prince -eiït rendu. 
r.Ëloquoice pour ainlx dire auflîpaiiiblar 
qjie l'étoic aïots tout fe-rcfte., 

Ce.qiie j/; vais vous 4irê vous paroi* 
tta mîhcé &! pciit-être-Hiible : maisVeff 
pour cela même qu'il eft rifible que je 
vous le dirai. Combien croyez- vous que 
ce Manteau ,,'^» eu TOrateur s'envelo-* 
pe ÔC qui le tient comme en braijiéres. 
devanc/cs. jugea,, Jui fafle perdre* de la 
noblefTe de Ion gefte.? combien penfez-» 
vous que la petitefle dé ces Auditoires & 
dfe ces Bureaux où la plupart des Caufes 
feptaident âtent à TEloquenceLde fa forcel 
c^r comme un Cbeyal de pris ne paroîc, 
j^ais tant que daps la carrière y Sc 
qp'on ne; connctc bien la âneiTe de.fes 
allures qu'en le maniant en plein champ,' 
de même fi vous re donnez une efpe- 
ce de lice à TOrateur , où il puifle ani- 
gîcr fon adion fans contrainte li: fans^ 
gêne, ù fe^relâcbp Jcuc^oM^ecpe dt 
la foi^lefle^ ., ; ' . 
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158 De QKATORiBusr * 

Ipfam guînimmo curam &4iîî- 
gentem ftyli anxîetatem contra- 
riam experimu^ } quia facpf ÎQter« 
ïogac judex cjuandp incipias ^ U 
ex.ioterroeatione cjus incipien- 
dum cft j fréquenter probationi- 
bus & teftibus filenrium Patrono 
îndicît : Unus inter hase dicentiac 
alter aflîttit , & res vpjut in folîtu». 
4ine agitur/ 

Oracori autem clamore plaufa- 
que opus eft &velut quodam théâ- 
tre: Qualia quQtîdieantfqmsOra- 
toribus contiiigebant^Èura tôt pa- 
riter ac tâno nobilés Forum coar- 
darent, cum clientela^quoque & 
Tribus&mumcipiorum legadones 
ac partes Italia: periciitantibus af- 
fiflier ent , cuiijf m pi^fqûe judiciis 
trederetPopulusKomanus fiiâ iii- 
^efle quid judiçaretur^Satis coti- 
ftatC Corneliuna^&M.Scauruni, 

& T. Milônem, & L. Bcftiam A?/ 
W^qiiim^^^oacocfatôtiu^ivitiii^^ 
& accufacos & déferas /^éti^u 
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3D£S Orateurs. ty^ 

^ Nous éprouYons mcmc que le trop d*ap-» 
parât ou de fom dans la compoikion dei^o» 
V^idojczwvisrmî dans leur débk*, parc^ 
c^il arrive trè«t)uventqucJcJugcnou# 
interroge au milieu de notre éiorde *, 
qu'il fixe le commencement de notre dif- 
cours à la réponfe qu'il lui faut faire ^ 
& qu'il nous interrompt 'î* pour cnten- 
dlreles témoins & pour recevoir les preu<» 
vcs : pendant ce temps-là nous ne fom-» 
mes écoutez que^d'un trèsjpetit nombra 
de perfbnnes & tout (e pafle comme dans 
une folîtude. ' 

Or , un homme qui parle en public a 
bcfoin d'être excité par les acclamations 
êc p^r les ftppkudiifetiens 3 il lui .ÙM 
«ne efpéce de théâtre* J^ien de cela ne 
îTiaxiquoit aux anciens Orateurs , lortgue 
tant de perfonnes confidérables remplif- 
(oient la Place-aux- harangues , lorîquc 
les Clîens de TAccufé , les Tribus , les 
' Députez des Villes municipales , Se des 
Cantons entiers de TltàUe u troiiToienc 
là pour partager le péril » Se que le Peu*^ 
pie romain croyoit a)p^r intérêt dans ce 
qui fe jugeoit. -Ih eft ccttain que Cor- 
pclius, ÎÎ5 ScauruSyMilon, Beftia^Va- 
Knîus y furent accufez &,dcffendusd^ri$ 
te eonèôurs' d'r toatt^k \ViHé : Bnfortt 
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§6o DsOluA-Tonisu^ 
diifimos quoque Oracores ip£i 
cercantis populi ftadia^ excirareôc. 
iaccndere pocaerint^ Icoque h^ 
culecjufmodi libri ex tant, utip» 
quoque] qui egerunt non aKis ma« 
gis Orationibus cenfeaatur. 

Jam vero conciones a^dvig^^ 8c 
dacum jus quoque pocenciffimunv 
quemque vexandî , acqueipTaini^ 
micitiaruiD gloria^ cum fe piurimi 
dîfertorum, ne à P, Scipione ^ anç 
Syllâ , aut Cn. Pompeio abfliiiue- 
rint^Sc ad incetfendos principes \u 
ros^ ucéfl natiir» id^idJas , populi 
quoqaeHiftfkmes auribus uceren^ 
tur 3 quantum ardorem ingeniis > 
quas Oratoribus fàt:es admove- . 
banc/ Nondeotiofà&quietâre 
loquimur^&quac probitace& mo* 
deftiâgaudeatt teded magna ifla 
Se notabilis EloquQncia> alimina 
lîcentiar, quam ftulci lébertateni 
vocabant, cornes feditio»um, ef^ 
/raenati popql; mcitîimcncMm;,fine 
pbfequio , fine; f^vit|^^c » cojati*^ 
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Des OnATtUR^. i6x 

<fÊ^ les Orateurs les plus froids auroient 
£^ être animez & écbauiËca par les fao 
tioai differeotesi qui parcagcoient le Peu^- 
ple pour & contre. Et c^eft là fans doute 
. BL raifon pour. îaqudTe les Pièces qui fu- 
rent fkîttes à leur occafion fc ^onfcrvcnt* 
6Dcore ,,& qu'elles ont lerti plus que les 
aiutres à établir la cép^tation de Içur au* 
teurs* 

D autre côté «.quelle chaleur Se quelle 
émulation ne donnoient pas aux efprîts 
ces cônvocatjoïis ,' tn perpétuelles , la gloi- 
re attachée à la pbut&iîte Mî des inimi- 
riez , cette tibcrà d^iccufer ^ t^ les phisî 
IHii0àns? Kbçrté qtii n'épargna ni Sci* 
fion^ MT m Sylla, ni Pompée , & qui 
s attaquant aux plus grands hommes.de 
1^ jRepubUque ( comme c'eff le propre^ 
de r Énvite**) ijnfpîroit auxFârcfenrs itiêmes 
Paudacc de toumd: I*oretHe^ î* du Peu- 
pk à la mali'gm>é de leurs applications,; 
4l ne Vàgh: pas ici , comme fp l'ai: dija. 
^ tant de fois- , ^'un Art pacii^o^ qui; 
fjî^çUifc, .4^J» rjnaâioo &-.qui le rçn.- 
fermèjiaii^Jés/ bornes' dé'Ia modeftia 8fi> 
dei*fioneur, mais de cctce ^ Ëfoqucnce 
cumuttucufe fille de- ta Lfcence( à qu? 
iK>s Foux dotinoient le nom fpéqiisux de 
itberté ) c^mpagoedes fêdÎQons i:aiigi|iyi^ 
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iiiax,remerarîa,arrogans , qadekr 
bcrré conftituris Chritatîims lîroiiir 
oritur. Quem enim Oràtorem Lx- 
ccdxmonium , quem Cretenfena; 
accipimos i quarum Civit^^tum jk\ 
veriifima dîtciplina & feverîffiinaflb 
leges tradk>âf»f H^Macedominip 
quidem acPerfanim aç ullius gen^ 
lis , quac certo impcria contenta 
fueric , Eloq.ueni;îam npvîmus,^ 
Rhodii quidam 9 AthepieniespliUv 
rimi Oratores «xftiterenc : apiid 
quos omnia populus, omma rmpe» 
rici, omnia^ ut fie dixerim^ omnef' 
potcrant/ / \^^^^ ;_ '.;;'.;. \ , ; 

Noftrâ quaquè 'Çivîtais.^ xî!?^^^ 
erravit ^ donecfe pai^cîbiis &iiéiC^ 
fènfioiûbus &dilcôrdiisconfecit>' 
donec nullafait in fbro pax\ no lia 
in fenatu concôrdiâ, null^i in mdi». 
ciïs moderatip , riul!^ ftipèrîortifït; 
revcrentia , nujlus magîfti^tùunï^ 
modus ^ tulit tint dubdo valentio- 
rem £lpquentiaai , iicuci indomi<» 
wa$ ager habec iquaf4am h^^ba» 
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kift d'un pcttpl% effréné, incapable d*o- 
bâir & de fc fouméttre, pétulance, té-* 
Yïiéraire , hautaine ,^ tcUe enfin qu elle, 
tipfcroit paroître dans unEcat bien po-.- 
lîce. Car quel Orateur trouvons noul 
dans les Républiques de Lâcédémone oir* 
de. Crète , dont la difcipline & les loa 
froicnc fi févérês ? Quel Orateur cbei 
les Macédoniens , chez les Perïcs , & 
cbèK quelque Natioaque ce foit ibûmife 
àf un gouv^3?a|ient Bxe & conftajit^î i! 
cft vrai qu*îl y en cyt quelques uns à^ 
Rhodes & beaucoup davantage à A thé* 
ne ''t* : maïs c*eft juftemcnt dans ces 
deux Villes qtkr le peuple s*faieéroit de 
«©lit, que les ignorans fc niéîwent de 
tiSfm y de "pom ie dire en ian lîiot que> 
fgrut ie itx>ndé pauvoit i^pw^feneat îouM! 
i&ire. 

Il en fut de même de notre Répu-^; 
Mique. Tant que feS agitations diu^rcnr, 
tant qtfdle fut travaillée par les partis,' 
pir 1^ divificns êjc pat les dîfcofdes , 
t^HQt qu'il ny €tà point de paèt dan£»*k 
Piace-^x-harangujBS , point d'umcaiifem 
le Sénar, point de niodération dans les 
jugçmens, point de rcfpcâ: pour lés Su- 
périeurs, point de régie dans les*Magîf- 
ttatûres , notre Répu^l^ûdijdis- Je , conH- 
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I<4 ^^ OUATOIM^IW. 

l^riores.Sed nec canti^eipi4>Kc4^ ; 
Gracchoruai Etoqucntia fuie ^ uc : 
paurecur & leges : nec bonac for* 
iDam EloquemiasCicerotali cxini 
pcnfâvîc. 

Sic qabq«e, qiioc{ /upereft anti* 
qui Oratoribus^Forum non emen^ 
dara^ nec ufquam ad votû compo. 
tx Civicatis.argumcûtQi» eft qui- * 
dem^ qubd ncmo nos àdrocat nifi ' 
aut nocens auç mifer. Quod Muni- 
cipiu inCivicatem noftramvcniCj, 
nifî quod aut vicinuspopulu$ ^aut. 
domcfticadifcordiaja^cac ?Qttam: 
Provinciam tutfmur^mîfifpoliatanil 
Tcxatamque ? Atqui meliui fuifltet- 
non queri quàm vindrcaiî. Quoct 
û invenirecus aliquaCivitas in qui 
nemo peccaret , fupervacuus eflçt 
inter innocences Oraeiû^ > ikruc 
inter fanos Medicus. Quo modo» 
tamen minimum Mhs mininmm- 
que profedus ars medentis baJbcir 
in his Gencibos^quae Ermiifima var ^ 
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Dis OnAtEURS. i^y 

' fDe certains terroirs qui portent désher- 
bes trop gailtaicles^ vie croître dans fon 
fcin cette Eiocjuaice iftipérieufe: mais 
les Gracques mettoient la leur à trop 
haut prix s'il eût auffi f lUu aquiefcer a 
leurs loix pernicieufes *9 Cicéron au con* 
traire qui n'ufa de là tienne que pour le 
bien public en fut rtial récompcnfc par 
ta fin tragique dont elle fut fuivie. 

Ainû notre Bareau , qui eft peut-être 
la feule choie qui refte de l'ancien tems 
aux Orateurs 9 ieroit inutile ^ Ci l'ordre 
& la régularité rcgnoient auffi abfolu- 
tncnt dans la République qu'il feroit i 
foubaîter : car qui eft ce qui donne de 
ta pratique à un Avocat ^" h ce* ne font 
les coupables & les malheureux ? les Vil* 
les d'Italie réclameroient elles notre mi* 
biftére , fi elles if ctoient ou nioleftées 
par leurs voîfîns ou troublées par de^dif- 
lenfions domeftiques ? quelle Province 
foûmiroît de matière à nos Plaîdoycz^fi 
eue n'étoît pu dépouillée , oir vexée } Or 
Il vaudroit mieux ne point entendre par- 
ler de ces excès , que d'être obligé de les 
punir : qui en do jre l II eft vrai encore 

Sue dans un Etat qA il ne fc feroit point 
*inj iiftîce , on fe pafleroit auflî-biea d'O- 
i:ateur , qu'on fe pai]& ailémeat de Mé^ 
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%66 De On KT4^Kiix3i. 
lecudlnc.ac faluberrimis corporU 
busutuntur: ficmmôrOracorum* 
obfcurîofqijie gloria eft inttr bo- 
pos mores & in obièquiam Kegeo* 
fis paratos. Quîd enirn opus eft 
longis in fenatu fencenciis^ eut» 
Optimi cicQ confentianc ? Quid 
mulds apud Populum concioni* 
nbus^ciHi) deKepublkânonimperi* 
ti & muki délibèrent) kd fapienti* 
^ffîmus &unus> Qutd voluntariis 
^ccufationibus.^ cum tant raro& 
tam parce peccetur? Quidinvidio. 
j(i5 Scexçedenribus modum defei%- 
iîonibus ^ cum clementia cogno£* 
centis obviam per;iclitamibtts eat? 

Crédite optimi , &in(]uantunii 
bpus eft dffertiffimi viri , u aut vçf 
'pHoribus iâ:culis , aut iili quos mir 
ramur his nati eflent, ac Deus ali^ 
quis vitas veftras, veftratemporà 
repente mmaflèt jnec vobis lam* 
Diaillalaus& gloria in Ëloqueai 
(ta) neque illis modus & cempc^ 
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. 49cin quand on n*eft point malade : mais 
. auflî comme la Mccfecine ne fait aucun 

progrès chez des peuples faîns ôc robuf^ 
^ces qdî n'en ufcht jamais , de même no- 

'frc ptofeflSon eO; bien moins refhcrchéç 

Carmi des Citoyens de bonnes mœurs & 
len fournis à leur Princes : cat après 

toùt^'qujeft-y-befoin d'opiner fi au fang 
'4ans le Sfcnac,, quand les meilleures Têtps 

^uîçfcent fàn$ di^culté à ce qui s'y prô- 

pofevfc raîfônnaMe'i A quoi bon toutes 

CCS Harangues devant le peuple , pulfqae 
.'îes réfolutions iur Tordre public ne dé- 
.pefi(dot>t plus4*unl5 «multitude ignorante , 

i^pkjd'uu.Ch|^, unique & tfès-faee.^ À 
*quoi nous fçrviroît encore la libçrted'at- 

cufer^taiic quelle crinies;Terèiït aufli rà-i 
* Vcs , & îes faiïtes auffi légères qu'elles font } 
f A qutHe fin dcsdéfertfesodieufcs Se d'une 
' lévmisat détpefurëe» k>rf<^ le So«yer4in 

çn fiifant grâce prévient tout cc.qaon 

Allez , Meifieurs , croyez que a Vo^S 
itiez nez da^ns les fiécles précédcns, ou 
qiïe et s Anciens que nous admirons n'euf- 
fcnt paru que dans le nôtre > croyez , dis- 
je,que cette ^ite0^*ils c|it aquife ne vous 
auroic pas manqué , & qu'eux en votre 
place fc feroient rendus au jjaftc tempéra- 
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ramentum dcfuiflec. Nunc qao- 
:Biam nemo eodem tempore aflc- 
qui pocellmagnamf^mam Çciria-- 
gnam.quictera , bonis faccufi fui 
quifque , cicra obcredacionetn al- 
tcrius , utatur. 

Finierat Maternais. Tum Meffâl. 
la: Erant quibas contradicerem^ 
- eranc de quibus plura dici vcllcra^ 
nifî jam dies eflec cxajaus. 

Ficc , inquic Maternas , poftea 
^ arbitrata tao , & (î qaa tibi &bfca- 
rain hoc meo fermone vifa fijnc , 
: dehis rarfas con^eremus. 

Ac finnal affurgep^ .& Aprum 
cômplexas, ego,»inquic , te Poëtis, 
IVleffala Anciquariis , crinainabli. 
mar. ' ' 

\ M EgovosRhctoribaSKSiiiïd. 
lafticis^ inquic. 

Camarrififfcnt^difccffinaùs. , 

. FINIS. ■ 
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wcnt que vous avez pris ; enfin croyez que * 
vous êtes auffi cloquens qu'il vous convient 
de rêtrc : mais puifqu'on ne peut jouir 
tout à la fois d'une tranquillité aufli par- 
faite que la notre, & d'une réputation auffi 
brillante que la leur , je fuis d'avis que , 
fans être j aloux les uns des autres , chacun 
fc contente de l'avantage de fon tcms. 

Quand Matcrnus eut ccflî de parler,' 
Meflala dit : il y a là des chofcs aulqucl- 
Ics je pourrois répliquer , d*autres fur Icf- 
<juclles je voudrois que vous vous fuflîez 
un peu plus étendu , mais il eft déjà nuit. 

Vous ferez , dit Maternus j maître d'y 
revenir un autre jour , & fi vous trouvez 

Quelque chofc à éclaircir dans ce que j'ai 
it 5 à la bonne heure, nous en conférerons 
encore. 

Il fc leva en même tems , Se cmbraflanc 
Apcr , Meffala , lui dit-il, vous dénonce- 
ra auk amateurs de l'Antiquité ^ de ma 
part je me promets bien d'en dire deux 
mots à mes Poètes. 

Et moi , dit Aper , pour vous Êiire rai- 
fon à l'un & à l'autre , je vous recomman- 
derai à mes Rhéteurs & à leurs Ecoliers. 
Cela fe dit en riant , & nous nous fépara- 
mes. 

FIN. 

H 
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REMARQUES 



SUR LE DIALOGUE 
DES ORATEURS. 

i.TJ^bius. Il y a dans le latin Jn/hif 
X7 Fabius : mais comme les prcnomf 
romains n'ont aucune grâce en notre lan- 
gue , & que même aflcz fouvent ils don- 
nent lieu à des équivoques ; je lc% ai tous 
rctrancliez du texte françois , me réfer- 
Vant de ks rapporter dans les Remar- 
qtrcs. • 

On ne fait qui eft le Fabius à qui ce 
Bialogue eft adreffè^ iï ce n'eft pèut- 
êrre le même dont Pline le jeune parle 
comme d^* fon ami en deux ou trois en- 
droits de fo lettres. 

2. Se intentent d^ctre affeUcz. Av9^ 
cats^ Haran^Henrî, DicUmdtenrs. Quel- 
que lionorable que Toit le titre d'Avo- 
cat, il eft à celui d'Orateur comme Tef- 
pcce eft à Ion genre : mais la dénonai- 

Hij 
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nation d'Orateur a quelque chofc de ^us 
noble qur celle d* Avocat & à plus forte 
raifon que celle de harangueur & de dc- 
clamateur , dont je fuis obligé de m^ 
fervir faurè de fynommcsr 

3. rênis dindons ma première jeténejfe. 
L'Auteui^dece Dialogue £^mbie fe con^ 
tenter de rhonncur de Tavoir rédigé. Il 
y a bien des Rédadeurs qui ne font pas 
£ modeft^s. Qiioi qu'il en foit ^ oa con« 
viendra aifément qu'il n'a pas, moins fallu 
d'babilecé pour le mettre dans Tordre 
oik il eft , que pour en fournir la matiè- 
re. Notre Anonyme en fixercpoquc à U 
jfixiéme a!nnée de T Empire de Vclpafieti : 
jnais il étoîr fort jeune alors , fi nous lea 
croyons , & il étoit fort âgé quand il le 
rédigea. Voyez dans la. Prérace les éclair* 
ciiïèmens que Ton dpnne (ur cet incon. 
un. 

4, CuriatÎHS M^ternns ^ Poëte du tems 
de Vefpafien fous le régne duquel il com^ 
pofa plufieurs Pièces dç théâtre. Il avoit 
fait Ion coup d'eiTal fous Néron , corn- 
îDç nous le verrons dans la fuite , où nous 
;a|iprenqn^ encore qu il s'attacha d'abord 
au JBari^aU;, & qu'il y renonça quelque-, 
tems après pour fe donner tout entier i 
la. Poéfîe ; mais il y a beaucoup d'ap- 
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Wrencc qu*il reprit depuis finonîa pro- 
fcffion d'Orateur ou d* Avocat , du nx)ins 
celle de Rhéteur ou de Sophifte^puif- 
^uc ce fut à Toccafion de quelque dè^ 
clamation qu'il s'attira Tindignation de 
Domîtien qui le fit mourir comme Ton 
le peut voir dans la PréÉice & Diflcr- 
tation qui ptéccde cet Ouvrage , dans 
laquelle Ton rend compte des raifons que 
Pon a de croire Matemus Auteur dis 
Dialogue des Orateurs. 

5- Cato». Tragédie de la feçori de 
Matemus. On préTumc bien fans que je 
le dife y en quoi l'Auteur d'tfne Pièce , 
dont la morç de cet inflexible républi- 
cain , ou ce qui revient au même , la 
HaiiTance de la Tyrannie faîfoît appara- 
tncnt te fujet > avoït pu choquer Vefpa- 
'fien. Ce Prince tout modère qu'on nous- 
'^le réprefente devoir preoidre en trèis- 
mauvail'e part la licence que fe donnoir 
un PoëOB d'attaquer le premier de fes 
titres. 

6. Aper & Secundus. Tl parof t par 
ce Dialogue que Marcus Aper étoit un 
Hvocn tamcuxdc ce rcms-là. Je ne me 
fouvtcns cependant point qu'il en fplt 
feit mention ailleurs. Cçnfuîtez la Prt- 
£ice» 

^ ' H iij 
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Pour Secundus y voici comme Qa&v^ 
mlicn en parle^ » Julius Secundus auroît 
u ccrtaincnçient lai^e un grand^nom après 
â>Iui, s'il avoir vécu plus long-tems ^ car 
V il eût ajouté , 6c il ajoûtoit déjà à (et 
a* autres qnalitez Les. feules qui lui pou- 
» voient manquer ;, je. veux dire. qu il.fr 
i> rendoic de jour en jour plus fort dan* 
« les confli<9:s du Bareau , & qu'il étoit 
» moins occupé des mots que. des cho-- 
1» fes : mais quelque précipitée qu*ait été 
ji.fa mort , il ne laifTe pas de tenir ua 
» rang confîdérable parmi, les Qrateursi,; 
j# tant il a non-feulement d'éloquencev 
» mais dei grâce, à expliquer tout ce qu'il 
jt veut , tant fon ftyle eft clair > doux & 
^ brillant , tant fes expreffions, celles mc.- 
>• mes qu'il tire de. loin ^ontdc propiiétc^^ 
» & tant il y a d'énergie dans certaines 
» autres qui lui font particulières , & qu!l 
*• hafarde,. 

7^ Pailles mnmcipaUs. Onappelloitde 
•e nom les Villes d'Italie qui , outre le 
Droit commun , fe régiflbiènt par des 
Loix & par des ufances particulières. El- 
les avoient leurs Magiftrat s., &c imitoicnt 
en petit la République Romaine , à. qui 
elles étoient fubordonnées , & dont clb 
iaifoient partie Uns autre afliijettiflfeirîcnt 
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^e d*cn reconnoître la Souveraineté ^ ôc 
de concourir pour leur part à fa Gonfcr- 
vation^ à laquelle la leur étoit attaché^^ 
hcs Municifis étoient admis à Rome 
aux dignité:^ c<^mme les autres Citoyens : 
& quand ils y aqueroient une certaine 
conudération 3 ils devenoient pour l'of*- 
dinairc les Patrons de leurs Villes, La 
condition des Colonies n écôît pas fi avan^ 
tageufe ^ à caufe des Charges dont elle» 
ctoient tenues. ' 

8. Domitius futûonttné Cùrbulù , grand 
& fameux Capitaine , mais trop grand de 
trop fameux poijr les Maîtres qu'il fer- 
vit -, j'entends Claudius & Néron , dont' 
le premier l'arrêta dans le tems qu'il et oh 

J>ret à aifurer par une dernière bataille 
e repos de la Germanie ; le (econd le 
rappella d'Arménie où il comïnandoif en 
qualité de Proconful. Il gémit de la baffe 
jaloufie de Tun , il frémit des noirs def- 
feins de Fautre \ mais il obéit à tous deux, 
comme le plus religieux obfcfvateur de 
la difcipline qui fut jamais v de manière 
pourtant que comme il prévk que Né- 
ron ne s'en ticndrort pas au fîmple af- 
front du rappel ^ il fe donna la mort à 
Cenchrée Port de Corirîthc. H y Javotr 
i Rome deux branches des Domkius» 

H iiii 
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Îrelque également illtiftres^celle deSi£no>^ 
•arbus,'& celle des Calvinusijcncfais 
4^ laquelk il étoit forti Tétcit^ fajjin^ 

$. Sdleius BitffMSé II cft cké avec de 
grands éloges en dieux ou trois endnMCs^^ 
de ce Dialogucv Qgîncilien qui en parle 
auflfi cft un peu plus céfetvé fur les louan* 
ges : M Ceft un PcëteidiVlî, d'une ver* 
39 ve étonnante pour la force , nudfi que la. 
w vieillelïè n'a pu encore mûrir. Lik.io^ 

€. II. 

i^ EpT^ius^W cft parlé dans phi/îéurs 
endroits de Tacite de Marcellus Eprius^, 
&c en particulier des deux tentativ)e&<pie 
fit pour le perdre Hdvidius Prifcusfoua 
Galba ^&c ^\x GômmencemeUt &i rtpit 
de VeCpâfien. Eprius s ecoit rendu odieux 
à tout le monde par fes dénonciations ^ 
furtoutau Sénat qui lui reprochorc ht 
perte de cUelques-uns de fes plm iilu(^ 
très membres ^ & qui malgré (a jufte 
averfiba contre cetennemi public j^avoit 
été depuis quelque tems obligé de le re- 
cevoir dons fon Corps. Hdvîdius enpar- 
. ticulier ne pouvoir lut pardonner l'accu- 
lation de Thrafea fon beau-pére, danr 
laquelle Eprius Tavoît ihapîiquc 5 m \x 
condamnation & la moi t de ce vertueux 
pecTonûage^ ûou plus que fosi propreéxil 1 
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maïs TEloquencc &: l'intrépidité d'Eprius 
conjurèrent toujours la tempête , Se la 
haute faveur a laqueUe il parvint depuis 
ne lui affura pas fculcnient rimpunitc de 
fo crimes , clie le mit en état de fatisfairc 
fcm reffoitiment contre ceux cjuï en 
avoient pourfuivi la vengeance. Tach.jL^ 
hift» 6. & jj- 

ii> Helvidhîs TrîCcus , né dans une 
Ibrtune médiocre mais lionéte , n'eut re-^ 
* cours a aucun de ces artifices que les paf- 
^ £oiis confaerent pour Télevcr ou pour 
fe gtoflîr. ïl donna (es premières années 
à la Philolophie -, non qu'il en vouliuc 
faire fervit le manteau à couvrir fon oî- 
fiveté , mah dans là vue d'y puifer des 
Êîcours contre- les.cvéncmcns imprévus,. 
'& contre les adverfitez de la vie : il s'at- 
tacha à cette Setaequi ne reconnoît pour 
^îen que ce qui çft nonête , ^ pouc xnal 
•^e cS qui eft lionteux , 45ui rc^akde Lis 
TÎcheflcs , les drgnites; , la nobleffe com- 
"me chofes étrangères & à quf l'ufage 
"fcul qu'on en fait peut donner le non) ac 
•bonnes ou de mauyaifes, Dïtns toiltcs ïds 
^mations de fa vîfe. Citoyen^ S ênàteuf, 
tnatï , gèiidre , ami, il fut toujours égal, 
toujours fiipériieur à là crainte , toujours 
"fcdilRtent pout Ics^ richeffeiî' , loûjbutt 

Hy 
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jaloux de la plus auftére vertu : maî^ 
, cette auftcritc-là même lui eu fit pcrdr/r 
le fruit. Il ne put fe plier pendant £a 
préturc à. tousj les égards qu'exige U 
fouveraihc puiffance j. il appella Vefpa,i 
Hen en le faluant L fonxetour de Judée;, 
comnie il Tavoît appelle avant ce. voya- 
ge , il oublia dé le qualifier du titre qui 
fc rcndoit fon Maître , il n'en fit aucune- 
mention dans fes Edits.,, ou bien il y 
épargna les Préfaces d'honneur qui Jonc 
dues à la nwjefté du Prince. Il lui parla 
«nfin avec une liberté qui fut traitée d'ar- 
tcntat. V.efpafien en fut irrité , il l'cnvoy^v 
«n exil, &, donna Tordre de. fa nw>rt : 
ileft.vrai qu'il le révoqua prefqueaufll- 
€ot , &C qu'il dépêcha après ceux qui 
étoient chargez de l'exécuter :.mais les 
ennemis d'Helvidius qui avoient conduit 
«cttc trame avec toute l'adrcflc qu'il avoit 
fallu pour fùrprendre la bonté naturels 
de cet Empereur,. ne demeurèrent pas 
^cn fi beau chemin., ils lui firent cnten^ 
]^rc. qu'ils, n'âvoient été inforrncz.qu'af' 
près coup de fes dernières intentions , Sc 
ne lui laiflîrcnt que. le regret delfimorl 
d'un homme à qui il n*avoit pu. refufei 
fon cftimc, &. qv'il avoît même, voulu 
Ibuivw: à .^u«I^ue,jgrix ^jjc. ç^.QiU,Ta[: 
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fïV. 4. A//?. 5, Sneton. yefpdf. ij. 

ïit S ans héritiers. On ne fauroitcroî- 
fc combien cetf c circonftancc apûtoit i 
la confidération d'un homme dans un« 
Ville où,comme dit Ammicn Marcellin^ 
©n n'en témoignoit qu'à ceui qui poù- 
Toicnt faire untcftement, & ou tout au 
moins Tinduftric de s'enrichir par cett« 
voye étoit tellement autorifée par Tufa-: 
gc , que les plus honêtcs gens fe per- 
mettoient une partie^ des complaifancfes 
que Tiréfîas confeille à Ulyfle ddns i/^- 
race. Qu'un Avocat de réputation fût 1<J 
fcul de qui l'on n'exigeât rien de £iem- 
tlable , & que fans- fortir de fon- cabi- 
netjiUnlevâc iun Pfcuplede flatteurs une 

£roye qu'ils dévoroient des yeux , & qui 
!S tenoit perpétudlemenr en haleine , js 
ne vois rien ni de plus glorieux que cette 
exception y ni de plus réjouiflant que ce 
fpeâtaclé. 

13. Sert d^djjmf^nnermnr a nùtrefâyr* 
Il y a dans le latin, Unocinamr ifeiupta" 
$i, joli mot s.'il fe pouvoit rendre ho-^ 
nêtement en notre langue. 

L'Italienne appelle dans le même fcns 
la bordure d'un Tableau y /4 rnffiAna^del 
rïtrAtto^ * 

\ L'Arétin appcUe IcJ bons melonp^j 

H vj 
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ruffiani délia £9 la: & Cicéron n*a-t-tiÈ. 
pas dit liK I. de n^u deon. ndn viits 
qukm hUnda cù^àlidmx: & qHé^ Jki fit 
le»a namra. ] 
14. Xicr/V/î^'î/ir.. Bande de povrrprefotr 

. lîarge qui dcfceildoit du haut de la rol^L 

: des Mi:giftrats & de$ Sraatcurs en bas 
en forme de clou , & qui diftinguoit 
leur habillement^ de celui du commun ;: 
je dirols auilî volontiers .en forme d«: 
/capulaire qu'en forme de clou , fi par- 
mi la diveriitc des opinions j*én voyois; 
quelqu'une de mieux appuyée que cdle- 
cî , qui fe foûtient au moins par Tàna- 
logie. Nous fuppoferons cependant qu'un* 
©rnciTient doht Tinventèoti avofc j^us dr 
700, ans d'mtiquitéj. reflembfoit à un 
clou à pdu près comnw le bonnet ?ppel-- 
lé Mortier reflemble au mortier d'un» 
Apoticaire. Qyand Àper dit qu'il teçut 
te Laticlave ,c*èft comme s'il diroit qpil- 

, teçut la robe de Sénateur. Lit Qucfturc 
étoit le premier degtié des honctirs , & 

' c'ctoitordinAirementpardle xp'on avoix 
entrée au Sénat, v 

(Je m'en tiens à l'explication de M. I>a- 
«icr fur h 5tf« vers de Lr^^ Sitrif^ dm tÀv. 
1, d'Horace , où il At que le Lâticlavc* 

<akoit:iuïe yé^ b^hbb éetiuqiieicotét 



Digifeed by LjOOQIC 



tf une large bande de pourpre -, qu'on s'cft: 
trompé quand on a cru que c«s bande&> 
étoient taiUées en £3rme de cloa ^ ma». 
4^ue la raifon du nom clavus étoir que- 
es Axiciens appelloient amfi ces bandes ,, 
{>arce que faiiant la bordure de chaque 
«ôcé de h veûc cUcs y ècoicnt comn^ 
clouées. 1 

15. Cr;rfiowv/>/ , Tr&unal compofé de^ 
105. Juges , tirer des 3 5. Tribus de Ro- 
isïc y trois de chacune. Ils G^nnoilToîenr 
■des ufucapions , des tutelles ^ des tefta*- 
mens , & généralement de toutes les aÉ- 
fcires qui te portent parmi nous devant 
le J uge ordfcaire, dont k plu fpart é toiertt 
âupiravant dli tt&tt des Préteurs , futf 
lia Jurlfdidibn dcfquelsilsavoientbea». 
coup empiété r. car ils étoient aibrs cocïw 
pétenspoar les' matières cïimitîellcs coâ^ 
me pcmr ïts civiles, f^^. Q^mU. Ut^^ 
j^.c. u 

i€>. jéffra^îchis. C'étoient tommuné'*- 
fticnt eux qui avoienï Tintcndance & là' 
ïégîè des affaires domeftiques <le$ Empek 
leurs; 

17^ Pi^ptiliffce tieficcHpie. A la fettre'tft 
pmple en tuniciHe, La tunique étoit une 
tTpéce defayeou de camifolc fans man- 
tKe$ que les RomaUis mettoiem fims \&Éi 



dby Google 



tt>gc y ou qu'ils mettoicnt fcnlc , [oit poiûr 
ctrc plus Icgcrctnent vêtus , foit pour 
«ravailltt: avec plus d*a}faricc, mais jelc 
prens dans la première flgnification plus- 
conforme au génie d'un peuple que no- 
tre Auteur compare à celui d'Athcnc, 
& que fa faincantiïc- faifoit trouver dans 
les rues & fur les places où il s'cntreco-- 
ûoit indifféremment de tout ce qui fe pré-^ 
fcntoit à fes yeux. 

L* Auteur du Dialogue a eu en vue ce 
que Cicéron p ThJchI. rapporte de De** 
mofthénc; 

i8. Crlfpur Vlbine (ut beaucoup plus- 
ranté pour fes richeflcs , fon crédit Se 
fon Eloquence ., qu'il' ne fut efttmé pour 
ia probité. C'cft qu'il avoit fait fervfr 
icS' talais & facrifié fon honeur à^ fos 
kitercts dfans Pindigne métier de déla- 
jleur qu'il avoit exercé fous Néron : mais 
ta fortune foûtint fon favori contre ce 
Jîfeprochc-, elle n'étoit pas tehue de l'en 
jiUÛifier. Eprius & lui devinrent les deux 
principaux confidensJe Vefpaiîen. Coin- 
ment accorder cela, avec l'idée que l'on' 
nous donne àe ce judicieux Empereur ? 
G'eft que les meilleurs Princes voycat 
lies chof es d'un autre œil que nous ne les 
cnvifa g corn , c'eft> qu Ss ne confittitcit 
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r'avcc peine à fe priver des moyens dé- 
faire craindre -, c*efl:> enfin que les r&- 
cheflcs , à. quelque, titre qu on Ibs ait ,. 
tentunepuiflante recenamandatibn pour 
un homme qui fe trouve en place , SC 
envers un maître qui en fait trop de cas^ 
TacluiMjtêK i-o. Qnintil.Jib. i«. ci; 
19. Tnizj Â ^Hatorzi millions. Il y 
à dans le latin: r^r mllifs /iftensum r fur 
quoi il faut obfervcr premièrement qu it 
ne peut être ïd queftion que de. grands^ 
fèfterces qui valoicnt mille fois plus que 
Tes petits t fecondement ,, que quand la 
quantité des fefterces eff exprimée par 
un adverbe,, la fomnic eu centuple de 
ce qu'elle, feroit (î elle étoit conçue pàï 
lé fimple noni numéraL Or à railon da 
1.0*. deniers tournois le petit feftarce, qui 
cft conftamefit l'a plus foible évaluation 
qu'on en puifle faire , le grand fèftercc 
reviendra à 43. liv. 15, fols de; notre 
nionnoye , fuivant la première bbfervaw 
tion, & là foramc totale a treize miK 
fions cent vingt-cinq mille livre* fuivant 
la féconde.. Jelgiffe àpcnfer fi le métier 
ttoit bon. 

20. F'efpafiin 'Vieillard. Y c{p^fi€nu*2k^ 
Toit ^lors que ^c. ai^ft : c'eft ce femblc 
le £ûrç yipix ^e h^m^ hmxd 
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[ Gcpcndant Furcciicre au mot vienir, 
^ que les hommes Ibîit vieux à ^o. ans}- 
XI. Lts fûrtraiis , Ui infcrfti^m ,. & Us^ 
fiMtuss.On ne fît pas feulement fcrvir les. 
portraits & les ^ftacues aux trophées des. 
grands Capitaines Se des Héros y. on les» 
employa auflî à gratifier le mérite des 
€ens de Lettres. Aînû nous voyons que 
Tibère fit placer dans les BiWiotéqucs^ 
fcs œuv4:es 8c les portraits d'Euphoriba 
de Rhianus ^ de Parthénius qu'il pré- 
féroic à beau€Gup d'autres Pbëres plus, 
femeux vqaejralbux dei'affibâidn du peu=- 
pie Romain pour la mémoirede Germa- 
lùcus , il ne voulut pas (jue; Técufifon en» 
•n relief <|u<m décerncîît à ce dernîct' 
parmi ceux <les Orateurs , fôt plus ri- 
che & plus grand ^ue lesatittes r & que 
peu s'en fellut <|uc Galîgulk ne fît otct' 
desBibluMeques piAlîques les œttvres 8c 
les portraits de Virgile & de Tite-Lîve: 
çai y étoicnt d& leccms d'Augufte. Sstet.^ 
Tih. 70. 2., ann., Tscit. %. SH9t.€m. 5:4». 
: XI. T<tfifi9^.^,Af;àfner^nm ; ^>crfotîna-- 
gcs et là Médée & du thj^ffe t!^ Mai- 
cernus* 

t;3. t^i»^t& tant de rml ihw. Sur 

le picd.de>l eVaiu^tSbtt fàitté t^-atifus VÊ»^ 

^00. grands'>£til«:€^dàktmtlc,ttVïcri4 
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ftcnr qua 1187 j. liv.de ïiocre monnQyc» 
Cette fomme, qui fembîeaffez forte pout 
un Prince 4ont la libéralité ne fut pas 
la vertu favorite , poùvoit bien ne Têtre 
jx)int aflez aux yeux d* Apcr , accoutumé 
a £e faure mieux payer de fcs peines^ 
|)our ne lui pas faire regretter le rems & 
les veilles que Bafllis avoir employées à 
la mériter. 

24. Partie de fEîê^uence. C'cft juger 
cte la Poéfie & de TEloquence par leurs 
différences accidentelles , que de ne pas 
reconnoître qu'elles ont une origine com* 
mûne. Que lesexpreiBons de Tune foient 
fixées par la melureou par la rime, que 
celles de Tatitre ne foient point affu)et* 
ties àcctte^ontraintc, qu'importe fi TElo- 
quence & la Poéfie ont toutes deux le 
même but , & pour aînfi dire la même 
tâche \ Or qu'elles ayent le même but ^ 
cela ne peut être douteux , puHau'elles 
fepropolent également de fe concilier lei 
cfprits , de les émouvoir , & de les in- 
ftruirc : elles ont la même tâche quant 
à l'invention , à la d^fpofirion , aux orne- 
mens , &c. Aper a donc ralfon de dire 
qu'il regarde la Poéfie conunc une par- 
tie de l'Eloquence. 11 devoir en demcu- 
ter là (ans. ajouter qu'ii £iut lail&c U 
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Poélîc à ceux qui ne font pas capables 
d'atitrc chofe. La Poéfie n eft aflurcmcnt 
pas un arc à fe contenter du rebut d'un 
amtre. 

25. Ok les combats du Ciréjne m des* 
hênorentpas. Les Romains n^avôïent pa» 
Bioîns de paffion pour les fpeftaeles que 
les Grecs : les jeux du Théâtre & du 
Cirque faifoient également partie de leur 
Religion: ne diroit-on pas quelcs Aéleurs^ 
& les Athlètes f auroient été confidcrea: 
de la même façon i Non^ Topinion en 
avoir décidé autrement : ils ctoient en 
honeur à Athcnc & dans toute la Gré- , 
ce, & infâmes a Rome, Pourquoi ? C'eû: 

Sue les mêmes préjugez ne peuvent être 
e tous les climats. 

1^. Nîcofh'ate. Dans le Chapitre oi 
Quintîlien traite de la néceilîté quil y 
a de proportionner les enfeignemens a 
la portée des efprks j il dît que fi le dif^ 
ciple a pour T Eloquence les mêmes dif^ 

Eîfîtions qu''avoit Nîcoftrate pour tou^ 
s exercices en général , c'éft au Maître 
de le rendre aufïî invincible dans tous 
les genres que Tétoit malgré fon grand 
âge ce Êmeu^ Athléte,à qui il fc louve- 
Roît d'avoir vu étant fort jeune remporw 
ter plufieurs ]f cix en un même joaù /• a^ 
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Vf. DïpjUt : cfpccc de jeu fort connu 
chez les Anciens, dans lequel il y avoit 
plus d'adrefl'e que de force : il confiftoît 
a jercer plus haut ou plus loin une pierre 
ronde & plattc , ou un morceau de fer 
ou de plomb de la même forme. C'étoit 
proprement le |eu d!cs enfans , l'éxereicc 
au javetot dcmandoit de même plus di^ 
'dextérité que de vigueur. 

28. Audace facriléfc d^nn V^atinins ^ 
&c. J*abandonne ici la leçon ordinaire^ 
pour lire avec Gronoviuslepérc & avec 
M. d:e la Monnoye in Heron-e mproha^ 
Uim & ftudiorum ^no^ue facra profar;an^ 
'tem^atiniî petentiam frcgi : en lifalit va^- 
tîciniiy il faudroit tXTLiwïtCydont NcUt 
fiudraya Cimcjne & propine domnatioxt 
^HHfurpolt Néron fur cet an fac^i ; Car 
alors vaticinÎHm fi^gnifiefoit poêpe , ce 
que je ne crois pas que Ion pût juftiffer 
par aucune autotite:, outre qtie cela au- 
toit bien Tàir d'un ttîomphe imaginai» 
rc. Non que fa Poéfie. ne fut aufli une 
des fantaî(îes de Néron ( il fe piqitoit 
de faire des vers , & bons ou mauvai^ 
il en faifoir avec facilite ) mais paxce 
^'il efthorsdtvraifemblance qu'il n eux 
pas vàogé l'honeurde fa veine, '& qu'il 
«Ut été plus modéré à l'égard de Ma^ 
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ternus , fuppofé ouc celui-ci l'eût rcduîe 
BU filence , qu'il ne le fat à l'égard dt 
SénéquCj à qui Pon ne reprochoit point 
d'autre indifcrétton que celle d'avoir alE- 
fcfté de faire des vers depuis qu'il avoît 
plu à Néron de s'en mêler. Vatinius 
ctoit regardé à la Cour de ce Prince 
comme une efpéce de prodige : contre- 
fait dans fa taillç , & n'ayant a autre mé- 
rite que celui que peuvent donner lc$ 
bouffoneries les plus baflcs. Néron Tavoir 
tiré de la boutique d'un Savetier , & fe 
fervoit de lui pour faire infulte aux plus 
honêtes gens» Vatinius y réuflît fi bieo 
qu'il femit en peu de tems audeiTusde» 
concurrens de îa faveur par fes rîcheflc* 
6c par le pouvoir qu'il avoir de mal fâire^ 
Suitan. Ntr. fu TéKtt. 14. âtm. 52. d' 

1% Oifenfe eTantrui. MatemTïS taxe: 
îcîindircâremcnrl'ufagecriminel & hon^ 
reux que les Avocats avoicnt Êiit depuîs- 
longtemps de PEloqucnce, dont les plus^ 
fameux d'entre eux ne s'éto{ent fervilous- 
Ics piécédens régnes , que pour accufer^ 
contre la fin & 1 mfticutioa de leur proi^ 
feffion.. 

30. Hômere pêurU confiiiratÎ9n «V/r 
doit rien #» Dè/nûfihim. Je dis de pktf 
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qac .£ le grand nombre de ceux qui en 
ont parlé décide de la réputation, l'a- 
vantage demeure infailliblement au Poè- 
te. Si au contraire Ton a plus d'égard 
à leur qualité , peut-être trouvera-r-on 
que Démofthéne n*a pas eu tant d' Apo- 
fogîftes par la fcufe raifon qu'il a eu 
moins de Cenfeurs : mais pourquoi en 
auroit-xl eu , s'il eft vrai qu'il ne l^fle 
rien à defîrer àçs chofes qu'il ne dit pas, 
m à retrancher de celles qu'il dit , & fî 
dans la manfére de les dire , il eft infi- 
niment au deflus des autres Orateurs. 
Sluîntil. L lo. r. I. Cie. de opt» g€n* 

iu Enrlpide.^ S9ph$cU , Poètes tra- 
giques contemporains , également fa- 
meux ; le premier par la ocauté de fes 
penféés , par l'utilité de fa morale, & par 
l'art qu*il a d'émouvoir fur tout à la 
fompaflîpn j le fécond par la jjobleffè 
de fes exprefïîons & par la majefté de 
fon ftyle. Cicéron égale l'un aux plus 
grands Philofophes ; peu s'en faut qu'il 
ne compare l'autre aux Dieux. Euripide 
Fut milerablement déchiré par les chiens. 
Sopiiocle mourut d'un excès de joye que 
fui cauia le fuccès incfpéré d'une de fes 
Tragédies. 

31. Lyfias^... Hypéride. Cicéron place 
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Démofthénc entre Lyfias & Hypcrrdc: 
îl dit qu'il manquoit peu de cfaofe à 
Lyfias pour être un Orateur accompli, 
mais que cette gloire étoit réfervée à 
Démofthénc j & qu Hypérîdc fuivit ce- 
lui-ci de fort près. Quintilicn porte le 
même jugement de Tun Se de Tautre. 
Lilf> lo* c* t. 

Cette comparaîfoneft encore plus iné- 
gale que la premîére^qui TctcHt déjà beau- 
coup , foit parce que la Pocfie eft d'ua 
ufage plus général que l'Eloquence, foie 
par la difficulté de trouver une balance 
de propordon'où Vdn puifTe pefer le mé- 
rite de ceux qui excellent dt»s ces deux 
arts. Pardeflus cela , c'eft qu*Euripîde 
& Sophocle font fans contredit au dcf- 
fus de tous les tragiques , & que Lyfias 
6ç Hypéride font au moins au deffous 
de Démofthénc. 

53. Cicéron trâHveroh aniourd'huiplHS 
de contir4iiEieHr5 que FirgUe. Il ne feroit 
pis fort furprenant quand Cicéron n*cût 
pu foûtenir comparaifon avec Virgile \ 
dans un tems où les Rhéteurs ne pou- 
. voient fe faire valoir qu'en décriant la 
manière de ce grand maître de l'Elo* 
qiience, qu'ils ne criciquoient en effet que 

f>arcc qu'ils nepouvoient l'imiter. D'ail- 
eurs Virgile a eu des partifans quij'ont 
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idttt pour le moins au(C grand Orateur 
qucCicéron , parce qu'il excelle en tou$ 
les genres , & que Ciceron n'excelle qu em 
«n. Macrok. lib. 5. c. u 

}4. Olivrdfes d'Afinins. C. Afinius 
PoUio en laifl^ de pluficurs genres ; car 
U fut Orateur , Poêle & Hiftorien. Vir- 
gile & Horace , dont il fot Tami & le 
patron auprès d* Augufte , parlent avan» 
tageufement de fes vers. Le même Ho- 
race , Suétone, ic Plutarque rendent té- 
moignage de fon Hiftoire de la Guerre 
Civile : & Quintilicn dit de fes Plai- 
doyer , qu*il n'y trouve rien à redire ni 
pour l'invention , ni pour l'cxaditudc j 
il prétend même qu'il pouffe celle-ci un 
peu trop loin , mais il avoue que fon 
ftyle eft fi éloigné des véritables beautct 
dt celui de Cicéron , qu'on le prendroit 
pourfon aîné d'un fiécfe. C'cft pourtant 
lui que fon fils Afinius Gallus cdolt bien 
comparer avec l'Orateur romain dans un 
livre qu'il fit exprès , que l'Empereur 
Claudius réfiita depuis , & à Toccafio^ 
duquel Aulugelle parle avec le dernier 
mépris de fon auteur : mais Afinius lui- 
même s'étoit déclaré affez ouvertement 
l'ennemi de l'Eloquence de Cicéron , du 
moins eft-ce l'épithéte que Sénéque lui 
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<lonnc Sudfor 6. Il fut Conful en -ji^ 
lie Rome , & mourut odogénaire U 
47e année de T Empire d'Àuguftç. 

M» Falerlfis Mvjfala Corvinns , de 
f illufttc & ancienne famille F'alma^OtZ'' 
ceur de réputation dès le tcms de Cicé* 
ton qui s'explique ai»fi (ur (on fujet dans 
îe Brutiis ; >• On ne peut pas dire que 
»> le jeune Meflala foit fcc , mais il n eft 
H pas auflî fleuri dans Ion ftyle qu'il le 
n pourroit être. Il eft fage , éxaâ , dé- 
w lié dans fcs çaafes , ilfe donne beau- 
»> coup de peine , il travaille beaucoup , 
» & il plaide très-fouvcnt. Il en parle 
encore dans une de fcs lettres à BrutdS 
en termes pleins d'affedion , & qui prou. 
vent que Corvinus n étoit pas moins con- 
fidére de ces deux grands hommes à 
caufe de fa probité & de fon attache-. 
ment au bien public , qu il l etoit par 
fon Eloquence. Horace le cite comme 
un homme d*un rare mérite dans fa pro-» 
feffîon , & Qiiintilien dil entre autres 
chofçs que le ftyle de cet Orateur fc 
reflcnt ae la noblclTe décelai qui parle ; 
aufli r Empereur Tibère qui etoit con* 
noilTcur en ce genre fe Tétoit propofé 
pour mpdéle* Outre fcs harangues , il 
compofa fur pluiîeui^ fujets dilFérens^ 

comme 
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comme fur les Familles romaines fur les 
Aufpîccs , fur la Grammaire ^ &c. ilfiic 
Confùl en 700. de Rome y Se mourut 
à 70. ^is , ayant deux ans auparavant fi 
abfolumcnt perdu la mémoire qu'il avoit 
oublie jufque à fon nom. 

55. La Atédéed'Ovl4c & U Thyeftis 
de F'ariHs. Le jugement qu'en porte Quin- 
tilien s'accorde parfaitement avec Tidée 

3u en donne notre Auteur .^n peut har-» 
iment , dit ce Critique , comparer le et 
Thyeftes de Varius à la plus belle des <c 
Tragédies grecques , &C pour la Mcdce ce 
d'Ovide , je ne voudrois pas de meîl- u 
ieur garant de ce que ce Poète croit «c 
capable de faire , s'il ne fe fut pas laifle ce 
aller à la demangeaifon qu'il avoit de ce 
mettre de Tefprir par tout. Nous avons c« 
vu plus haut <jue Matemus travailloit fur 
ie même fujet. 

3^. Le ConfuUt^ même ne me tenteroît 
fas. Il entend probablement parler da 
Cbniulat de Cicéron 3 qu'on peut bien 
dire qui fut le prix de fon Eloquence. 
Lapenféede Maternus eft'plus raifona- 
blc que celle-ci de Jiivénal. 

jfidenda Poëmatamalo. 

Quam te confpicHa diviftaPhWppicsfitmA 
- V^lverU à prima qna proxima. 
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^arle plus court eft de ne fe point ik^^ 
^r iàe Vjsr^ ^aan4 pn n'en fait faire quf 
4e lidicules i au lieu que l'on peut très* 
Judiciculcmcnt préférer la douce ttfrw- 
^ilUté ^ue demandent les M^^ .^u^ 
j>Iai(îrs inauicrs que rambicion nou^ prct- 

j7^ Retraite <U Virgile. Vîr^c s'clcir 
^a piui^eurs fi^is de Ronie pour corn- 
«ol^r ou pour mettre la dernière nuin à 
ics Oeuvres :ia première de fes retraites 
^t de fepc ans > pendant le£:}uels il de- 
{Çipuraà Naples. La iCeçonde dp douze ^ 
4antileri pafla une partie tsx Sicile, & 
iTaut^TiC en Çanapaniç; ildçfUncât trois ait- . 
tfss^ ^ïméçs à la perfc<3:ion de fon Enéif 
4e ^ Çc i\ aroit choifi la Çréce ourAfic 
cour fon fcjour i mais^lorfquil paiToic 
|a ntcr pour s'y rendre , la rençontte qu'il 
fit d'A^^ftc l'obligea à revenir <cn Ita- 
J^ie. |l^Lo^daf J^tind^^ où il mourut i 

«[ pn ne fauroic douter qu'il n'y eut 
jane ,eipéce df commearce de Lettres entrç 
^ugu^piç yirgiie. Macrobe, i.Smht. 
ftaL ^4. en çîte une du Poète à ce Priûr 
fQ qti^ jcOramçnçoit ainfl $ Ego verofre^ 
•a^ntes d te litteras dccifiç : oC nous B^ 
|kws % U- 6in 4iœB^ Çpîw 4c Glaudiq» 
I 
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AX^ybtim y digmms tenm C^àr firi^ 
pfi^e Màf^SHh Les Bucoliques avoienc 
^té roçûs fi favorablement qu'ils &rcnc 
inis en mufique , $c chantes {dus d'une 
<^is fur le Tbéati'c.J 

3 S. JféliHS Pomfonins Secunànt ^ dont 
^Quintilien dit qu'il étoit de tous<:eux dece 
iz connoiiTande celui x^ui avoit le mieux «0 
ïéuflî dans la Tragédie : nos Vieillards , «e 
continuet-il, ne 6 trouvoient cependant ce 
fçmt encore alToz tragique , mais ikir 
avwoient que pour Tagrcment de la«6 
^i<aioî^ ôc pour l'art du Théâtre , il «t 
4^oi|: fort au dcffus àé% autres* Plinecf 
4asiQ$ une de lès Lettres ^ rapporte de 
10 que auand quelqu'un de fcs Amispre* 
laoit la fibçrtc, de lui donner fur fes vers 
4cs avis qui ne lui plaifoienc pas ^ il ne 
ipanquoit point de leur dire : \*en appelU 
Ai^pei^k. Il fut deux fois Coniul en yta. 
^çn7J4. 

35. Domitins Aftr proftitua fon EI0-' 
iqueace, comnoe nous l'avons ru d*£pcius 
^ de Vibius , à La palfion qu'il avott de 
fc xiter 4e Tctat oofcuf ûè il. étoit né* 
Au fortir àf^ fa Prétute , Tibère l'ap- 
pofta pour ^ccufer Claudia Pulchra (a* 
coudnc germaine : il fc chargea de cette 
edieufe cpouniâion ^ & la fit condamner,» 

lij 
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Tibère bour récompenfcr ce fervîcc vàni 
ta fon clprit & fcs talcns, qui lui firent 
cffcdivcmcnt plus d'honcur que fés 
moeurs. L*annee fuivante il entreprit 
Quinrilius Varus fils de cette Claudia j 
& ce ne fut fans doute pas le dernier 
factificé qu'il fit à fa fortune. Il plaida 
îttfique à la fin de fa vie , qui arriva lacin- 
quieme année de l'Empire de Néron ; 
l'habitude où il étoit de parler ne lui 
permettant pas de fe taire dans le tems 

2ue le déclin de fon Eloquence le devoit 
lire fcmger à la retraite. TacU. 4. ann^ 
54. & 66. Quintilien qui ne le confidérc 
que comme* Orateur , dit qu'il l'avoit 
connu dans fa première jeuneffe , & qu il 
s'étoit attaché à lui comme à un hom-r 
me qui le méritoit par fon âge & par fa 
icputation. Dans un autre endroit il le 
xnet avec Jul. Africanus fort au defliis 
des Orateurs qu'il avoit vus. Lit. 5, c.j. 
lik 10. c^ if 

, 40. ^'ils ne furent des mécontens : 
Ce qui arrive oU par la mauvaifc manière 
ave^ laquelle ceux qui font en place ac- 
^cord'dnrlcs grâces, ou par Tindifpofitiôn 
de. ceux qui les reçoivent , foit qu'ils 
foient fôchez de les tenir de la main de 
cçux qui les diftribuent, foie qu'ils croieaf 



Digitized by CjOOQIC 



R E M A R QJJ E ST Ï97 

que l'on ne fait jamais aflez pour eux. 
.41. Rieri ani excède le foHVoir ordinaire 
4^s. affranchis^ On en avoit vu fous quel- 
ques-uns des Empereurs prccédens avoir 
autanr ou plus de crédit qu Eprius ou 
Vibius n'en avoient alors : tels par exem- 
ple avoient été Paris fous Néron y Narr 
cifTus & Pàllas fous Claudius. Tacit. 14. 
ann, ^j* 

42. Dire avec Virale ^ &c. Ceci n'eft 
qu'une imitation trcs-Hbre de ces vers du 
2. livre des Georgiques. 

Jinra rnihi & rigui flaceant in vaL- 

lïbiis amneSy 
ïlHmna ^mm fylvafqne inglorins: 

ê uiîcampi 
. • • . ^ tjhi me^gelidis in vallibus ham 
Sifiai , ^ ingentl ramorum fretegat 

umhra. 
• , . * . nèciiU iUe 
AuiâotuU miferans indpem^y Mt in* 
. * ' * vîdit hahènti. . 
C • . nec ferred jura 
JnfariumcjHe firum ant populi tabula^ 
ria vidit, 
4} . Teflament four gage. Je croîs qu'il 
faut entendre par là la précaution que 
I*on étoît quekjuesfois obligé de prendre 
contre Tavide cruauté d'un Empereur,^ 

m 
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en concfc la raviflantc corivoitife ^\i^ 
Favori puiffanr. Onlesinftîtuoit héritiers 
•a légataires , & Ton défofoit cilfuite It 
Teftament au Tiréfot pabUc ,. ou daiik 
quelque TçiApTe : itiafe on fie manquoli: 
fas de faire dire aux intéreflez pat quel- 
qu'un dcSs témoins qui y avoient fôufcrit 
^ijelks 6h létoient les difpofîf fcftis : aihô: 
Fon proIoHgcoit k bail de fa vîeen rc- 
iionçant à la propriété de fon bien , donr 
mn ne confervoit même là jouiffancc qu a 
ritredcrprécaîre : encore ne fellolt-il pas. 
trop compter fur cet expédient: Caligulà 
Ic^ fit bien voir , car conunc après plu- 
fieur^ çxtoffions iieut réduit les.p^fon<^ 
jftcs les plus inconnues 1. fiirc leur Tcfta-- 
ïnent en fa faveur , il lui vint ifn jtjur ett 
Ênfâiiîô cfèh fôir^l^ilipGÎfonhdr ptufieurs^ 
difant que ces gens- là fe'môquoic^t âc- 
lui d'avoir ta hardidTe de vivre aprèfc 
Tàvoir fëit leur héritier. ÈHct^^ÇaViS.. 

44. J^*// fte fiit hefi'm peur gdrwttîr^ 
jnàt mémoire m de prévoyance , ni 4e foU 
UcUation. It étoît encore aflez ordinaire 
dans ces malheureux tems,deÈiirelç pro- 
cès à la mémoire deceux qui ptévenoienC: 
Îar une mort volontaire les delfeins di^ 
'rinces ou de leurs Favoris, ou de faire- 
tacheter aux vivans la honte des morct 
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fie rbn diffainoic en effaçant kurs in-^ 
ripcibns ^ ou en brifant leurs Scatucsè» 
i>e maniéré ou d'autre,lc Prihcc ùïxccujt 
qui agifloienc en fon nom y tfouvoieni^ 
ÊgAetnent leur Compte.^ 

45;, Fiffan'hHS MeJfnU fit d'k&ordi 

çrofciïîoh des armes, & il commâi\doit- 

%L fcpticme Légion en qualité de Tribun^ 

Ibrfquo Vittellius & le^ Lièutcïiahs do' 

Vcfpafictt fe difputolcnt le terrain cti Ita-^ 

Bc Tacite' dit qu'il n'ctort pas moins» 

i^cotnnundable par foh mérite que par" 

ecLui de ces Ancêtres , Se qtf il étoit te (chÏ 

4cs Officietsdes dcu3^ partis de qUi fon^ 

|>ôt préfiim^ du défintéreflement ic de' 

bonnet intentionné ïl s'adornlâr enfulée a^ 

1? Eloquence y & s'y diftitigua de tcès-^ 

lionne heure;. Tdcit^ ^ & ^ hifivr^ y* 

& 4Zn VolEus Icinct auifi au nombredd^^ 

Kifbrien^ E'Ôtatèur Corvihus dont j'afc 

jlarlé étoit ttifayeol'de notte Vïpfaîiius r 

& celui-ci dtfccilidoit deTautrc en ligné" 

dkeâe > je veux dire , s^il étoit fils de* 

Valerftis MelTala , Colléeue do Ncrorr. 

êms {&n ttôifiértie Coniulat^ Tacit i^^ 

snn. J4.. 

4^^. Julius jlfiaticHS. Â rnôibs qull n'f 
ait erreur dans le nom , je ne vois paô^ 
^^ ]»eiiC êtrexec Aiiaticus. Tacite^parle^' 

Eiiijt 
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de deux Confuk du même furnom ^donf 
le premier qui périt par les artifices de 
Meflaline , eût pu faire le fujet d'une 
Hiftoirc fort interef&nte , autant que Ton 
en peut juger par ce qu'en dit cet Atr- 
teur au commcncenienr du onziénie des 
Annales. 

47. Ne s'efi point encore Mprls des 
controvtrfes SchoUftlques. Ceft à dire des? 
déclamations des nouveaux Rhéteurs , 
que MefFala appelle par mépris Echo^ 
liers, à caufe des Echoles ou ils fe te- 
noient renfermez. Il y ay<rft quelque 
chofe qui blefïbit le fens dans le texte 
latin , luivant lequel MelTala eût xHt que 
l'on appouvoit également le deifein de 
Secundus , qui étoit efiféiflivement très- 
louable >& les^ préjugez d'Aper pour la 
Méthode des Rhéteurs , dont Meflala 
lui-même fait fentir l'abus dans la fuite 
de ce Dialc^ucw Pour éviter cette con- 
tradidion j-'ai traduit comme s'il y avoit 
dans le latin (jHkm in Afr&farHm ^ quow 
que ce j?amm ne fe trouve nuHe part. 
, • M, de la Monnoyefe tire eocoreplus 
heureufement de cettedifHcuIté, par un 
tour ironique qu'il donne au paflageqwc 
voici tout entier tel quil l'a traduit» 
. Ceft pour cela kns d!oute>Secunduv 
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l^e lorfqù'cn écrivant la vie d'Afiatî- . 
eus vous nous avez fait cfpérer plufic nti 
compofitions fcmblables : on a bien aui 
tant approuvé votre dcflcin qu'on a&it 
celui d* Apcr , qvTi toujours, attache aui 
contrôVeries ^çhokftîqùes aî^tie mieux 
employer (on lôifit à imiter les manîér4 
'des nouveaux Rliéceurs, que , celles de» 
Orateurs anciens. ] 

' 48 . ' Cette de ^ctre frire. Il cft conftant 
rar le témoignage de Tacite , que Mefla^ 
la avoit im frcrc nommé Aqùîliùs Re*. 
gulus , un des plus infignes délateurs Sc 
des plus odietîr pcrfonnagcs de ces tenis 
Ml. Nous apprenons du même Hiftorien 
que ce Rit a foh occafion que Meflala 
*(« fit tant d'honcûr au commencement 
'du régne de Vefpafiens lorfquc n'ayant 
pas encore atteint l'âge requis pour en- 
trer au Sénat^il tâcha d'obtenir par fcs 
prières & par fon Eloquence la grâce 
de ce malheureux, dont perfonne n'eût 
o(é entreprendre la detfenfe , au préju* 
dice de la juftice que deroandoient les 
" plus illuftres familtés de Rome , qu*il 
^ avoit ruinées ou dcfolées par fes accula* 
rions- Savoir fi c'eft le même, qu^A^ 
per fuppofe encore plein de vie Se dont 

la plusparc des Auteurs ne parlent qa# 

.:. . . ; ... '-..' ... j^ ... 
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comme du plus détçrmînç; fçélérat qpî 
fôc alors. Pour moi il me femWc qu^ifc 
eût été plus honccc à. Apor d'ipargner %. 
Mcftàla la honte d entendre nommer 
cet indigne fréi:c , <ye de vanter fon Elol- 
^uence. Peut-être <ju* Apex luî-mêmcr 
ifavoicpas tnoinsabufédeiafienne^u^A^ 
iquilius Regttliis.. Tach^ 4^ Hifior. j^ 
fUn. h cfifl. j^ JHV0n4L ftit. fc maru 

49, Le Tretre l^fetis. Je nefaîss'p' 
îtoit tout à fait ajiffi mcprifable (ju oit 
veut nous le faire empiré îciw Sénèque& 
Thiloftrate n'en parlait pas fur le mème^ 
ton:, & Pline recoxmoît avoi© fréquen- 
té fon Echoie. StnecUi, %^ c$ntrjiyverfi 
X. & ult. Pl^lofirM.. de vit Sophlfi^Plhf^ 

5.0. Ephè/e yYjXif d'iQnier autresfofe 
très confiderable^ par fa grandeur & par 
i^n commercpi 

^ 51. Mhyléne > vulgairement MétcIîçjL 
^<!5ui a donné fon noip ^ cette Êmettîer 
|lilc de la Mer Bgée, ancicrtn^m^rnom- 
jB^te Lefhps./Ellc éçoiç la,<^piiak acr 
*rÈolîeé . 

, yi. Efchine. C'eft . tout dire pour J^ 

floire d'Efchîne due de rapporter qu!il: 
it le ^val de celle de ticxm&kknt 8c 
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IÇiH fit phis d'une fois aflattcd' Êloqucri- 
et contre lui : mais Dcmofthénc le mit 
enfin hors^ de combat dans cette fameû^ 
ffr querelle qu'rl foûtint à Poccafion da 
là couronne que lui aYok décernée Cté- 
fiphon magiftrat d'Atlîène : Car Ef- 
chine ayant ptîs deM-ci à pîtttifc , Dî- 
mofthéne lerdefïfendit avec tantdcferde^ 

Sue cet envieux cCMicurroit ftt exile* II 
r'retira à Rhodes , ou l'on dit ijuH laïc 
dans une Aflcmbléc publique fa -haran-i 
giie \8c celle de Démofthéne^. on* admr-* 
jpa Tune & raunre, mais la préîérencfer 
fiit pounant encore- ajugéc à; celle de fon* 
adverfaire^:^»V^r ce donc efii y àit^lorst^ 
i(chine,fivêt$s faviea entendu iHumc^ 
me'i Cicéron avoit traduit ces deux Ha^-' 
tangua, auxquelles le morceau ^uinoUs> 
fdte foiK te tittt dHmeilUHrgtnredei'Sr 
U^Hence fervoit de préambule. If fz eni-- 
oore'dcox autres Harangues d'Efchine^ 
qui fc trouv«:ït* parmi^ eelles de Démofr 
théne;- • ^ 

H fameux par lèdr Eloquence qurpar- lôut 
fogeflc. iSi tesTZob. ans intermédiaires fe 
comptaient depuis la prife deTroye^ 
on trouveroit foixante ans de plus , fait* 
wm l'Epoque oirdmairç^^i. place -ow 

Ivj 
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.événerticrit 431. ans avant la fqriditîjoff 
•de Rome : mài^ Apcr ne les compte qu« 
.depuis la mort da dernier de ces deux 
rRois, qui vécut aflez longjteras pour 
. couvrir une pareille erreur de calcul,fup-^ 
. pofé qu'il y en ait une.Dcmofténc moUriit 
_ en 431. de Rome : à cet égard la fup- 
putatioD ne fauroit être plus juftè. 

54» Grande & ^rltabk année. Plu* 
£eurs Auteurs ont parte de la gtandc 

/.année. Outre l'endroit cité de VH^r^ 
fenfias , dont nous n'avons que qucl- 

• ques fragmens , parmi lefqucls celui- 
ci fc trouve , Ciceron en parle encore af* 
i*ez au Jong au troifîéme Livre ^^ /^ iV^* 
jHrc des Dieux : mais tous ceux qui en ont 
icrit ne conviennent pas avec lui de fa 
: durée j il avoue lui-même que Ion cft fort 
|)art^gé là-deflus : & afin que l'on ne 
.croye pas que cette différence vient de 
rexaâ:itude outrée des Aftronomes^jedkai 
jqu'elle eft a^ moins de 19. à 15000. & 

3u'entrc ces deux fentimens fi éloignez, 
ont le premier eft de Cenforin 5c Tau- 
frclde Macrobe, il y a ,• finon autant 
îdediverfité qu'ilj a d'atiné^ , dumoini 
^umt qu'il y a d'auteurs qui en ont 
voulu définir le nombre, heureufemenc 
g^a n'importe guéres» j'pbferverai feul(^ 
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tncnt qu'il n'eft pasnéceffaire de tirer dç 
fi loin pouç établir. l^ncicnneté', qui a 
^nc relation- bien plus naturelle avec no- 
tre propre durée qu'avec une durée in* 
finie , avec laquelle elle ne peut avoir 
de proportion, ou avec un efpace Ac 
12854. ans avec lequel elle en a fi peu. 

55. DôHZe mil huit cent cirtijuante 
quatre. Dans le paffage de VHgrtenfiuS 
rapporté par Servius fur le i. Scj. Li# 
vrc de TEneide^ il y a 12^54. 

5^. ^ggppp^ Menenius fur-npnimé 
LanatHS , fot Conful en 251. de Ronie^ 
5 7 8 . ans avant le tcnas de ce Dialogue* II. 
chafTa pendant fon Con(ulat les Sabins 

?pi avoient fait une troifîéme irruption 
ur les terres de la République & triom- 
pha d'eux. Dix ans tprès il rendit à fa 
patrie un fervice encore plus fignalé, lorf- 
que le peuple > vexé par. les Ufuriers 
& irrité contre le Sénat qui ne lui 
en faifoit pas juftice , fe retira lur le Mont 
facré. Menenius fqt undestiixDéputez que 
le Scn^t choifit pour moyenner la reut 
nion , & il en emporta lui fç ul tout Tho-f 
neur , en mettant devant les yeux dci 
mécontens les conféquences foneftes de 
leur méfintelligencc avec leurs Chefs par 



Digitized by LjOOQIC 



rappUcation qu'il leur fit de cet îtigé'-^ 
Hieux Apologue des membres qui refii- 
fcnt à la tête le fer vice auquel ils fonr 
defttnez. Il ne feut pas fe figurer cet 
CXrateur fous f idée d'un Rhétoriciœqui' 
mefure des périodes. Se qui arrange des 
mots avec art: c'eft* feulement un hom^ 
mefenfé & judicieux , qui fait prendre' 
fe temps & Tefprit de ceux avec <jui il 
traite : mfais n'cft-ce pas un grand pomr 
dans l'Eloqutmce que cette fagacitél 

jj. Céfêir , CœlÏHS , &c. Tous ces* 
Orateurs ctoiént contemporains. Cicé* 
jDon rend en pliifieurs endroits témoigna- 
ge des grandes difpofitions qu'avoit Cé- 
lar pour TEtoquencev, & il relevé entre- 
autres fes grâces & la pureté de fa dic- 
tion, ne craignant point de dire queGé- 
^ar parloit mieux qu aucun des Grateuri- 
iju'îl eonnàt : il ajoure que pour le ref- 
t€ il n'en voyoit point à qui Géfar dût 
céder , de ceux la même qui n*avoiait de' 
fcur vie fait d'autre profeflion. Quiïiti- 
Ifcn y qui n'cft d'ordinaire que l'é copiffer 
de Cicéron en matière de Jugemcns ,, 
toifermc en ce peu dis itio ts toureequ'on 
|)cut dire fur le fujet de Céfar : » s'iî 
'^ ne s'étoit attaché qu^au Bateau , il n'ert- 
« faudroit point d'autre que lui pour fai- 



Digitized by LjOOQIC 



ïctâtc à Ciccron, tant il y a de force*», 
& de fincfie dans» ce qu*îl dit & de *» 
naturel dans fa manière de le dire : » 
i^u'rl parle ou qu'il combatte c rft toû- «• 
^urs Céfar. Ut. i«. r. u *> ' 

. 5?. Cœlius eft le même M. Cœliui 
l^ufixs y de qui font les Lettres qui corn- 
pofent le huitième des famfliéres. Il fut 
compté parmi les Orateurs de (on tems, 
&, Cicéron dont â avoit.pris les leçons 
durant fa jcunéflci&ïuivi les confeils pen- 
idaiit fon ttibùhat, caraâiérifeavccelogç 

Quelques unes.. He (es harangues. Cœlius 
5 brouilla 3epuîs avec lui ^,& finit mifé* 
rablcment quelqu^cs années avant cet O- 
tateuE 3 après avoir ^ufiéurs fois chan- 
jgé de parti , avec auffi peu de jpgcment 
(juc de fucc&^ 

y^.LieiniHS CatvHsmti ^^ rapport de 
tjuintilion^des^partifans qui le préfeérent 
aux aunes Orateurs , & des Critiques 
^t conformérentleur jugemcntàcelui que 
.Cicérôn en avoit porte , en difant quâ 
aftbiblifïbit fon ftyle par un excès di 
Gorredlion, & qu'il n'y avoft gucres que 
fcs connoifféurs qui en puflent fentir le 
Biériçe : mais ils croient prévenus Bru- 
"tus, Cœlius, Cornificius , Caiidiùs ^ 
"ic lui;^ dé leur prétendu goût at^quc^ 
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dont ils outroicnc la prccïGon qu'ils aiir* 
foicnt dû fc contenter d'imiter , & fc? 
xncttoicnt par là hors d'état d'en confcr- 
Ycr les beautqt les plus réelles. 

^o. M. Bmus. Quoique Çicéron Se 
Prutus fliflcnc dans des principes fért dî£- 
férenspàr rapport à l'Eloquence, celui- 
là ne laifTe pas de convenir que Brutus 
dans fon genre étoit un des premiers O- 
rateurs de (on tems. Je ne trouve point 

3ue Brutus ait eu la complaifance d'en 
ire autant de Cicéron : il lui marque 
même aflez defobligéament le peu d'eC 
rime qu'il faifoit dé foi> Traite intitulé 
VOrAteur , que Ciceron n'avoit entrepris 
qu'à fa prière , & qu*il regarde comme 
une de les plus judicieufes compofîtionst 
mais l'entêtement deBrutus&de la plufpart 
des autres pour leur Atticîfme ne fit rien 
rabattre à Cicéron du ton qu'il avoit pris, 
& il aima mieux s'étudier à perfedionncr 
Ton ftyle,quà le réformer furTavis dé 
gens qui ne faifoient ni briller ni tonner 
dans le leur ces éclairs & ces foudres qui 
lé frapoierit en Démofthcne , dont ils fc 
croyoienc fauffement les imitateurs. 
6l. ylfiniHS & Corvinns, Voyez Sufrâ. 
61. Tiron ne fe contenta pasL d'écrî* 
te la vie de Cicéron fon maître •il rc- 
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cueillit auflî fes bons mots en frois li- 
vres, fi ce fameux Orateur lui-mênoe 
n'y mit pas la main , comme on l'en a 
foupçonné. Le tems nous a dérobé l'un 
& l'autre de ces ouvrages^ 
^3. Sejubrogea C.Célar 0£tavianus(car 
il ne fut furnommé Augiifte que long-tcm$ 
après) fe fubftitua aux deuxConfulsHirtius 
& Panûi,morts des bleffures qu'ils avoient 
reçues devant Modéne, après que par fa 
réunion avec Antome & Lepidus, il fe 
iexiût arfez appuyé pour foûtcnir par la 
force les prétentions les plus contrai- 
xcs au:îc loix. Ainfi il détacha 400^ hom. 
ijies de ies ^meilleures Troupes pour aller, 
demander le Confulat en fonnom yic les 
fuivit de près avec toute fon armée. Ce 
formidable candidat n'avoit pourtantalors 
que 20. ans (c'étoît en 710. de Rome ) le 
Collègue qu'il choifit fut Q^ Pedius,qui 
lui ctoît cntiércm^t dévoué. Ce fut fous 
fon nom que le jeune Céfar 6t pafler 
la loi qui ordonnoit la recherche & la 
punition desMcurtricrs de fon grand On- 
cle. 

^4. Bretaçne , grande Ifle de TO* 
cean, nommée Andererre, depuis que le$ 
Anglo- Saxons y devinrent les plus forts, 
iSc Grande-Bretagne^ depuis ta réunipa 
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a*ec FEceflc fous Jaque premier.' Gfe> 
£ir dompfa effcdivcment ce$ mfulaires^ 
^tefqUe inconnus aux Romains avant lui> 
9c les obligea à payer tl:îbut;& à don^^ 
ner des otages. 
€^ Congidire ; c'ctoitune diiferibution' 

Îratuite que faifoient au Feuple les Che^ 
e la République ou les Empereurs. Ce- 
ôom vient de Congé ^ mefure' d'environ frf 
demi-fcptiers de Paris, apparamcnt que' 
fcs premières birgeffes de cette nature S*éi 
coient faittjBs ett vin , en huilé ^ ou en au- 
tres chofes fembfaWes r elles retihr^t Ics^ 
nom de Congiaire^ quoiqu'elles euiTctof 
été conviertiès ai argenr , conamc cda fe 
¥oit de celles que Tibére^Caligula^&Nè 
Iton diftribuérent dcçuii 5 àrailon dé' tant? 
par tête, tes foldats n'àvoient point dtff 
part au Co^giaYiHmyC^tùmQ kPeupfetfeiy 
avoit point à leus DonAtivHm. 

€6. StrgtHs Sulpkms GÀlhd pafla potit^ 
POrateur dHon t^nstepliis véhément 8t 
& plus orne : mais Cicérôn convient qu*bir 
ne lifoit déjà prusfesoraifons. Il fut Cbn-- 
fol en ^o^. de RomCiCefût lui^iui donna» 
©ccafion aufoulévement de Vîrfatus, pat 
fe perfidie dont il ufa cnversyo.mîlLufità-*^ 
Biens, qu'il fit tuer contre la foi donnée^ 
lorfqu'il commandait en Efpagncon qjuur 
ItcdePréteuir*. 
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€J\C. Tapirins Carh fut un des ptcmicrs 
Orateurs de ion rems: & fon Eloquence 
vive & feiïlee eût effacé cdle de tous les 
luttes , fi fa légèreté ou ion ambition nd* 
îaï cuffenr point fait prendre d'engagé*- 
mens contraires aux intérêts du bon partiV 
mais les complaifâncés qu'il eut pour le* 
Peuple pendant fon Tribunat, fes Uaifons^ 
avec It^Gf aèctius,& les brouilleries partii* 
culiéres qu'il excita ternirent teluftredc 
ks grands talens , & le réduifîrent à pré- 
venir par une mort votontaire la févetitét 
dcslolx qu'il avoir méprifécs. Il fut Con-r 
fiitbntfjs. de Romci C/V. £rMt. lo}. &: 

, 6i. C. SempronÎHs Graechus renctérit' 
encore ïur l*Eloquence de Tîberius fon^ 
feêre aihé. Il fiit plus pldin & pUis abon-- 
Hant quelui, &memcquela plufpart dci^ 
Orateurs qui le fuivirent. La lefturê de: 
§cs Harangues étoit très-propre non feule* 
mentà aîguifer l'éfprit, mais a le fortifiée- 
& à le nourrie. Le- Tribunat fiit leuc 
écueîl à tous déuK t & commeils y parvins 
ient par les mêmes moyens , ils y trouvée 
rent une fembUble fin^ Caîus éit tue cm 
Îf3 1. de Rome.. 

é^k L. LicinÎHS Crajfiés ^ au jugement de 
eîfcécon,,rèunalî)ittnïa pcxfbnnc toutes- 
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ieS qualitcr d*un Orareur accompli : ^- 
petfonne avant lui n àvoit porté TEfoquen- 
ce à un fi haut degré. Crcéron au-reftc 
pourroit avoir un peu flatté le Portrait , 
s*il eft vrai qu'il en foit lui-même Tori- 
ginal , & que fa modcftie aflîftée de fon 
amour propre lui ait donné le fecret de 
cet ingénieux détour. Craffus fut Con- 
ful avec Q^Mucius Scévola en ^58. de 
Rome. 

70. 4ffiHS CUudm CœcHS fat deux 
fois ConfuI, en 44^. & en 457. après 
avoir été Cenfeur en 441. on voyoit 
encore quelques uns de (es difcours , au 
tems de Ciceron , qui les met fi fort au 
deflbus de ceux de Caton,qu!apLèî>avuir^ 
dit de celui-ci , qu'il ne connoît point 
d'Ancien dont les harangues mérîteni 
mieux de voir le jour qiic cdles deCa- 
ton, il ajoute avec un dédain ironique. 
9» amoins que Quelqu'un fi'eût les yeux 
to afiTez fins pour découvrir dans celles 
^, d'Appius Cœcus des beautez qui les 
3, rendiflcnt plus dignes de cet honeur. 
Ce fat lui qui détourna le Sénat de con- 
clure la paix avec Pyrrhus l'an 47^. de 
R^me. Il mourut quelque tems après. 

71. Cato» l'ancien ou le Cenfeur , vînt 
au monde vers Tan 5x0. de Rome^ 8C 
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mourut en ^o^.il y avoit encore plus de 
bifarerié dans le goût de TEmpcrcur 
.Adrien , qui préfcroit ce même Caton à 
Ciccron. Sparnan» i6. 

71; Caffiiis Siverns. Tous les Auteurs, 
qui nous ont parié de Caffius Severus, 
conviennent de fon Eloquence & du 
mauvais ufage qu'il en fit. ** On trou- 
vera dans Caffius Sevcrus, ditQuin- •* 
tilien , beaucoup de chofes à imiter fi ** 
on le lit avec diîcernement , & je ne ** 
ferois point de difficulté de Tegaler ^* 
aux plus grands Orateurs, s'il y avoit ** 
dans fon ftyle autant de gravité & *' 
de correâion qu il y a d*efprit d'agré- ^* 
mens de force & de ce lel mordant ^* 
que lui fourniffoit fon naturel bilieux, ** 
auquel il aimoît mieux s'abandonner ** 

Sue de confulter les régies de la pru- ^< 
icnce : mais ajoute -t-il , comme il ** 
arrive quelquesfois à ces railleurs im- *^ 
pitoyables de faire rire , il leur eft auf- ** 
fi aflez ordinaire de fe rendre ridicules. *< 
Ce fut ep effet le fort de Caffius au- 
tant que j'en puis jiiger par cet endroit 
de Matrobe : " Tous ceux dont Caf- 
fius fc réndoit Taccufatéùr , étant ab- ** 
fous , Auguflc ennuyé des lenteurs '* 
de fon -Arcfaitede, dît un jour , je \^ 
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lin. "Rï M A-K Qiçr;p^ 
^, voudrois guèCaffius s'aviiat aaflLd'& 
^, trc Faccufateur de la place que ^e Êûi 
^, bâtir : voulant dire p^r là qu'il en 
Auroit bien-tôt vu la fin de fon £dacc. h% 
points çft dans l'équivoque du mot,4^- 
folvo , qui figmfîe abfouaa & ackevec 
Il cïloit, dit Tacite* d'une extrac- 
tion (brdide,, d'un caraiflcrc mal - £ai» 
fant, & redoutable par fon Eloquence, 

?iui lui mit tant de monde à dos* qu'à 
ut çpfin rélégué dans IMilc de Crète, 
,^^ par Arrçt du Sénat: & comme Tin- 
^, tcmpcrie de fâ langue lui attira de 
^y nouveaux ennemis & réveilla l'animo^. 
^, Cith des anciens , il parvint enfin 1 fc 
^j faire dépoinller de tous fes biens , in* 
^, terdirc le feu & l'eau * & confiner 
^, fur Iç roc de Seriphos ou il vieillit. La 
Chtoniqued'Eufebefur la quatrième an- 
Bce de la deux ccnt.deuxiémcQlympiadc, 
le fait mourir de Vieilleflè au mcmelicu^ 
^pi es vingt-cinq ans d'exil, fi miférablc 
S^ G pauvre , qu'il ne lui refloit pas un 
méchant haiUon pour couvrir (a nudité-* 
Caligula fit lever la deflfeufe qui, avpit é- 
té faiiic^iu tems d'Augufte de ure les eeu- 
vres de Caffiu;^, ^nimik M. lo^c. u 
MarcroK Saiurn^ L z, r 4. Tack 4, ann^ 
il. Voyez encore Senequc /• j, ipiu d€» 
clam, éc Pline /• 7. c:\u 
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^3^ ConfHmer une audience^ Cicéroa 
flui-mêmc loue Caton le Préteur d'avoir 
5^ tenir coûte l'audience qyand il ctoif 
^e fois f aiû de la parole ; mais Cfi qui 
<:toit une adrelTe de politique dans Ca^ 
ion , étcât à l'égard de la plufpart des au^ 
^eSj, mauvais gojutôc faute dp difocrno; 
îPient, 

74. Htrma garés ^ Rhéteur célèbre, qui 
isnfeignoit i Ron\e du tems d'Auguffe 
j& qui écrivit fix livres fur la Rhétoriqueu 
{ Il y a eu deux Hermageras : l'ancien 
^ui félon Quintilijen a précédé Apollo- 
nius Molon , dont Cicéron fut le difci*. 
|)le : & le jeune qui eut pour maître ce 
Théodore de Gadare, que Tibère étant 
^ Rhodes fç fit un plaàfir d'aller «ntpa- 
4rc. c'cft à ce fécond Hcrmagoras qu'on 
4oit attribuer les fix livres de Rhétori^ 
:quie & quelques autres ^ient parle Sui^ 

75. AfptlloderHS Grammairien^ qui é- 
«ivit uneHiftoire d'Athéne & un Trai- 
tkr fur les différentes S^jftcs des Pldlolb- 
,j)be&. 

[ L'Appollodore dont il s'agît ét6if 
auffi un Rhéteur né à Pergame , qu' Ao- 
guftc eut pour maître à Apollonie , & 
^ui étoit poftérieur de quelques 70. ans 
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au Grammairien. Quintil. l. }. ^. !• ] 

7^. Dans Us Conlljfes. J*ai traduit 
aînfi le mot Cortîna , qui ne peut s'enten- 
dre de cette manière que par rapporta 
-nos Théâtres, & qui chez les Anciens ne 
fignifioit autre chofe que la vafte éten- 
"due du lieu où étoient placez le Speda- 
tcurs des répréienèitions Théâtrales. 
L* Auteur n a voulu défigncr par cette 
expreflîon que les Auditeurs les moins 
înftruits. 

77. Cïnq P laideyez contre Pierres an/' 
fi ^^^S^ f*^ ^^^ livres. Il eft vrai qu'où- 
tre la divination & le difcours prélimi- 
naire , nous avons encore cinq Oraifons 
contre Verres, ou cinq, livres , fi le nom 
y fait quelque chofe , tous d'une lon- 

fieur plufquc fuflSfante pour établir les 
its & prouver ce qui pouvoir être en 
queftion : mais avant que 4c condamner 
cette longueur il femble qu'il y auroit 
bien des attentions à faire fur l'impor- 
tance de la matière , fur le crédit de 
■l'Accufé 8c de ceux qui le deffendoienr, 
fur la nécefïîcé des détails & de l'entât 
femenc des preuves, quand on parle de- 
vant une «lultirudc qu'il faut convaincre, 
& qui eft moins frapée des circonftan- 
ces les plus graves que du nombre des 

témoins 
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tJmoins qui ont été entendus ou de la 
quantité des audianees , 'quoiqu'elles ttc 
foient fouvent employées qu à «battre 
fcs mêmes chofes : en pareilles circonf- 
stances un habile Avocat ne fe pique pas 
de prcdfion & ne doit pas toujours crain- 
dre de fc répéter. 

78. ThIUhs . . • Cecîna. ^NoUS avons 
perdu rOraifon pour Tullitts , & je n'en 
puis dire autre chofe^ finon qu'il s'y agif- 
îbit , autant que j'en puis juger par un 
fragment tiré deQuinrilien,du meurtre 
d'un voleur furpris furie fart , dont Tul- 
lîus étoit probawemcnt accule. rOraifoa 
pour Cecina , qui eft effedivement une 
des pins longues de celles qui nous reftcnt 
deCicérDn,a pour objet la reftitutioa 
d'un fond dontCecina avoit été dépolfédc 
de vive force. 

* 79. Rofdus & Tnrpïen. Il me fem- 
We que la cliofe n'eft point égale, & 
iju'on pourroit fe dégoûter d'un Avocat 
qui affçiSteroit cet air trifte & J^cgligé 
des Anciens , fans être -pour cela rebuté 
d'un Afteur Comique , qui tachcroît d'i- 
miter des Modèles auffi parfaits que la 
furent (^ Rpfcius & Turpio Ambivius, 
celui-ci du tems deTérence, Tautredu 
tems de Cicéron, qui ne rcconnoîtpas 

K 
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^(ealement ce dernier pour (bn maître dans 
îic gçfte & dans Talion ^ m^is qui fe 
(trouve "fort inférieur à lui $c qui lecom. 
fble de louanges dans plufieurs endroits 
.4e ^oeuvres, (.a comparairon que fak 
iApcr ne donne p^ grande opinion d^ 
<^n ^ifccmcment. 

[ Ce tfeft pas Apcr qu-il faut blâmci:^ 
,<t*çft le gQÛt du fîtcle d'Appr. Je dout^ 
rfbrt qiie Bellcrofe ,, Floridor^ & Mon** 
<^ori (c filTent admirer aujourd'hui cont- 
^iqe ils,ont£ut ibuis J.ouis .XHL] 

Jia. l^an (jh'U faille Us higarr$r des 
0fapfiJies d'jdttins & de Pacuvius. C^ 
Reproche comthc apparan\cnt fur picéron/ 

3ui enchalTe quélquesfois dans fa profe 
es tirades de ces deux Poètes qui n y 
4bnc pas autrement néçeiraires. Ils avoîenc 
(Cncore grand nombre de partifans du vU 
<iraac jd^Horace ^ qui fc inoquc agrcablc- 
fc^t^^ d^x^^^yxc^ de Ipursiides Ep 

;{{. L» ^mW naquit en 583* «i^ "P^Om 
fiitf. p.^^t plus jeune de cinquante ans 
^uc f^acpv'm^ vW .étoit fils d*UAC fœur 
4'Enilius. 

8 1. LfEffrit dtHùTMse , is& fTr^T^ , & 
de Lucain: On ,«ft furpris avec raifon 
^ Xf^l>ffgi Jl'^uteur de 1^ PharfaU en fi 



Digitized by LjOOQIC 



RémakqIues. 2ÏJ 

Ibônnc compagnie: cet honciif ne lui ëft 
aflurénient point dû ; & quiconque fc 
*4étcrnïine par goût en faveur du prc- 
^ïîier& du fécond, doit fur le nicmc prin- 
*cîpe donner rcxclufiôn au troifiémc , qui 
au jugement de Quintificn & déServios 
^mérite moins le nom de Poète que ce- 
•li|i d'Hiftoiicn : Màii comme la Phar- 
-(ale ne Vît probablement le jour qu'a- 
près la itiort de Néron , il eft arffei vrai- 
semblable que la nouveauté de ce Poe- 
^e fuppicoit à fes défauts. 

[ Lucàin du tcms de Vefpaficn ctoît 
plus à la mode que Virgile & qu Ho- 
race, à caufe du grand nombre de les pen- 
'Ccés briflaAtès , xîe fes expreffions Vives ^ 6c 
Àq fes fentenccs. Onfàit combien Stacc" 
td, célébré : Sd pour répondre à ce qu'on 
dît que Lucaih é'toit plutôt fliftorien" 
que Poète , je renvoyé à la jolie Epigram^ 
ftic de Martial yîi;/r ^nUarn&c. ] 

13. CànHtius i Arms , Furnius yT$ra* 
ftius. Peut-être faudtoir-îl lire Tfirio avt 
feu deFurniê , puifque Cicéron parle de 
•ce Turius amfi que de Q. Arius à peu 
près avec autant de méprii" que fait 
Aper. Les deux autres étoient encore 
plus obfcurs. Cic. Brnr. 2 57. & 141. 
84. ramlHS* C'eft le même P. Va^ 

Kij 
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ddnîus cpnirrç lequel Çiccron dédamp 
,2ypc (î ppu de niénagcmpnt dans l'Orai- 
^n fluc nous Ufons jencorç ., & qui .fitc 
ConluI ayec ÇalcniK les derniers nicH$ 
4f tannée jç^. fous la 4çuxipme did^a^ 
fCure de Çéfar. J^ ne fais 4^n$ quelle au?^ 
^re a|fairp Çalyus pl;^da contre lui : tout 
fie ^up Ton peut à0urer y c'cft qu'il né?, 
jtôît pas honimc jt en avoir pour une , 
fi: que cette accufàtion ne fut ^ntentéç 
^U'àpr^s la Préture dp Vat;inîus ^ confia 
^C cda paroît par cç fragment à\^ 
plaidoyé deGalyus) „ Paye nou^^'effron- 
^^ îCfU y Vatinius , dis-nous que tu étoiç 
pi plus digne dp la Préture que Caten. 
Çalyus n ayoit alors quç xi. )l lU an^ 
ÙMntiL If ^. C. }. 

^y. te Sarnnite Decins. Pat Samnit? 
pn peut entendre natif du Samninm. Ce 
piot fe prend auffi quelquesfois pour fî- 

rifiiet un gladiateur. Quoique ce foit ^ 
fvLjçt ^piojgc bien pu manquer à VÔ-p 
çateur^ 

^f, Pejâtarns f Roi de Galatic, qui 
. jfe dédatapou^ Pompée pendant la Guer- 
re Civilip;, Se â qui Céfar par reflenti* 
trcnt retraniçha une partie de fes Etats. 
î4ous ayons l'Oraifon que Cicéron fit 
jipur j,^ ^G^sXii^ jif ce Prince accufé 4V 
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foîr confpité contre Céfar, au pard 
duquel il étoit véritablemenrtrè s oppo^w 
fé y auili bien que les pliU confidétables' 
de la République avet lefquels il étoir 
dHntellîgence; Je'ne dirai pas de quel au*-^ 
tre crime Dejoratusctoit châi'gc, quand! 
Brutus lui' rendit le même office. Cicé^ 
ton nous apprend feulement que* Brtf-- 
fus avoic deffendu ce fidelle allié du Peu**^ 
pic romain d'une manière très ornée SC 
très éloqudire , iC que ce ftit à propos^ 
du compliment qu'il en fit à Brutus, qu'il 
entama le fujet qu'il traite dans le Dia;^ 
k>gue'i/« Orateurs iUi^hres. Brut. ii. 

if ^ Ils en ont fait aufft^ IT ne nouS» 
fefte ^ç& Poéfies de Ccfar que les fi» 
^ers contre Térence raportcr dans laf 
vie de ce Poète par Suétone ; qui nous» 
parle eneîorc d'unPocrtie intitulé ItVoyage^ 
q[ue Céfar a^oitfak pendant une rèuHc de 
14. jours, & d'une Ttâgédie du même in- 
titulée Oedife. La précaution que prit 
Augufte d^empcc&er que les vers de Cé- 
far ne viflênt le jour , nous cn^ îailFenr 
déjà un préjugé zS%% dcfavantageux^ 
Jene crois pas qu'il foir parié aàlcui*; 
qu'icr des Vers de Brutus. 

88. // tint ben pour &c En cefa Gï- 
^£on deffendoit fa propre caufe. LesP 

Kiii 
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partifans de l' Atticifme lui donncrencau*^ 
r^ftcplus d'affaires que les Admirateurs^ 
des Anciens.. Aper aurcMt bien pu prendre 
Us uns pour les autxcs. Ç*,ç(kjào^^^^ que: 
nous n'ayons pas Je Livre intitulé Cicé- 
ro-Maftit^ue Largius Licinius fit con- 
tre Cicéroa Nous y verrions fans doute^^ 
le détail de cette querella , les noms cfè- 
ceux qui la faifoient , & les j:aifonsqu%.. 
^Uéguoient contre TOratevir Romain 5, 
qui a lui-même afïez de bonne fôi^pour 
ne les pas diffimuler, lorfque Toccafion 
d'en parler fe préfente. Aufurpliis Aper^ 
en dit afTcz pour nous ^aire croire qu'il' 
n'a rien oubUé 4e ce qu'il y avoit de: 
plus $)rt dans c^ LiVrcw 

»?. ferfiUU^ni fçn Elp^Henc^. Cîc/Ê-- 
ron n'a ^res de p^rûfios raifoaable^. 
qui nereGpnnoifTènc qvtç l'âge & . Tcxpcr 
rience fervitcnt beaucoup a perfeiîtixm-. 
net fon ftyle. H avoue lùî-mêmeque Ic^ 
preïpicrs fruics de fa jeuneflTe ne furent 
pas exempts de vendeur : & il fiît dire 
de fort bonne gr^ce à Atticus quefc* 
difcours trop âpres dans les premiers tems 
ayoicnt enfin aqufe^ U maturité & U 
douceur de cepx dçs Plûlafoi^cs. i, de 

90. Fdifmsd^jittnéd$s. Gùmat^im 
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^tlftaliftes fe contentoient de rapportée; 
les év-éncmeîis fuiVant' loriire' de leur'' 
dattes , il ne feUoir cBercKcr dansleors^^ 
compilations que^ le récit iSmplèdc'ce' 
qui s'étoit paffé. lies liàifons &c lès cmp-- 
Hcmens^ n'ctôint point ' de ^èur objet y^ 
d'autant qu'iis ne rtendoiôlt pas ràifonr^ 
éts faits^ , & qu'ils n'expli^uoient' pas" 
même, toujours de quelle manière fc 
étoientarrivea^;. C7^//.-/i^. j.'r^iS* 

9 Xi Rôué de Fortune. Cicéron ,,pàîr- 
Jint de Sabinius Collègue de Pîtdn ,* 
dit qu'ir étoît tellement occupé de fes- 
' infâmes débauches pendatit fon Confu- 
fet ,,- qu'en danfânf tout nud deif dàn^; 
rondes ,: "A" ne * penfoit^ pas i» la rpuc- dc^ 
&rmne i» Pifin.^ rz.- 

^1. Le nom de y^rres: E*èquivocgiC* 
de ccnotD, qui flgnifieauffi un Vèrtàr; 
donne oec^on à Cic^on de bWc^neïN 
Verres en: tous les fjins, de le prendre 
gar tous les bouts y SC de le mettre> 
pour aiûfi dire., à toutes fauccs 'i^VeneP 
.a ^errendo^ cauda Verris ^ fus f^e^'nnm^s 
&ainiî des autres allufibns' auffi froides^ 
que ba0es. Ç'écottle foiblede Cicérone 
d'AÎmcr à dire de bons mots, ôc foti^ 
;fi>rt n'étoif pas d'être toujours heureux' 
«. rencontrer ; Soa tempérament y avôit? 

K iiij; 
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beaucoup de parc ,,' mais il auroft pô 
s*en abftcnîr par vanité , quand mêmes 
Il n y auroit pas dû renoncer pour fon 
propre repos , qui ne fiit ni plus fou*- 
vent trouble , ni plus vivement attaqué 
qu à Toccafion de ces faillies. Mais on 
ne reconnok guéres fes défauts que pour 
y applaudir & H ne fe corrigea pas de 
celui-là -, ' auffi l'appella-t'ôn pat dérifîon 
le Bouffon confuîaire^ Scurra ConfiUa^ 
ris. 

9^' £j^ videamr. Mots familiers i 
Cieêton dans ta clôture de fes pérfodes> 
& dont Taffe^ation ne peut être que 
yicieufe. 

5^4. L/iW&ii', Chevalfer Romain &: 
grand-Onc/ede Pompée, floriflbit en 
même tems que Pacuvius & Ennius. It 
fut l'Inventeur de la Satire, que les Gtecs^ 
n'avoient pas connue^ Il nous refte dçs. 
Fragmens de jo^ Livres des fîcnncs, 
commentées par François Douza, qut 
ne démentent point ce qu*Horacc a dît 
de ce Poète, qull accufe daroullcr 
beaucoup de bourbe. Il fc conferva 
cependant jufque au tems de Quihtilica 
des Admirateurs , (jLiî fe préférèrent .à 
tous les autres Poètes. Ce Critique hn* 
'même prend un nùlieu etiue deux ex» 
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ttèxùkcz fi oppofées , & le loucî de fou 
grand ûtvoîr, de fa liberté, defon M, 
& de la force de fcs traits. Il eut part 
a Tainitiè du dernier Africain & de 
Lxltus , Se feryic fous eux au fiége âc 
Numance. 

9$. T. LucretÎHS Car us. Nous avons de 
ce Poète fix Livres^ de U Nature , fut- 
vant le Dogme d'Epicurc & d'Empc* 
docle y qui font écrits avec beaucoup 
d'art de de feu, & dont la Latinité cft 
auflî pure & la vtwrfificadon auffi douce 
que la Langue, la matière, & le tcm^ 
te comportoient. Il mourut en €99. de 
Rome, âgé d'environ 44. ans , la mê- 
me année que Virgile jprit la Robe vi^^^ 
rile. 

96. AnMiur Safns fit THiftoirc de h 
Guerre de Germanie , dont Quintilien 
approuve extrêmement le ftylc dans tou- 
tes fes parties, à'ia refervc de quelques 
négligences qu'il lui reproche. Il écrivit 
auSi rHiftoire de la Guerre Civile : Et 
tt avoît commencé celle des Exploits de 
Vefpaficn & de fes enfens , dont Pline ' 
entreprit depuis la continuation. Il mou- 
tut fort âgé , après avoir lutté pendant 
loiigtems contre les • infitmitex de la 
jricmciTe. Il étoitné versla &n du régne 
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d* Augaftc , & vcçuc 3^pparamc;it jufque ^i 
celui de Domicien. QjifpfiL ^^o. c, i^ 
'Sifiiç. Suâfor. 6. 

^y.Scrvifyt^ Nanianus Ç\ày\t d'abord Iqs 
Bareau ^ où il fît preuve de^fon Eloqucn-- 
ce : mais il le quitta depuis pour écri» 
l^^iftoire Romaine. Il fat cîlimc pour 
|bn efprit, chéri pour (es moeurs, di-^ 
ftingue par Tes Empbis^ te recherché 
pour |a HoblefTe de (es manières. Ç'eft: 
fidée que nous on donne Tacite au qua* 
iorziéme L^vre dç ^ ÀP^^ Qyin- 
idlien vante la beàu^té de ùxi efprir Se, 
le loue d'être fententieqx y mais il le 
trouve un pe^ pi^s dimis qu'il ne fîe4: 
à la dignité de ^'Hiflpire. Il mou];ut- 
fous Néron en Si it de Rome. 

$8. L. Sifimu fat Oçateur Se Hi- 
ftorien > ou phiftôt Annalifte ( car c'e|k 
far ce pied il qi^il &ut prendre les £la- 
grs que Sallui^ $ç Çiçéron lui donnentj^ 
puifqueà proprement parler , il n'y avoit 
f& îufque à kiî quede^ Éçri^^tti^ 4'A^ 
nalçs , Se Qu'il t}ç fit lui^inçm^ autrj^ 
<:ho(c , que 4ooner ap? fî Wifê nt^^ formç 
flus appçockantc d^ rH4%*re)iî ^iffQ» 
nu tems de Sylla. 

99f f^arrw^ M. Terrodus VarronVft 
Dd^^^ propre à &Jmsrie$JLcâettC9 
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i r Eloquence , au jugement même de 
celui qui le reconnoîc pour le plus fa- 
Tant des Romains. Quintil. Li^^f. x« 

100. Snivant Pufage dis Philofêphes y 
c'eft-à-dîre , des Académiciens 3 qui ap- 

!)uyoient le peur ic le contre de toutes 
es probabilitez qui les accompagnent 
£ins fe déterminer à aucun parti. 

101. DiffirtntiS formes. L'Eloquence 
prend différentes formes Alitant la diver- 
ité des goûts 3 cela eft confiant: Mait- 
d*où vient que les goûts varient î il y^ 
an a plufieurs caufes y dont la plus ordi« 
naire y qùdque la plus éloignée efl ^ à ' 
mon avis ^ le changement des mœurs : il 
y en a déplus prochaines ^ comme T^ 
mt d'imiter ce oui eft applaudi dans aa^ 
trqi^ de fe coBfornner au goàt paràcu^ 
Ker du Chef d'une Conipagnie , &c • 
Elles nous redreffent du uxxx^ au vrai ^ 
eu nous détournent du vrai.au fkux ^ 
fdièn te plus ou le moins d'impreffioit 
que fent for nous les^ récompenies & 1k 
gloire attachées au bien- dire. 

loz. LycHtgHs Orateur Grec cwcia» 
temporaîh de Démofthéné, 

103. h ne fais que Bfutus, incspéthtê 
de fentîmens fi bds. Un homme qui fo. 
Ion le ténK^ignage de Fhicarquo » ftif 

JCvj 
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; pas iriêtTîç foupçonnc dç p^flSon lôrfqu^l 
-confpîra, contre Céfar, <feyoit avoir iV 
tne. trop .élevée au deffus des âmes com^- 
, munes pour envier à Cicéron le prix de 
l'Eloquence. Il eft yraîqjLie la confé* 
quence du plus au moins nieft pas tou- 
jours fûre : quoiqu'il en foit je ae vois 
rien de plus glorieux à la réputation de 
îCe Romain , que l'opinion qu'il noas a 
laiilee de la droiture de fcs intentions 
dans l'entreprife^ h plus critique qui ait 
jamais été formce::^ & de la liberté de 
.fon jugement fuK un poiçt que l'amour 
propre Se les mouVcraens fecretsdel'en-^ 
vie décident fi fouvent fans nous; 

124. C Létffus furnQ.mmé le fage^ 
fils d'un autre C. Lxlius qui fut l'ami. 
, ^ le compagnon du premier A&icain^ 
jconuite celui-ci it fut du fécond» Ilnâ^ 
jquit fous le Confukt de C. LacUus foa 
Pére & de Scipion- l'Afîatique , Se fuc 
lui-même Conful avec Ci» Ca?pio ep ^ 1 3 • 
ils pafla dans fon tems-pour Orateur & 
on lui dotmoit même aiTez commune-; 
ment l'avantage fur fon illuftre ami. Ci-' 
céron qui avoue de, tous deux qu'ils 
h'avoient qu'une Eloquence relative au 
tems auquel ils vîvpienti forjtneundoit- 
if fm celte préférences 6c nou$ avertit 
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ijuc Laelius ctoic peut-être ua aufli grand 
Capitaine que Scipion , & Scipîon Un 
aufli gr^nd Orateur quç LxliuS;, &que 
J'opinionfla plus généralement reçue n*a 
î'autre fondement que nôtre malignitCj 
,qui ne peut ic plier à reconnoîtrc deux 
,quaHte2 émincntcs dans le .même fu)ct. 
C'cft ce Laplius qui fixt difciple de Pa- 
nactius^ & qu'on foupçcnnoit d'avoir nois 
la main avec Scipîon aux Comédies- de 
Tcrence > qui furent joiiécs à Rome do- 
.puis 588. jufqueà 594. 

105. Mccenas. Ouï Meccnas lui-mê- 
me , le Prote<îleur des Mufes , le Patron 
de leurs Nourtififons ^ fans lequel le ficclc 
(d'Aug'fAc eût été auffi llérile en produ- 
dions favantes qulî a été fécond en 
che£-d' œuvres, k mçmc homme eut un 
Jlyle pimpant & très vicieux par des ra- 
finemens que nôtre Auteur appelle C^-. 
Um^firi, qui font proprement les fers 
dont pri fe fert à frifer le» cheveux : Se 
ce qu'il y a de fingulîer, c'eft que cela 
nous foît revenu malgré les. éloges que 
tous les Ecrivains lui ont prodiguez. Il 
n*eft rien comme les Traditions de k 
inédifancc pour fe perpétuer : On peut 
Voir fî Ton veut dans Macrobcl. i»c. 
^4. de quelle manière Auguflc fc mo- 
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eue des ridicules affectations dt foah^ 
nyotL 

10^. GdltUn. Junîus Ann^sus Gallio^ 
frère de Sénéque & Êtmeux Dèclatna<« 
teur. Il fc tua de.ia propre main quand 
il fut^ que Néron voulott fe donner le* 
cruel plalfir dc> le voir mourir* Eufebc 
rapporte fa niortau même* ttais que cel- 
le de Sénéque & de Lucain^ en quqi'* 
Tacite femole le contredire formelfe-^ 
ment if. énn.-j^. 

[ Gallïon frère aîné de Sénéque avoir 
•rîgînaifcment nom M. AnnaeosNova- 
tus. Il quim cenom oour prendrecelui 
de Junius Gallio fon père aaoptif, qui eft 
ce^î que Quintiliçn appelle GîlHon lé 
Père 1; }. c, i. & dont il dit qu'il avoir 
écrit avant lui fur là R^hétoriquc. Ceftf 
de ce même Gallion qu'il s'agit id, SC 
non pas du ftere de Sénéque. } 

107. Se changent & fe danfent^ Je ré- 
clamèrois volontiers ici tous les Sa vans 
fur le feus de cet endroit. Je trouve^ 
bien daps Suétone O'/. 54*quç le Pan- 
tomime Mncfter danfa une Tragédie, &t 
que Néron s'écoît engagé à danftr lè 7V^ 
nus de Virgile , Ner. 5^. Nos Opéra 
aident 'mon imagination à fc former une 
idée teQe quellç dé cette bbûironnerie;^ 
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Jl^fe ici Qu'il s'agit de PJaidpyc 3^& non 
de Tragédies ou de Vers , je ne vois 
pas comment ajufter cela à la vraifem- 
blance. Plin. liv. u.c. 14. fç plaint dc; 
mêmes impertinences , de? toqs rompus 
^ cffcraincz dont, on lès dçbiçpit , & dç 
raflFe<aation avec laquelle on fe récrioiit 
en les entepdantï II ajoQtç qu*U i^ ** 
m^nquoit a ces chants & ^ cetci?*mc- [^^ 
lôdie réciproque quç des Cymbales & ** 
des Tambours pour en faire un con- *' 
cert extravagant dans t04ites les for- *^ 
mes: Mais ù cette autorité en juftifiat^t 
là kçon, tff^nl diart au lieu de t$me^ 
d'hctre^ çon^fmç le fait , elle n*cn éclaiiîr 
. ^ç pas la difÇculté. 

[Ce feroit inutilement qu'on chcrche- 
foit des preuves de ce qu'avance ici 
i'Afttcur gu Dialogue , qu'il y a e^ 
des PJai^yeç donc le ftyle étoit 4 
cadencé 1 quW les danfoit & çbantoir^ 
C*eft une hyperbole iatirique ^e Mej^ 
felit y ^ ce qu'il dit , que ^ Avp. 
^a^s & v^tpien^ q^e leurf di^^couff 
itoiecit chutez & danfosp;, doit $>h(c^ 
dre qu'ils auroiçnt p4 être c^ante^ Si 
danféz : Ce qqi revient à Pei^preûion df 
yiine que yqu^ çîioat fort à pre^^t ^ 
§aoi vous fouxei. Jgtodxe ce 4^ Séné, 
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que fe Rhéteur vers le milieu de fi iH 
S$Mfoire rapporte touchant une déclàmà»^ 
tion d'AreUhis FufcuSy de laquelle ceux 
qui Tavoiait ouië entonnoient pour s'ea^ 
moquer certains endroits , avec une ef- 

Sice de moduktion très ccm^fe dettes 
ifcordante. J 
io8. GabinUnttSy félon Ta Chronique 
d^Eufebc , étoit un Rhéteur de très 
grande réputation, qui enleignoirdansla 
Gaule du tcms de Vcfpafien. Il eft aifé 
de juger par ce qu'en dit notre Auteur 
î quel titre il l'avoir aquife , & fur 
quels fendemens elleétoitappuyée« Sué- 
tone en avoit parle dan^ fa Rhéteurs ^ 
& il y eft appelle Sextus JuUus Gabi^ 
nianus. 

1^* CùrneBÂy AtireRa y jfttia^ Il 
li*eft pas étonnant que des Dames d'une 
naiflance aufli diiUnguée que Pétoient 
cclfcs dont il s'agit,. &mii avoient elles- 
mêmes été élevées dans fa familiarité des 
Scipions, des Gottas, diss Balbus, fuf- 
fent en état de donner une exccltentc 
éducation ï leurs EnÊns r Ainfi Corner 
lia fut la première MaStrefTe des deux 
Gracchus, & fit fuccéder à fes foinsles 
plus habiltt gens qu'il y eut aknrs dans 
la Grèce: Ainfi Céiax fut particulière- 
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ment redevable à (x Mcre de la noblb- 
facîlîté avec laquelle il s'cnonçok : Ainfi 
Augufte , quf demeura fous la; conduite 
de Ta fîennc depuis quatre" ans qu'il per^- 
dit fon pcre juftju*à dixncuf que Ccfar 
fon grand Oncle Tcn retira pour Fen*- 
roycr à Apollonie fe perfedionner dans 
fes études 2 puifa dans le fein & dans le 
commerce d' Attia les principes de tou- 
tes les connoîflances qui rorment les grandi, 
hommes. Cic.Brnt. J04. ibid. iji. FelL 
Faterc. L 1^ 

ii€K ThMtre..,Cirjtie^Lc goût pour 
les farces comiques, pour t^ combats 
de Gladiateurs , & pour les courfes de 
Ghpvaux , n*étoît pas nouveau à Rome^ 
Vâ le grand loifir dont on y joiiiflbit , it 
H longue habitude où Ton etoit de s'a^» 
mufer de ces fpeâacles. Mats il y a dans 
iesplaifirs permis des excès à éviter. Une 
fdmme y comme femme & comme mè- 
re, en doit prendre encore plus fobre:. 
ment qu'un homme. L'cmpreffement 
tout feul pour ces fortes de paAi-tcms 
la fait forttt de la bienftancr. 
i iir. Les Auteurs y rAntiauhé^ les 
Hommes , & Us Tems y c*cft-a.dire en 
wn mot THiftoire qui, renferme toutes ces 
chofcs Se qui eft uns contredit là' plvu^ 
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utile des études , quand elle eft bien dE- 
làgce & Bien faite. & guand on ne la* 
borne pas à une notion (eche de fiits&: 
de dautes ,Jbnt lâ: Jem'iére firneft de pA- 
nx nos oonverfations de quelques tiaîts ^ 
glus propres à vous donner , je i» fais^ 
quel air de vanité qu'à nous rendre- 
tneillcurs^ 

m. j5^ Mkcitii ScévM .fils de Pia-^ 
Blius,. le plus grand Orateur qui fût 

Îfarmi les Jurifconfultes^ comme Craf- 
iis fot- le plus grand jAirifconfulte qaî' 
ffît parmi lés Ctatears. Il ne faifpit pas 
grore(Eon d'enfeigner le droite mais ilJ 

ErmettoK aux jeunes gens'deiKmnevo*" 
ité d'être préfcns aux' réponses qu'ifi 
«ndoie à' ceux qui lëccmfulcoient. iSri^r,. 
io^. tes àeçif\ons des Sc^yolàs^ <J*' 
Ifeur fw>bUbfes.f^i{oiçï>t partie dç U^ 
ficncp d{i i;:^cw^i^çt?:^a.:^£lC^lle$avQiçar 
une aMtoricé* d'iuc^nt plus r^pc(3»}>fc j, 

3ue : cwx q^i fes ^poienr étoîent p!>r 
inair«pcnt rçyêtos dû Cara<îtéred'Au^' 
gure ou- de PoQii:^^- oatrç c^ les Soe»- 
volas ctoient d'une des plus nobli^ 5f 
4çs plias ancîeunçs- FamiHcy de Roipe,, 
(Çpnfacjréè .4<puisMongl3ms i çettç.^t^» 
ie , eft ^. çépjlî«k» ^^«iç^tGCJ M^^- 
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ifi-y. Fhilôn l' Académicien. Quoique* 
Ckéron fit fa principale iétu4e deTElo- 
ijuencc & Ju Droit , il mcnîigfioic ce- 
■pciulanc fi bien fon teros qu il en trout- 
-va toujours aflez pour; ta Philofophiert 
-mais il tie s'offrit point dans toute: {a vie 
jd'occaâoD oà il pat fatis&ire avec plus, 
debfienféance & de liberté l'inclina tion 
naturelle qu^il àvoit pobr cette ficncee 
jouc lorfque Pbiion CHef de T Académie: 
te retira d'Atbene i Ron?e pendant les > 
troubles de la guerre de Mithridate, & 
que le deibrdre qui régnoit al&rs dans^ 
Es jugeniens li^i ^oit preique coûte e£f 
pétance de s'avancer pac .la ¥oyc dib 
Sareau., 

ri'4. DUdùtHf le St$i^ui^. L*^A"cadii^ 
Riie ic le Portiqueponvenoiait dansl'efi^ 
(entiel de leurs Dermes , & ne diffê^ 
soient guér^ que dans là manière delûi. 
éhoncer v d'àilfeurs Gicéron voulôiê il— 
voir de tout. Aînfi il donna retraite 
dans fa niaifon i ce -Stoïcien qui- y. de*^ 
meura jufque à- là fin de fcs jours , fur le- 
déclin defquels il' devint aveugle^ cet 
qui neFempêchoît pas néanmoins de s'àp*- 
pliquer à là Géométrie dont Gicéroa. 
voulut avoir quelque teinture : mais it 
itéxer^oii ;ivcc ce fUiâofpçbepartiaiUérae' 
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ment fur la Dialcdique. Il y a BïVi^- 
nu dans le Latin t Et comme c'cft fe 
même dont Cicéron parle en plufieu» 
lieux , où Turnébe Se les^ autres Corn*, 
mentateurs les phis jtidicitsux lifcnt Dio«- 
dotus , j'ai- cru que leur autorité me fut 
fcfoit pour reflituer ici à ce Philofophcr 
fon vcrirable nom* 

[Viûorius qui avoit Côtifultc de bon^ 
Manufcrits , dit que par tout où il eft 
parlé de ce Stoïcien , it y eft toàjouis 
»onuné; Diodotus. Cicéron Êf. 4. Ub. 9. 
famH. parle d'abord d'un EHodore Diale- 
fôdcn yic deux lignes^après de Diodqte,; 
dont le nom par ignorance a été changé en 
celui de Dîodore dans pluGeurs Editions,, 
apparamment parce qu'on eu plus ac-- 
coutume h celui-ch \ 

II j; Ni la Géùrnétrie^ ta IciSButc <kr 
Cicéron nous F^lfé l'idée d'^un hommes 
prefque- univerfel •,: OratdUt , Philofopho> 
Jurilconfulfe, GranUmaîtien, €onnoit 
fcur en matière^ de cUriofité , Mathé-^ 
maticien , &€^ Mais ik ne feue pas s'^*- 
maginer qu'il- eut toutes> ces^ connoilTao* 
CCS au même déeré 5 it y en avôit quel- 
ques-unes de céîlcr-li où if étoit aflesr 
médiocre. Auffi n'eft-il pas vrai? abfo. 
liment qu'il feille exceller en toutes-pour' 
fera on Otateur parÉdt : il fufit i ceuli^ 
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^qtii afplre à le devenir, de ne rien igno- 
jrer dje ce qui cft de Tufage générais & 
dl y aureit ,fans doucje bden des choies à 
apprendre ^ur lui avant la Géométrie 
^ la Mufîque* Ce h*e& cependant pas 
JTavis de Qi^tiliien Uh. u c^ M. 

11^. Non de dicUmer. Je ne fauroâs 
iCroire^uc Meffala veuille blâmer fufa- 
ge de la péclamation^dcla manière donc 
Ciccron & tous les Orateurs de foa 
tcms la pcatiguoicnt , qui confiftoît à dé- 
biter fur le champ & fans préparation 
un dlfcours fuivi & régulier dont le ha- 
sard 'fouriuffoit le fujct , ou 1 rendre 
fur une pr.emiére ledurc un difcours de 
trec en Latin ou de Latin en Grec, à 
le rendre dis - je av^eç d'autres ^ours & 
fous une autre forme : maïs outrjp que 
cet exercice tout feul né fufSt pas & 
qu'il fuppofp un fond aquis , c'eft que 
les déclamations des Rhéteurs n'étant 
rien moins que cela , étoient , qui pis eft , 
plus propres à cor^ompi;? J'JEloquence 
qu'à la per^âionnpr. 

117. Le hUn & le mal. La Morale 
clont il s^agît ici, eft une fîence qui n'cft 
guéres moins néceffaire à l'Avocat q^^^ 
le Droit, puifque le proit y puif© fc^ 
principales maximes. 
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• Il 8. ÙH^nite. Je crois qu^ilîaiic 
entendre id rhonctcté publique , quiat- 
acraint les particuliers à des bîenfeanccs 
2c à des égards récîproqties des uns en- 
vers les autres, & qui contribue fur tout 
à maintenir la bonne liitellîgencc , l'ordre 
&rhatnlonîe,que llnterêt commun delà 
Société rend n^ceffaires entre les hommes, 

1 19. Pérlpaténchns. C'eft particuUére- 
tneiif d'Ariftote leur Chef dont il s*a. 
^it ici, lequel a donné dans fa*Khéto»- . 
riquc d'excellens préceptes pour rémuer 
îes paffions. L'Ecole de Platon, quand 
il fut mort, fe divifa en deux Branches. 
Celle des Péripatéticiens prit fon nom 
âc l'habitude ou étoient ceux de cette 
&StQ de s'entretenir de Philof©phî« en 
fc promenant. 

120. LesjicadémîcUnsioxmoiQntVzvi^ 
tre Branche. Leur nom vient du lieu oà 
Platon & Speufippe après lui ténoient 
leur Echoie. Ib coâvenoient des mêmes 

{Principes, mais leur Langage n'étoitpas 
C même. Ils traitoîent problématique- 
ïhçnt toutes les queftions : & quoi qu'ils 
ti'époufarîcnt aucun parti que celui du 
doute, ils dbnnoient quand il leur plai« 
foit à l'affirmattve ou à la négative des 
' couleurs Se un air de vïaifemblance qui 
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^ ifendoîent ixdoucables^ dans la Dif« 

1 11. PUtên Pétecommun de ce»dcuK 
:Se<Slcs parloic & écrivoit prefquc autant 
rjcn Orateur qu*cn Philosophe. Il étoh 
très varié ^ très abondant , rempli de 
v^toute forte de connoiâances. i^infî la 
•fécondité finéceffaîreà TOratcur pouvoir 
a'aquerir par la ledure de (es O uvrages# 
:lii. Xénophûn^ Difciple de Socrate 
îComrae Platon, étoit Pbilofophe , Ora- 
teur, Hiftorien, & Capitîûne. Il fait 
Î>rcuvé de tous ces différens t^lens dans 
es Livres t]ue nous avons de lui , qui ne 
démentent point le caraâérc que nôtre 
Auteur liii attribue. 

cizj. Eficwre* . .. Mètrad^re. Il fau- 
rdroit que le tcms eut rcfpedé les Ou- 
vvrages de ces deux Philofopbies, pour pou- 
voir juger du profit qu'il y avoir à y 
^aire par «rapport à.rEloquence.J'avoUe 
que je n'entens point du tout ce que 
^'eft que ces exclamations honctes, 
L'çxçlaniatâon eft une figure de Rhéto- 
rique ou,pluft6t enccMre qu'une figure, une 
;cj.pçeiËen de feotiratot fort ordinaire à 
ceux qui font naturcUcmcntf admira- 
teurs. Ce foupçon ne tombe point à mon 
avis fur Epicure, 
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Jltiim nec fam^ Dcum^ nev )5</g|r^ i 

minîmnii 
Murmure cornpreffu Cœîum » &c^ 

[ Cafaubon fur Diogéne Lactcc au 
«ommcncemcnt de la vie d'Epicure a 
fait une favante & curieufe remarque 
touchant les excUmatieny gracieufes (cat 
jic tradùiroîs ainfi) c'eft à foccafion de 
la réponfe qu*Epicure failoit à une let- 
tre de la Courtifanne Leontiuni : Il 
la commençoit ainfi ; O de far le JRoi 
ApdUn qud tTétnffort de jeye four moi 
ms chtre fnue IfContium hrfque j*ai lu 
ton billet î Cafaubon cite à ce propos 
tout au long le paflage de TAutcur du 
Dialogue , & en avoit auparavant rap- 
porte un du Mathématicien Cléomédc, 
qui moins Éivorablement prévenu pour 
Epicurc le turlupine fur fon mauvais 
ftyle &for fes exclamations qu'il appelle 
par dérifion ii^ «V«/e^i^«Vf(fliTce. ] 

124. Métrodorcàt Lampfaquc, difci* 
pie d'Epicure & fon ami particulier. 
Il y a eu trois autres Philofophes de ce 
pom : mais c*eft d.e celui-ci dont il eflr 
queftion. ^ 

' [ Jonfius Ih» i. de fp» Hifl. fhilofi^ 
fhlqne compte jufque à dix Mctrodores 
gens de mérite*] 
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tz^. StnMîHs^C^njHites. Les SèiiaWs^ 
Con{uice& Êdfoient partie de la JurîC^ 
prudence romaine & avôîènt force è$ 
loi : cnfortequef ignorance en^toictnoin^ 
cxcuiabk que ne i'cft aujourd'hui cel- 
le des Arrêts nqui ne &*mcitt que deô 
préjugez ea faveur de celui qui les cite 
pour roi. 

12.^; Ckèrên qni St &c.Xl*cOi date Je 
iîvreintitulcr0r4«i*r J n. j'avoue, ,/ 
dit- il, que iî je fuis Orateur ou fi je j> 
fuisqdelque autre chofc , ce n'eft point „ . 
d:aris b: ooutique des Rlicteurs que je „ 
me fcSs fornaé , mais dans le fcîii de „ 
r Académie. H reconnc^t^ même „ 
cbofe a la fia du i. liv. des Leisc. 

I Z7. A (dx-nenfans* Cicéron qui tap* 
j)Oi:tç ce, trait j-. dt Orat. j^. do|inc 
yiogtr-uaanis àCra{ïiiS4 lequel des deux 
ç'eft trompe î pour moi , quoique la plùf- 
parc des Commentateurs veuillent rc- 
fdteiTer Cicéron par notre Anonyme , ja 
ji'héfite pas à attribuer le mécompte à 
x^, dernier : par deux xaifons *, la premiè- 
re eft que Toti ne peut guéres être plus 
éxa<Stfur les faits que Teft ordinairement 
Cicéron V la féconde , que cette accufa- 
tion torabcroit fur Tannée 6^1. fuppo- 
fé que Crafius n'eût eu alors que i|. 
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^^ ( c;^r U' tiaqiHC £elon Cicéron nslme 
{ousleC!po(^a$ deCarpio 86 d^ Lsliui 
icn 6^130 ^^ ;Çai:bon fut C^n^l^qi 
433^^ U^q pQUVoic r^rc fttivîmt l^ 
loix , sHl étoit vrai commç l'aiTur^ Va^ 
^rç ma^imfiMif. j. qu'il côt éïè coadanw 
:Ô^ r^t^^ péQodentç lf| l-^n coxli|^^$;nr 
iCe de la même acca(ation. Il faut' don$ 
^èç^>ir|ï«?9it; U rp jcffçf dans tannée 
'^'apç^^ £^]^ C^^Tulat oui fera la ^i. dj^ 
j(on âge Sf U«J4^ô Rom©. 

jtiv Çoçqjeîi^ Dûlabdlà WÀXi éofcCïm* 
jful ep f 7;^. jjc ayoit tàomçhk d«.laMacér 
.cloi,ne I4 n^n^e année ou quelqu'une des 
^uivaiitc^ Quatre ou çini| an» après 5 c'efi 
,4 4^126 en (77/ torfque teraoii<»n .l\^(icicéf 
jpoir l-cpi^u^ £at appaifée, fCcdar, ig| 
fÇM^ \f^% ^ f 5, ans acçoïnptisoa S^ 24. 
iP(W^m^9çç:f^ l'accufa 4? eoncuflgon | 
jp^ais 1^^ mfimdis fetccèi de fen ^trepri*. 
/p , i'ol?%f^ à fordf dq J&omfl & à s^em 
#Uçr V.B^ti^cfes^pouir fc déi^bet à It 
^pnfti^ei. ^ àU h^ne. qu?îl s^écoit ac* 
içipçes p^r, ^ê témérité, Sw^n, Jtd. ^ 
Ç.< (i^f, p^^lbg^Ijémem en ^^^1 d4 Rome 
i^ue Ç. Af^tiîu^ Poffiô accuÈt Gi^Çato», 
^-qui pf-ofica^iC; dç k fecSit» qu'il avoit i 
Î>arl5ç prvj?tfJW.ic. ^^ dç- T^ujcçrité ^oc W 
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4ômlcîtfa^cha3:ge de Tribun^n^aVoit ccflS 
]pctÂ^m toute Tannée précédente de trou*. 
Wtt? fordfc pubHc & de travcrfcr les 
xfcffdiis du Sénat , qult réduific à pten- 
dïc le deiâl de defcfpoir. Ce fut pen- 
dant cet orageux tribrni^t que M. Ca- 
ton fqn procw parent eut fc chagrin dd 
fc voir préférer Variniu^, fe plus n)évtu 
/aWe de fcs côncurrens, dans la pourmicd 
qu ii faifoit dc la Préture. Afinius pou- 
'îToft avdr dors ii. ans. 

ri^. ^OHS la ccnfttre de Crajftts & dt 
D$7ftiHits ^ en ^^t de Rome. Ce décret 
«ff rappotté tout au long dans la ttifa:* 
et desKhireurs de Suétone, & dans le chi^, 
Tt. du itj. Li'Ort d'Afflnnlte^ 
J Pltnr Ih. 17. Cl. de Jen fjPlJt nar. dît 
que ce fut en- 66 u en6>rti? que ce$ Geii'- 
(eurs élâs' en 661. fièrent ce décret fal 
deuxième année' dfc leur ccnfure-: 8t pae 
<re moyen on concilie^ la fupputation dd 
Mine avec celle des faftes Capitx^lins. J 

rjo. L*Hne dans le genre diliheratifl*aH'*' 
trtkans Ir démonjtratif. cette rfpécc dt» 
genre délibéVatif, doAtSénéquele Rhc^-; 
teur nous a fourni de^ exemples fous le 
titre de ^/«^/'m^e , n'a point de nom dans 
notre Langue , & de pourroit^c faire en- 
tendre qu'avec le fecours dune péri- 
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phrafe. Ce font des fujets de dlfcouts 
qui tendent à perfiuder quelque chofe* 
L cfpéce du gçnirc df monftratif ï laquel- 
le le mot cotttr§psffiéC détermine , ne s'en* 
tendroîtpaj^non plus', 6 je le oraduifois 
par cçlui de controvcrfes , qui femble y 
jcpondrC;. Le mçme Séncque qui nous 
a auflî lailTé des difçours Ibus fe titre de 
ÇQntroverfid convient que ce nom étoit 
nouveaq &ç iacgnnu au^x Anciens dans 
îc fens que les Rhépeurs modernes y 
donnoi^t. Ces (ujcts embrailbiunt gêné* 
ralement toutes les quçftions dç fait ic 
de droit dçnt ij fallgit établir la preuve, 
15^. Rtcempenfes propoféis aux Aîeur^ 
triers &c. Pur^ fixions ^fur lefquellcslfis 
Jthétpurs éxerçoiçnt leurs difciples & 
dpnt Petronç & Seneque font connoî- 
,, ue le ridicule «> Ces chofe? , dit l'un , 
^ feroient fuportables fi elles traçoient 
,, aux jeunes gens le chemin de i Elo- 
-, quc^cç , mais cettç importance préten- 
^, due des matiércs^ce bruyant étal^ de 
j^, penjfées n'abputit enfin qu*à leur faire 
3, tourner la ceryçUp ; ikcroyent tomber 
,, des nues qu^d Us fe trouvent de^^ 
,^. v^Tf Ips juges^ Je perfifte donc à di- 
^ re qu ilç ne font que fe gâter dans les 
^^ Echoles^ou^aulipu d'idées raifonables& 
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•d'ufage fleurs yeux & leurs oreilles ne ^, 
font rcbacus que de Pirates répan^ ,î 
x!us fur le rivage prêts à faire quel- ^ 
que grand coup , que de Tyrïins ,^ 
qui figncnt des Arrêts de mort con- „ 
fre des pères , aux enfans defquels ^, 
ils en commettent Téxécutiôn , que de „ 
réponfes d*OracIes rendus dans les y, 
tems d'une pefte qui ne peut cef- ,; 
fer que par le facrifice de trois ou ,, 
d'un plus grand nombre de Via> 3^ 
gcs. . * . Je dis donc qn'îl n^eft pas ,, 
moins difficile d'aqucrir du juge- ,> 
ment dans îa fréquentation de ces 3, 
lieux ^ que de fentir bon en de-.,^ 
meuranr toujours à la cuîfîne. Se- „ 
néque le Rhéteur n'en parle pa$ 
plus favorablement* „ Faites paffer ^ dfr- 
îl vos Déclaraatcurs de leur Echoie au 'y, 
Barcau , ils perdront contenance en ,, 
changeant de place r accoutumez i ^ 
leur routine joamaliére & à Tombre, „ 
ils ne peuvent foûtenîr le grand aïr j „ 
& bien loin de pouvoir fouffrîr le fo- y, 
leil & la pluye , a peine fe fupcrfrenr- „ 
.îls eux mêmet: Ceft afTez pôqreux.^ 
.d être éloquens à leur fantaifie^ c'en „ 
feroît trop de les vouloir aflujettir au^ ,^ 
régies: quand its fe préfentent au &«• y^ 

L irj 
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„ reau, ils fc défont, le rçeur leyrmajv 
„ que. 

Les rêcompenfa &c. On entend at- 
fez que c'étoient des matières de Haran^ 
gués , par lefquclla b M^unricr d'uQ 
Tyran demandent la récômpe'nfe promife>, 
©u bien un Citoyen ^lé promcttoit cettç- 
tccompenfe à quiconque dciivreroir la 
patrie dç fon ppprelTeur, On trouve ce^ 
jncmes fa)5t5 panni les DéçlamatioD$ qui 
portent le nom de Quihtilien. decUm^ 
3 8 z . de Câbi Flacc. declam. ij . & dans^ 
le tu^tnAjlfU de Lucien* 

iji. C^i tfp//^«i A faire par des fiUes 
éibufées. It Eut (avoir qu'il y avçit unr 
loi ^ ou du moins que 1 on en fuppofoit 
une , qui mettoit au choix d'une fiÛe abu«^ 
fée d cpoufer fon ravîÀfcur , ou de l*a&a»* 
donner au fupplice. Ce;0'étoit p^ tout;. 
11 falloir encore que le i-^tvififeut obtitit 
le confentemeurdu pér^de la fille &dtf 
fien dans les trente jours , 3c que fa fil^ 
le renonçât de fofi c^té à fa dot*^ idem. 
Sljimil. t(fldf dfcL i^s^ & Calp^. Ilati 
2)ecl. jj* 

i}j. Oracles rendus w tm^ de p^t^ 
, Voyez k même cbofci. £Jg/^/£ dtttam. 

134. . .... il doit y siYm ici un alfe 
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IJfand vûîde, puifque la fuite dudifcouf»» 
de MeiTal^ Se le commencement de ce* 
{u^ do Matetnus ^ va maidceiiiinc ÇM^ 
1er nous man<|uent*> 

135. Dtijant le f enfle. €t qUt oFfU 
voic> ouiI<H!f(|ae Pupcufé^féclamoit lef 
Tribuns Sç appelloit au peuple , lequel eti 
vertu de fa Souveraineté {naaivoic con-^ 
noitre de toutes les aflFaires Si les fuget 
en dernier relïûrt dans la'aâembléesd» 
comices , ou: k)rf^e les Tribuâs s^oppo-^ 
foient d'office ou de leur ptopre mouve^ 
Rient au« ordonnances de^ autres Magif-^ 
trats. . : • ' - 

t^^ EuÙêîift. Minière ^çiotttîarfcfti' 
lulTrage kconntledans les premî^n^ t^mt^ 
de la République £c qui ne fut prati->> 
€pàc que fiir fem dcdin ^ comme on kr 
peut vok dan»' Ciccroû ^.de Ug^ On 
ravQÎc ret^nwe^foïts W.EmperroWyfotïf 
diput€ fhi^oX poiir b coibnioditév qtet 
Ipar compki^ttaé p(mf le Peuplé 3 dont 
f^ fe mettofc atori aufipeu en peine que 
du Sën^^ Cetre manière de donner ion 
iujFrage rendoK tktamfeftemesitr Eloquent 
fe inuti^pi^ pi^ueelle dtfpenfoit d*ap^ 
puyei par dds ra£bns un avis dont it 
tcrutm couvroit le fectet. 

i|7* Pétrêns^ $uiy^ llcfi^e ipe^ft 
L iii> 
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lictcms immémorial chez les Romains jj 
les Provinciaux fe mcccoient fous la* 
proceâion de ceux , qui par Ifer^pig qu'ilsr 
renôienc dans l'Etat , par leur namance-^ 
fcuis emplob , leur crédk , leurs talcns, 
pouvotcnt les fecouiir dans leurs^befoinsi 
Ce n croient pas feulement des particu- 
liers.qui fe choÈûtfoient' des Patrons , lés^ 
Villes y les; Communautcz , les Provin- 
ces entières, les Rois alliez^ eux-mêmes- 
leconnoiflbient les leur fèlemneliemcnt 
<c par des aâes publics. En conf^uiçn- 
ce de cet engagement les Patrons étoioïc 
tenus de leur accorder toute adiftance"', 
ic réciproquement les Cliêns aâujettîs ^ 
des. devoirs, auxquels ils ne pouvoicnt 
manquer impunémait. Cette efpéce de 
traité fubfiftoit ordinairement tant que 
k Patron ou (es &iccej[{eurs vouknèntou 
pouvoicnt le tenir : 8c û n êtoit ^uéres 
Doffibhe d'y renonccr-fen| ffr deshonorer 
a caufc de k néceffité où Ton fertrouvoit 
foi-même aprèscettc abdication de cher- 
cher de Tàppui dans des Maifons étran- 
gères •, outre le préjodite que l^ en 
louffjroit pour fcs proj^es intérêts , eh 
(e privant des reflburccs de fes Clîens. , 
dont la bourfe & la perfonncétoient pour 
aitifî dire atfeâées à la reconnoi0ance 
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qu'ils dcvoicnt à leur Proteftcufs* 

138. M% Licinius Crajfus Muçlanus. 
Malgré ces grands nonô , j'ai qudqiiç 
peine à croire quHlfôtdc WUu/lre& anr 
cicnne famille des Ljciiiius, puifqu'il fe 
reconnoît dans Tacite > 1, ffip. j6p 
fort inférieur en naiffance à Doniicius 
Corbulo. Le même Tacite; parle de Jui 
à peu près en ces ternies. ,, C*étoit uo 
Jiomme également fameux dans la bon- „ 
ne & 4ans la mapvaife fortune. II! n'é^ ,> 
pargna rien dans fa jemiefle pour fe ,"; 
faire des amis 5^ pour (oôtenir fon „ 
fafte; Ilydépcnfafonbien^&cettcdif- ,4 
fipation fot fuivie de la difgracb de .> 
elaudius jqu'il encourut. eSc n'eut ,^ 
pourtant d'autre iiiite que; fpn éloi- ^ 

rcmeitt dans- un coin de l'Aiîe, oùjl^i 
vit aufB près de h condiripn d'iUfi: ^% 
banni qu'il le fut depuis de celle d'Em-r ,> 
pcreur. Ce fat un compofé de débati- ,y 
ches, d'adreffc, d'affabilité, d'arro- ,j 
gance , de bonnes & de mauvaifc^ ,1 
qualité? s voluptueux dans le loi/it ,, ,; 
homme d'exécution dans les occa^ons, j^ 
méprifable au dedani, louable à l'en- ,y 
vifager par fes dehors , fur tout in- i, 
comparable dans, l'art qu*il avoit de ,i 
faire ce quil vouloir de fcsirjfirieursj „ 

L v 
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'„ de fes égaux , & généralement de 
^, tous ceux qui l*approchoient : en un 
^, iDoc il fut tel qu'il lui eut été moins 
„ glorieux de retenir pour lui TEmpirc 
3, que d'y porter V^pafieo : comme il 
l'éiécuta en fai&nr (oûlever en fa &- 
Veur les quatre légions qu'A comnian- 
iàoit ert Syrie , en le prcflant lui-mémd 
de profiter deToccafion, Scen ne pre- 
nant pour lui que le foki de con- 
duire cette éfande'entroprlfe, doht le 
fuccès répondit parfaitement à féi pro-r 
meflbs. Je ne vois bas que Vefoafien fe 
(bit autrement pîque de géftéroutc à l'f- • 
gard de Mucien. Cduî-cl fut trois fois 
Confut j 6c ce fut à peu près tout fc fruit 
qu'il rerinra deJ'împottàRt fetvf ce qu'if 
lui avoir rendu. Quoique en feih, les Let-^ 
tr*'h*étoîent pas une occupation étran- 
gère à Mùcien. PBne parle d'uneiMftoîre 
fort éxafte & fort ample de fa façon , d'oè 
il avoue qu'il a tiré plufieuts écIairciKe- 
n\Dn$,particullétcment pour la fituatîen SC 
les itngularitex des lieux où ce Capitame 
avoit pafle. 

\ ijj. Pompée & Craffks forent tous 
deux Cpnfuts en ^85. & en éj%. ils for- 
inérenc avec Céfar en 69}. le premier 
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Triumvirat. Pompée , fi nous eri croyom 
Cicéron , avoir trop d'ambition & trop 
peu de tcms à donner à [^Eloquence, Se 
M. LiciniusCraffiisyavcMt trop peade 
difpofition pour croire <]u*eUe ait autant 
ecHitribué à teiii? grandeur 8^ àleur repu- 
tatiofi^que le bbâieinr des premières ar* 
mes die Tun , fie tes richeuès de Tau* 
tre. Cic. Brm. 2}). & 239. 

t^^ Les LeMmtHKS'en trouve huit) 
neuf de ce. nom^qui étoient au moin^^ 
Orateurs mèiiooies» lïs £iifeiënt une des 
principabs looancbés de i'illuftre Se an-^ 
eienne Maiibn dèsCôrn^ius^ féparéis de fa 
tfge il y àvoic déjà long-tems. Jeremar^ 
que qii'il y eut en mofti^ de 2}. anscin^ 
Conluls de ce nom. 
: 141* Let MétdUêt.^ Il yiwf à. Rome 
4fis Metéflusi.vOiatèurS'dès op/t i^on y 
connut r£loquence« Cicktcïi parie aitri 
autres d'un Q^ Cscilius Métallos pHif 
îgé que le vieux Caton & Cbnful eà 
}47. d'un autre Q. Caccilius Mctèlloi 
plvis jeune que le même Cafon qui oit 
quatre fils a>nfulaive$ ^& qui &t un des 
premiers Orateurs de^foii teins 5 de Q^. 
Csecilius Metellus Numidlcus Contui en 
^44* & des deux Metellus (esccontem^^ 
porain^ ^ TuAioinnammé Celer Coniui te 

L vj 
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/^93. Taurfe Nçpo$ Cotrful en 6^^. CW 
i&Uoit fclon Feftusrerpontcrl^DçiginedcJ 
Cascilius jufque à Cxcas un des compa-^ 
gnons d'£née».où tout au oioms jufque 1 
Cxculu^ fimdat^ur de Prcncftc. 
.' 1.44» f/f/ LhguUhs. Cicëcon^appdle 
firéiresl^ dçux LucuHus, laicius, &Mar«> 
cusîEutjTOpé actûquïls^ientfeulemcnc 
coufins gcrinains. te premier forConful 
en tf79^. le fécond oonmié à caufe<lefon 
adoption M. Tcrenâus Varro Lucul- 
lus le fut l'anncfe iui vante. Ceft dapre^ 
mier donc Océrott., Plocao^e^ &ïlin© 
pnc fait de fi magnifiques éloges : il n'eflr 
guétestnoios coitmrpar fes r»chel{ès 8c 
par ibnJuxe que par Ton Eioqùsnce Se 
par (es trophées. La. gronde vcépuration 
de Lùcmf QU'ledéfaut :d\lïi enàenii:aQ(Ii 
Êimeuk que MithridateGbncifaic tort ar 
Marcus ,qui nétoit pas rooiits' grand Ca« 
jntaine que fon aîné. La .Macédoine llu 
ktvM. échue après fôh jConfulat' , il ne 
fortit dfe ce Gouvcrricment que par le 
triomphe^ queiui méritéjrcntplofeiïrsfVi- 
âoires &c ^xMe& de Villes* iieus nom de 
i^Mfnille létok Lîcdèius. < , , 

143. Les Curions. Oti^xi compte t«)is 
l^rmi les Oritèursilluftrès^ie père qui 
^riiToitau reno^ da ûfaociius^id^^cCi^, 
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eéton vante principalemcfic le mérite, -le 
fils cenfcur en 6jj. Se le petit fils Tri- 
bon du peuple, & l'un des principaux 
bouctc feus de la Guerre Civile entre Cé- 
ÙLt Se Porapée. C'cft à lui- que font adref- 
fces la ptuTpart des Lettres du fécond 
livre des familières. Les Curions étoient 
de la famille desScrîbonius,runc des meil- 
leures parmi les plébéiennes. Leur pré** 
nom étoit CaïUSi. 

Ï44. Provifion y ImerdiSliim. fignifie 
en général défenfe , prohibition , eh par- 
ticulier la formule vet» , dont fc fcrvoit. 
lePrétedr. Comme, cette fii)rmde éfoir 
d'un ufagc encore plus fpécial en matiè- 
re pol^floire qu'en toute autre, j'ai cru 
devoir déterminer pkiftôt TmterdiSlHm à 
fon efpéce , que dé lui laiflcr une fignifie ^ 
eatidn^ vague que l'on fv'autoit point e&- 
ttsndue. 

I4f. Démâ/ihém centre /is Tuteurs. lï 
n'avoir que dix-fept ans lorfqu'il plaida^ 
contre eux , &<ju illcs fit condamner à 
^ai reftkUer trente ulais. 

14^.. QHifttius . . . ^rchidf. CeJ deux 
Otaifôns nous font dfenfteurées. Cicéron* 
feàtint les intérêts de Qiéntius à vingts 
f» ans ; & l'on croit qu'il le fit ave fùc- 
CCS V, malgré le crédit de la partie & r£^ 
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Ipquence de T Avocat advcrfes. Ce wr-r 
nier cccHt Hortenfius. 

147. -^rrA/4i.natif d'Antk)chc( jene 
Ùisdc laquelle; Poète Grec & Citoyeû 
tomain. Cette dcrnicte' qualîté Itti ayaot 
été contd9:çe par im certain Graccfiu$ ,.. 
Çicércm fe chargea 4e deffendw fon 
droit par FOraifbn -qui nous r^ftç , oà 
a fait Thoneur à ce Poêtede le reçon-* 
noitre pour fon Maître. Arcbia$ for au*» 
moins fon panégyrifte , Se il avoit copi- 
ipencé à mettre en Vas FHiûpîr^ e*» 
réloge de fon Çoniulat, On Urofaye m*, 
core quelques Epigrammes deta ^ÇM. 
dans f A nthalogie. OV. frê Areh. 

Xesi deu}^ OrailQn$ d^tt 3 s'agi^lonfi. 
dans le genre médiocre , prpportipnné W 
fujet & i la qualité, de/ deux particu- 
liers pour qui .elles (urçiw faitte^i PÇ« ca-> 
{>ables par leur nom & par robfcuricé de 
fur état, de donner un'grand relief à 
TAvoçat qui plaidoit pourSux. 

14^Z^ Catilin4 au^conawç, A/î/^i? i^ 
Verres , & Antoifse^ éfoi^t «ilfirop dif-- 
tingueï par leur naiffance, ou xtpç (a- 
xpeux par leurs cntreptifegjOU trôp^o».^/ 
nus par leurs briganda^, pouç ne p^ 
faire tout Thoneur imaginaWè à TOra- 
tçur chargé ,de Içs ac,çutei qi| de \^Ad^ 
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fendre. Verres avoic plus contribué que 

perfonne à donner une haute opinion du 

mérite de Cicéron , Catilina lui avoît 

firami la matière de la plus noble por-^ 

tion de la gloire qu'i) avoit aquife peif 

dant Ton Confulat , Mi Ion avoit épou^ 

fé tsL querdle contre Claudius Se van- 

eé dans le fang de celui-ci toutes les in- 

luîtes que Cicéron en avoit reçues y 

Antoine enRh couronna pour ainfi dire 

les Trophées de notre Orateur par les 

4>ccafions qui) lui donna de fignalèr fou 

mêle ^ foo amour pour la liberté ^ 8c (oh 

accachement invidiabte aux intérêts delà 

Patrie. De touces ces Oraifons , au nom-- 

i>rede vingt-fix,fil n*y a que celle pouf 

Miion dont le (uccés ait trompé l'atten* 

te de l'Orateur , Se que ^ous n'avons pas 

telle qu'elle fut prononcée. 

14^. Lws df fin trèifiéme ConfiJat. Ce 
Êiten 701. de Rome , oue Pompée fat 
par une diftinâion finguiiére 8c Inouie 
créé feul ConfuI y la même année que 
Clodius 61c tué par Miion. Il s'aflbda 
(^ Metellus Scipio Ton beau-pére pouf 
les cinq derni^s mois de cette année. Je 
tie fais h ce ne fut pts à l*occailon d^ 
Milon nnéme^ auquel il étôit ccmtraire 
pour j^ttiiçurs tmoùs^Sc eix partlcuBet 
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parce qu'il avoit brigué le Confulat pour 
cette année , qu'il régk le tcms que dci. 
voient durer les plaidoycz. ce qu'il y a 
de certain ,eft que Cicéron demeura pref* 
qurioteïdit en voyant -la place environ* 
i^edé Soldats, & que cet appareil mili- 
taire mit fon Eloquence en défordre. 
. ijo. Héritiers kVrbinia^Co^ piaidoyé 
cft cité par Quintilicn liv. 4. c. i. 

151. MéinttAH ^ns lequel &c.\e ne 
voudrpis pas jurer c^e Manteau repon- 
dît bien J^A^ii PcenHlia. On fait en gé- 
néral que les met» ne font {^s fi fujirtsà 
varier que les habillcmens y Se que le 
moindre rapport fuffit fouvent pour ap- 
pcUer du même nom des chofès qui ne 
fç reflcnd)lcnt d4ja plus. En particulier je 
ferois i^rt trompi fi le changement qui 
s'ihtroduifît alors^ panni les; Avocats tuf 
total j je veux dite s'ils quittèrent abfo- 
lument laRobejpour prendre le Manteau; 
On feroit pluffot cent difficultés» fur ce- 
k qu'un n'en réfoudroit une , quelque 
avantage jtjue l'on prétoidît tiret des Mo- 
Bun^vis anciens f^ Cacfiles Sculpteurs & 
les Peintre de è^temsU n'ont pas été 
plus religieux dans les â^rmes que nos 
Modernes , comme il y a beaucoup d'îi^pi- 
parence , que devienntot la plufpart àei . 
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Conjeftures fondées fur les bas reliefs an» 
csqaes > fur les Médailles ^ fur los Cc4on- 
ses Trajane & Anconmc? 

ire Us témêins. La libercé que je prens* 
de réformel ici le texte en lifant pétr^no 
au lieu àt patronm^ paroitra peut- être 
trop hardie aux Critiques : mais, je con- 
fcns d'efifuyer toute la honte que mérite 
moa ignorance , il xju^gu'un d'eux peut 
donner un fcns raifonnable à cet endroit 
en retenant Tancienne 4eçon. M. de Ijt 
Monnoyc m'affure qu'il avoir lu avanr 
ipoi patronis* 

i 15 3.; Cfifnelîm , Scdunts , Milon , Bif^. 
tU^ P^aûnins; ce font les titres de (îr. 
Oraifons de Cicéron : lavoir deux pour 
Ç. Cornélius dont il ne nous refte que 
quelques frâ^mms^ «ne pour M. iËmi- 
lius Scaùrus dont nous avons auâS qud-* 
ques. lambeaux: , une pour T. Annius 
Milon que nous avons. teUe que Cicéroa 
la fit après coup , une pour L.. Calpur- 
nius Beftia accufé de brigue que nous^^ 
avons perdue , 6c une contre Varintus: 
qui s'eft confervéev 

hfi4éCànvocsfiâns perpitmibs kfqudles iè 
ÉLÎToient particulièrement par lissTribuns». 
%ui ^ o'ayapt point de moyens plus lue 
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pour gàgnet les bonnes grâces du pctf^ 
pic , & pour aauérfp fa. confiance , <pie' 
de lui donner kmvent- matière à cxtfrcoB 
£i puîflanccr légiflative , ne manqudient 
Foccafion d'auOm r^lcment nid aucune 
céibrmc , ce cgxi produffoiir des ASem** 
Wccs ùms nombre , & des Harangues* 
fans fm > tant de k part de ceux ^ui cùti^ 
fcilfoient ces nouveauter , cpc de la part 
de ceux <{ui tacboient dé les éluder* 

15 5.. La fQHrfmte des immmsi étoir 
^elquelbis un devoit depSètc , commet 

fuand il s-a^ffoifdevangct l'injure faites 
un Pérc ou à un firére,, Ainfi Cicéiron^ 
loue les deux Lticulliis d^avoit foÂtatia: 
wec hcueur la querelle de leur Père t* 
JjêCML u mais il ne &ut pas croira que 
cwce vangeauice fôr h, ftdtc d^iiti pôibr 
d'honeur àufli mal entendu que l'eft or^ 
dinairemenr h nocce ^m <^'û n& ^ 
pas glorieux Jl'f renoncer qua^d en lé» 
SiKbit par grandeur d'ame &: pir la coo^ 
fcièraribn de rmtêrêt public 5 ou par 
d'autres motiiÊ auffièlevca. rtècoitfeu— 
iaaoent honteux, de: s'en Aé&àiX! par itn-^ 
bécillîté &: par lâcheté. Il y auroit bfen^ 
des cboùk a dlirey^ <^'^ étoit ici k lieav 
fin:' la maniSnr dont ^erçoient ces van^ 
gcance$^^dâm.kiquiUa il ferott^ atjé dr 
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ûixe voir qu'il y avoit plus de nobicÔe 
& de bonne foy , qu'il n^y en a dans Ics^ 
n^es^malgré not^ pcétenduie délicateâe^ 
êc que^qùoiqu'dlcs n'cuCetit riôn d^odicu» 
dans leur Rciigion,cllcs s'arrêtolent pour- 
tant à des bornes y que le refped de b^ 
nêtre ^ ne nous empêche pas de fianchir;- 
15^ La Ubtrti itacciêfêr rfctoît fu- 
jecte chez les Roiriahis à aucun inconvé- 
fiient capable de balancer le bien <^i 
«n revenoit au Public : Car die étoit 
fans conftquence pour ceux ^i etoicntr 
accufer témérairement, & eo ce cas elle 
faifoic plus dlioneur que de ton •*. A 
l'égard dd autres , elle mottoît l'* *^ 
veriations en éviden " ' ^o' 
ïsat perfonnes à la riguca>. ^*. - ^ 

grands comme- les petits ctoient dbnC 
obligez de fe juftifier contre les accnfa- 
tfons du premier Tenir ?J*avoue que: cela, 
choquoron: notre cérémonbl , & que cecf t 
grandeur machinale quf nous rend & 
lots & fî infolens , en leroît fourenr dé- 
montée t mafs les Romains qui avoienr 
4Îes idées plïis faînes fur bien des chbfes ^, 
taifonnoient plus da^s te vrai que nous i, 
forfqu'tls difeîent >» qu*îl ne 'ôftoît point f^ 
fouffïrir de Citoyjen dans une Ville fi- « 
W^teflementéleTC ftudeffiisdes autres^»- 
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» qu'il put fe fouftrairc à k dépcnJarrcè 
n des Loix ,<juc rfai n'étoit plus propre 
jt à entretenir Tégalité entre eux que 
«doUieer les plus puifTans à rendre 
» dans les occafions raifctti de leur con- 
M duite. On demande , dîfotent-ils^ des 
n (ûretez pour les nK>mdres dépots : con- 
» fiera-t-on rautorîtè publique à quel- 
»que particulier que ce foit lans le rcn* 
» drc refponfable de Tufagc qu*il en fe- 
w tzf Quiconque refiife de fc foûmettre 
» aux Loix > mérite qu'on employé coti- 
M tre lui la force pour te ranger à (on 
» devoir Th. Llv, l. jS. 5. 50. Telles 
(toient les maximes d'une République 
jaloufe de (a liberté ; mais cette liberté 
s'appelli licence 3 dès que la conftitution 
de l'Etat fut changée. 

157. Scifiên ^Sytta ;F$mfie^ Je Viens 
de rapporter ce qui fe difoit à Rome 
pour juftificr le procédé des Tribuns 
qui citèrent devant le Peuple le premier 
Africain : mais il éluda cette accufation 
par le récit de fes grandes aâio-^s v& il 
parla avec tant de dignité y que Ton for 
obligé de convenir que petfonneneméri* 
toit plus de louanges» & ne fe lî^ étoi): 
données plus à propos. Les Tribuns ne 
/e payèrent pas de cc$te défaite;^ ils ior 
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fiftcrenc fur quelques faits particuliers : 
Scipion continua (ur le mèmecon, ôcfans 
s'cmouvoir de leurs nienaces ^ il fe con-* 
tenta de les avertir qu'à pareil jour il 
avoir remporté la viâoire fur Aiinibal : 
& comme il n'eft pas jufte y ajouta-t-il , c« 
que la iblemnité d'Un jour h mémora* cr 
ble foit troublée par nos conteftations^cc 
allons au Capitule reinercier les Dieux m 
de m'avoir donné la volonté & le pou- «c 
Voir de fcrvir utilement la République. « 
Suivez-moi y venez prier ces mêmes u 
Dieux de vous donner toujours des<c 
Chefs qui me reffemblent, ce On peut 
voir la fuite de cette accufation au me-» 
me endroit de Tite-Live. Les accula* 
tionsx contre Sylla & contre Pompée 
n'eurent pas tant d'éclat > mais elles 
étoient encore plus hardies , quoique les 
accufez fulTent bien moins favorables. 

15t. Tourner Us êreitUs du f enfle s 
&c. Céfar & Pompée ne furent pas à 
l'épreuve de l'infolence des Adeurs ^ té- 
moin ce vêts de Laberii^s^ 

Ferro ^uirites litcrtatem ferdimus. 
&c cet autre, . . 

Necejfe efimutm timûtty quem nmlti tU 
ment» 
6c le Magnus ei ex nefira miferiâ , Sec. 
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tt% R E M X R. <ur s f * 

x^^.Jithint. La feule Ville à'AAê* 
ne fourott peodaiic tioe longue fiéte 
^^aimées un ^us grand nocnbrc è!Ot^^ 
teins <|uc tooteia Gx&c^ enfemble : *• on 
4rent cm > die K^lUim Foifrcdm ,lr». u 
«que l'efpm :i¥6it été db^mi: i^ pact^ 
M g^ à ccctc R^ubRouc^ & que ks autres 
^ïivKèmt reçu pour Wle^itr que des corps* 
«t AjrgQ$ ^ Tltébcs , Lacédémonc ^ ne pro- 
m àêfi&ttxitr^ncyxvi Ocaceuc qui ait été 
m dœic d'ftâiimc pettdam fa vicy ou^ de 
w mmnoire aptis fa nsM>ct. . 

i^o, JF# fimrms riplptfféer 0c^ Ma* 
tcMJus y comme on Ta pu voie , tendcne 
la>di%uOB par une elpece d'a^cosomedef 
«sait qui neftpas moins avantageux aux 
Modernes qu'aux Ancieus. U confirme 
à ta vérité ceux-ci da^s U polTeifion de 
but g^oke : mais il; Çm^ct aux autres la 
lioQte de leqc ccdeir , ea ki^o&nc^ qu'en 
de pareilles cicconÂancesils^ aunoient fui- 
vii la même route^ IL f a beaucoup d*a^ 
•âocSS^ dan9^cette compenfacion ^SçueiM 
être n'y a-t-ii< pw. moimi d^ folUitçw 
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£ R R AT A^ 

PKéface , page première, Ug. dcru* Peliftoi^* 
tiftK, Pohfibn. P. vT 1, 20. tout eéquiToque * 
hj. tottec équivoque. ?• Wii 1. 4. lie uaut , /^ 
-liea aux. P. xii 1. ^, & on témoin , Uf., eft on té- 
moin. P^jf x-^ l. i I , ccUe , lèf. cctteiu^. xxiv 1. if 
t;knr , /// leur P. x^jrvi| 1. dent, pond ^lif. zù, 
pond. P; div 1. r3'. i^ns ,/l5^ (bus. 

I>falogue.P/^f , !, i^ . ie gMger§it hèem Çf^ doit 

' ^oe à la ligne. P. i4. 1. 4 nit iiis , /{/. niti iîs« 

P, 3 j. 1. dcf n. teH , h/, td. P. 57» 1. lo. nobkfle ^^ 

Jif. noblçffc. P. /}. 1. |. poiuai, Uf. pourrai* 

P. î^. 1. 17. vcftium , /#/; vcArum. P. 69. 1. 8. 

xomme le tcmSyJi/, comme lej tems. P. 7 1. 1 .!• 

fifres Caton , /#/. 71. P. jl, 1. a , flwiflc , Ig/, £c- 

aiffe. P. 7 f . 1. 1 tf . quond, iff. quand. P. 77. 1,14, 

Auteur, Itf. Adcur. P. 78. 1. 1/. exftitit , ///: 

esçitit. P. «4. 1, 17. c^furgit ,/#/;cxurgit P. 88. 

1'. 4. id rudi , Iff. in rudi. P 94. 1. 9. laccflcret , 

J$/. inceffcret. P. ^4, 1. * i.c«ftitifle,yi^extitifle* 

P. 97.1. 1. qu'on en vient de faire , if/, que Ton 

^ient d*en faire. I^id, l.dern. manéire,2r/I ma^ 

niére. P. 98. 1. s. Lyfias , ir/. Lyfias. P. 99, 1» i^, 

x>n trouve eux , if/, on trouve en eux. P. 10t. 

1. 1 5 . prcpoftera, /{/; prxpollera. P. 105. 1. 4. 

jnéféans , If/. mcAéans. Ihfd, 1. 11. reil, iê/ re il. 

P. 106. 1. f ^ xemplis , /#/'. ezemplis. P. 1 5 4. 1.14. 

J^yc in concionibus , /#/. five in judiciis , five in 

concionibus. P. 144. 1. dcrn. étfres rcvereban- , 

iff. tur hos rc-. P. i4f . 1* I9* plus il, 4f/ 8c 

plus il. P. 148. 1. I. eli guem, ///, clingucm, 

P. 1^0.1. II. ne a, iff ncca V,i6t,\, la cx- 

ilitcrcnt Jf/. cxtitcrunt. P. i d8. 1. 7. Mcflal , 

jL/. Mdfap. 
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'K.ecnirqacs. F 174 J* ^. qnalîtez , Uf. qiuu 




l>ius P, idf.l.if . fixées >/. gênées • ih$d. ï, 24. 
de £e concilier » iif. de conciliée. P, iS<. 1. 7; 
fpcdades ,i/A (pciftadcs. P. 187. 1.7- ^^cs ewm 
fans^W fattcjun point. P, 19} . 1. 17. après m^/p, 
il faut une virgule, P. 114» !« )• qu'il en auroic, 
hj\ qu'il aurdic« pu a^sx . 1« x« viritablenientrè s ^ 
i^J Téritablemem très. p. 117. .1. ci. niair , /^ 
mais. p. X)^ 1. dern.ceulii///^ celui. p^ X40« 
')«z«minicand,/^ nec oiinicaxui» 
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